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FA VCONNERIl 

DE IEAN DE FRANCHIERES, 

GRAND PRIEVR D’AQVITAINE, AVEC TO VS 
les autres authçurs qui fè font peu trouuer tr ai dtans dk 
ce fubieft. 



De nouueau rcueuë , corrigée -O* augmentée , outre 
les precedentes ifhpre fions. 




A PARIS, 

Pour Félix le Ma ngnier, rue neufue noftre Dame 
à limage S. Iean Baprifte: & au Palais en la gallerie 
allant à la Chancellerie. 
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EXTRAIT DV PRIVILEGE DV ROY. 

'1} Ar grâce &priuilege du Roy,ll eft permis à Abel l’Angelier &Felix 
JL le Mangnier Libraires iurez en TV niucrfiré de Paris,d’imprimer on 
faire imprimer les liures intitulez,/*» Venerie de I <* jues du Fouilleux , çÿ* U 
F«uconnertede lean des Franchiers <*rc. les fufdi&s liures rcueuz,corrigez& 
de beaucoup augmentez. Et font faites tres-expreflès dvfcnfcs à tous 
Imprimeurs & Libraires d’imprimer ou faire itnprinierny expofer en. 
vente les fufcliâs liures, nv parties d’iceux augmenter ou abrégez , fur 
peine de cû'-filcation de tous les liures qui fe troùueront élire impri- 
mez, dVimende arbitraire, & de tous dcfpens, dommages & inrerefts 
enuers les fufdi&s l Angelier & Mangnier, & ourre voulôs qu’en met- 
tant ce prefent extrait du priuilege,il foit tenu pour dcüment lignifié 
èommeplus amplement ell déclaré és lettres données à Paris le pre- 
mier iour de Mars 1585. 

Parle Confeil. 

La coin tz. 



4 »«- - 
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A TOVS AMATEVRS 

DV PASSETEMPS ET VERTVEVX 

exercice de U Fauconnerie Salur. 




Près auoir imprime vntraiClédelaVenerie,ilnous a 
fomj>lé côuenable de mettre aufli en lumière ces prefens 
Hures concernans la Fauconnerie : d’autant qu’outre ce 
que ces deux exercices ont quelque fimilitude , & s’ac- 

compagnent l’vn l'autre, ils font aufli inuentez à mef 

me lin, qui cft d’accouftumer les hommes au labeur , & les rendre plus 
adroiéts aux armes:deüurer le peuple des beftes & oiieaux quiluy por- 
tent dommage: & quafi par maniéré de guerre chaiïer Tes ennemis , & . 
feruir à la République. Et font aufli moyens honneftes pour euiteroi- 
fiueté, mere de tous vices,allegcr les ennuis qui furuiennent quelquc- 
foiSj&donnérplaHir honnefle à l’hommc,pour lequel Dieu a faid tou- 
tes chofos. 

EnlaVenericon pratique plufieurs inuentions pour forprendre les 
beftes, quelques rulèes qu’elles foient. Et n’y en a point défi furieufes, 
qui ne puiftènt eftre prinfos ou aux rets, ou à force, ou par autre indu- 
ftriedu bon Veneur: & auec ce il n'y a mufiqueplusharmonieufo, que; 
les abbois d’vne meute de chiens, auec la trompe du V encur,dcdans v- 
neforeft. 

La Fauconnerie aufli n’eft pas moins louable & recreatiue: car les 
Fauconniers ne prennent peu de plaifir à traiéter & dreflèr les oifeaux, 
& les rendre prefts à voler. A quoy ils font fi affectionnez, qu’ils delaif- 
font toutes voluptez deshonneftes pour y vacqucr: tellemét qu’on dit 
en commun prouerbe, que iamais bon Fauconnier ne fut mal condi- 
tionné. 

Mais quand ils les voyent au partir de leurs poings pafler les niies, 
fendre le ciel, fo perdre de vcüe & donner poinCte/e fondre en bas fur 

: *i t 
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leurgibbicr-, ou faire les autres deuoirs, quils rendent & donnent co- 
rne par les mains à leurs maiftres la proye qu’ils défirent. Te rendans de 
rcchcf à.lcur feruice de fubieéfc ion : c’eft vn pafletemps & plaifir fi grâd, 
quijnc ccdc en rien à celuy de la Venerie.Et voilà comment cefte an- 
cienne contention tant debatùe entre les Veneurs de Faucôniers,à fça- 
uoir laquelle eft à préférer à l’autre, aefté iufques icy indecife.T ant y a 
quel’vne St l'autre eft fi recommandable, que les Rois , Princes grands 
Seigneurs, & autres efprits nobles de bien nez, ne trouuent pafletemps 
plus vertueux,ne plus digne de leur grandeur, que ceftuy-cy. 

Or nous cfperons qùe ces liures feront d’autant plus recommâdnbles 
que les anciens nous en ont dpnné moins de cognoiflance : car il en 
ont fi peu eferit, qu’on doute s’ils l’ont pratiquée. le laifle le iugement 
aux plus do<5tes,quiont amplement leu de fueilleté les audteurs. 

Le premier aefté compofé, ou pluftoft raflemblé de extrait de plu-, 
fieurs pièces çà de là efparfes fans aucun ordre, par Iean de Frâchieres, 
Gheualier de l’ordre de l'Hofpital de S.Iean de Hierufalem, Comman- 
deur de Choify en France? retirées non fans grand labeur, des memoi-. 
res ôcbrouillars de trois Maiftres fort fçauans de renommez en ceft art: 
fçauotr eft Molopin, Fauconnier du prince d’Antioche , firere du Roy 
de Chipre: Michelin>Fauconnier du Roy deChiprc: & Aimé Calfian* 
Grec de nation, Fauconnier des Grands Maiftres de fifle de Rhodes. 

Le fécond eft vne Fauconnerie de Guillaume Tardif, du Puy en Vel- 
lay,Le&eur du Roy Charles huidiefme,& dediee à (à Maieûé. 

Le tiers eft la V olerie de mçflîre Ârthelouche de Alagona,Seigneur 
de Maraueçques, Confeiller de Chambellan du Roy de Sicile» 

Le quatrième & dernier eft vn recueil de tous les oifeaux de proye 
qui feruent àlaVolerie de Fauconnerie, par G. B. 

Icy donc font recueillis &mis parordre tous les fecrcts de ceft art,ob- 
fe ruez par long viàge Ôç bien expérimentez: afin que le temps glouton 
deuorateur de toutes chofcs, n’en efgare la fouuenance : de que d ’autât 
plus foient aduancez les nqbles efprits adonnez au plaifir au Vol du 
Faucon, de z la chaffe oifeliere. 
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TABLE DELA F.AVCONNERIE DE 

F. IEAN DE PRANCHIERES,.GR AN D 

Prieur d’Aquitaine. 

Le premier li-urc; 



E U différence gr diuerfi 
nature des Faucons. fueil.l. a 
Du Faucon diél Gentil, & 
defanature. mef.fueil. 

Du Faucondiél Pelerin^&r de fis natu- 




. re. 2. a 

Du Faucon dit T art at et ^ de fa natu- 
re. " la mef. 

Du Faucon dit Gerfault^defa natu- 



natur elles conditions . y. b 

D'aucuns Faucons Gentils -, different 
des autres» làmef. 

■ De la différence qu'il y a entre le Fau- 
con Pelenn le Faucon Gentil gr* 
comme on les pourra remarquer gp 
difeerner tvn de l'autre tant à la co- 
pofitiondu corps quàia maniéré de 
voler. 8 b 



re. ).a Le fécond liure.. 

Du Faucon dit Sacre ^ de fa nature. Enfiignemcns pour confiruer tous ot- 
mtfm.fueil.b faux de proie enfanté. lo.b 

Du Faucon dit Lanier ,gp de fin natu - cintre remede pour ofier rbeumts gp 
rel,. làmef. eaux delà refit en lieu de tirer. I2.b 

Du Faucon T bonifiant de fa natu- cintre recepte pour garder les oiftaux 
re. 4 .a enfanté »■ i j.a 

De quelques autres oy féaux de leurre Lescaufet-& figues dumal de la* te/le, 
■ (ÿ* de poing ,gp de leur nature, mtf. qusauient pour auoir donne auxoy- 

fueil.b. féaux tropgrojfts gorges de md- 

Quels moiens faut garder pourfairebie les chairsif^les remedesprapres-pour 

voler les oyfiaux, tant ppurriuiere, les guérir. mtfm.fuetlib 

que pour champs . y. A Remedes pour guérir t oifiau qui a mal 

Comme il faut duire le Faucon à bien aux peux, à eau fi du rkume t ou difiil - 

voler pour les champs, mef fueil.b lationdecerue.au. . 14 ,b 

De lavolerie des champs pourrie gros . Moien ai fi ^propre, pour, confiruer 
làjmefi loifiauen fanté,<& en bonne abnne. 

Lfs moiens qu'on doit obferuer pour làmef. 
bien mjhruire &gouuemer Faucons Remedes poisr le mal de rhume enraciné 
& autres oj féaux , [oient mais on. de long temps ,gp qui procédé, defroi- 
hagars & les apprendre à voler gp dure. 15 .a 

oy filer. 6. b. Jtutrè remede pour la maladie deffuf- 

Dj U differev cé dés Faucons,^ de leur dséle. . 16. a 

* - iif 
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.. 4 utre remedepour dtfcharger [ oifeau 
du rheumt de latefie. là mefm. 

Remede four le mal des oreilles qui 
vient aux oi féaux de rheumt ou froi- 
dure. mef.futtl.b 

Remede pour mal de paufiere, qui ad- 
ulent par froidure de rheume. Yj.a, 
Vu mal de l' ongle ,qui vict en l'oeil des 
Faucons, de fes caufes (g figues, & des 
remedes propres pour le guérir, mefm. 
fueil.b 

Remedes pour guérir loifeau ,quiaeu 
coup en l'œil. là mef. 

Remedes pour le mal de la toge en l'œil 
des oififoux, qu'aucuns appellent vé- 
role. 1 S .4 

Vu mal de Ls couronne du bec y de fes 
cou fes & figues, (g des remedes pro- 
pres pour leguerir. 1 9.4 

Remedes pour le mal des nariües (g du 
bec. là mef. 

V'vn autre feu , qui Je donne aux na- 
riüesdes os féaux pour les embellir, 
mef. fuesl b 

Vu mal dtbarbiüons,qui vient dedans 
le bec des oifeaux, de fes caufes (g fi- 
gues, des remedes propres pour le 

gu erir promptement. làmefme. 

Vu mal Ha chancre, de fis caufes & fir 
gnes.& des remedes propres pour le 
guérir. / to.a 

Du mal de la pépie qui vient aux Fau- 
cons, fur la langue à caufe du rheume, 
de fes caufes (gfignet,{gdes reme- 
ttes propres pour le guérir. mef fuetLb 
Vu mal de palais, qui enfle aux oifeaux 
par froidure {g rheumt de tefle , de 
fes caufes & pgnes, (g des remedes 



BLE 

propres pour les guérir. u.a 

Vu mal des fàngfuet , de fis caufes tg 
figues, (g des remedes propres pour 
leguerir. mef. fueil.b 

Vu mal des mafehoires , qui vient de- 
dans le bec,de fis caufes &fignes ^g 
des remedes propres pour leguerir. 
zia 

Du mal de bec, de fes caufes (g* flguet, 
& des remedes propres pour le gue- 
nr. là mefm» 

Vuhautmalouepilepfle, dont les oi- 
feaux tombent parfois , de fes caufes 
(g remedes propres pour les guérir, 
mef fut il. b 

Le tiers Iiure. 

Du mal de la pierre ou delà croye, qui 
adulent aux boyaux ou bas fondemet 
des oifeaux: de fis effeces, caufes & 
flgnes, (g des remedes propres pour 
leguerir. zj.i 

Vu mal des filandres, qui aduient aux 
Faucons enplufiturs parties interieu- 
. resde leurs oorps,(jgdes remedes pour 
leguerir : (g défis efpeces, caufes (g 
Agnes, (g premièrement des filandres 
delà gorge. z6.a 

V'vne autre fécondé efface defiladres, 
qui viennent aux ejlretnes (g aux 
rems des oifeaux : des remedes 

propres 4 les guérir. 2j.a 

V’vne autre efpece de fi ladres, qui vie- 
nent aux cwjfei des Faucons :&let 
remedes pour les guérir. mtffueilJj 
V'vne autre efpece defiladres, que ton 
nomme vulgairement aiguilles, ^g 
.font pires que toutes les autres: (g 
des remedes pour les guérir, là mef. 
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D es apoflumes qui se» «rendirent aucu- 
nefois dedans le corps des oi féaux: de 
leurs coups (y pgftas, & des rente* 
des pour les guérir. 1 %.b 

Vu mal defoye aduenant aux oi féaux , 
de ps coups & pço»Sy& des rente- 
des propres pour le guérir. 29.4 
Vu maLde chancre qui vient de cha- 
leur defoye, (y* des remtdes pour le 
guérir. mejf.fuoil.k- 

Vu mal de pantau y des trois efpeces d i~ 
ctluy, des caufes <y fig nes •> & det 
, remedes pour le guérir nommetment 
le pantois de la gorge. 30.4 

Dff la fecode efpece de partait, qui vici 
de foidure,des caufes (y fignes 
des remedes qui y font, propret, 
mef.fueil. b 

Vêla tierce efpece de pantois, qui tient 
es reins (yrongnons,de fes coups p- 
gnes (y acctdens : & des remedes 
propres pour la guérir. 31 .b 

Vu mal de morfondure , qui aduient a 
[oipau par quelque accident', des fi- 
gnes & coups dudlEl mal , (y- des ' 
remedes propres pour le guérir. p b 
Vu mal vulgairement appelle le. mal 
fubtd, de fes caufes & fiçnes,(ydts 
remedes propres pour le guérir, 
l'a mefme. 

Autres remedes propres pour Toi pan 
qui nenduit y (y ne peutpaffer fa gor- 
ge. . n b 

udutresremedes pour guérir foi feau qui 
remet fa chair, (y ne la peut enduire. 
34 .b 

Autres remedes propres pour remettre 
foifeau degoujlé 9 (y luyfatrereutmr 



l appétit de manger. tf.a 

cintres remedes pour remettre fus vn 
oifeau, quand il ejl trop maigre: me f. 
fueil.b 

Autres remedes pourvu oipau qui t{l 
alenty (y pareffeux,gr ri a volonté 
devoler. là mef. 

Le quart liure. 

Vu mal appelle U taïgne,qui vient aux 
aijlts (y queues des 01 féaux, (y de ps 
efpeces. $ 6 .b 

Vêla première efpece de la t oigne, (pdf 
ps coups figues (y* remedes. 37 .a 
Ve la pcondt efpece ■ detaigne , iefe 
coups (y figues, des remedes pro- 
pres pour lagucrtr. mef fueil.b 

Ve la tierce efpece de taigne de fes cau- 
fes (y* fignes, (y des remedes propres - 
pourlaguertr. 38.4 

Si vn oipau a taijle rompue par quel- 
que accident, quels moiens il faut te- 
nir pour la luyremettre,(yle guérir . 
mef.fueil. b 

Si [oipau ne foufliéi biéps a fies, quelle 
enefl la caup,(y quels font les moiés 
dyremedter. 39. 4. 

Sil'otpau ataifledifiequee (y demip 
hors de pn lteu,quels moiens faut te- 
nir pour la remettre (y le guérir, mef . . 
fuetl.b' 

St toipau a de mal-auenture laifleron - 
rompu, quels remedes font propres 
pour le luy racouflrer. la mef, 

St [ oipau a la iambe ou cuif?erompue\ 
quels moiens il faut tenir pour la re- 
mettre ^y guérir. 40 JS ■ 

Si l' oipau e(F hlcfféde coup, quels motet 
(y remedes font propres pour le bien 
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TABLE TT ES CHAPITRE S. 

traiter &gtkrir, là mef. Comment on doit traiter Faucons apYet 

Quand I otfeau a let pieds enfler quel- quo les a leue^hors de la mue là mef 

les en font les caufes, & les moiens Si,quand,& comment on doit donner 
propres pour y remedier. 4 \.b lalo ’es aux oi féaux volans. 47 .b 

Quand leso féaux ont les cuiffes ou ta- Sil'oijèau s’efl rompu les ongles , quels 
bet enflees quelles en font les caufes,& moiens & remedes font propres pour 

les moiens efprouue^pour les guérir ; les faire reuenir , & les guérir. 48. a 

4 1 ** _ Qÿ*nd les Faucons font des œufs en U 

Si les oi féaux ont clous ou galles aux mue ou dehors, &• puis en deuiennent 
pitds,quelon appelle podagres,queües malades &en danger de mourir ,pat 
en font les caufes , £r les moiens <ty quels moiens ony doit remedier. 4$.* 
donner rcntedc. ^ mef.fueilJt Quels moiens doit tenir le Fauconnier 
Sivn otfeau fègratt eou mage les pieds, voulant prendre Faucons en faire où 

quelle en eji la caufagr quels moiens au nid. mef.fueiib 

faut tenir poury obuier. 45 .b ParqueUmoieson peut voir files Vau* 

Quels moiens font à garder quand on cons ont pouls ou moufches-.&* s'ils eh 

veut ferrer ou efloupper les veines des ont gomment on les peut ofler.ou fai- 

iambes de l' oifeau,pourlc garentir des remourir. 49.4 

cnfleures,clouds,<raütsfodagres &^ • Quand C otfeau pend & traîne hijle, 
mangeaifons deffùfdtftes. 44.^ par quel moien onia luy peut faire le- 
Quels moiens on doit tenir , quand on uer & fouflenir. mef.fueil.b 

veutromprela iambei toifeau,pour SilesotfeauxfeJintcajféJroiJJcou rô- 
le garnir des podagres & autres ma * pu quelques pennes des aifles , ou de la - 
ladies de pieds. 4J.4 queue,par quels moiens on les doit ra- 

La façon de mettre les oifeaux en -mua couflrer enter s’il en efl befom. là 
<ÿ* les moiens quoriy doit tenir pour mefme. 

les conferuer en fanté & alegrejfe. Quand vne penne efl arrache* par for- - 
meffueiLb ce x ou tiree en Jàng, quel moien il y a 

Quels motes font propres pour nuancer de la f, iire reuenir fans offenfe de loi - . 

vnoifeaudemuer. 4 6.4 feau. \ . 

Quels moiens font bons à garder , pour Sitoiflau a l'aleine puante quelle efl . 
faire que tous oifeaux je portent bien U eau fl, (p q« e 's moiens font bons ■ 

en la mue,& qu’ils en puijfent fortir pourydonner remede. )i.a‘ \ 

foins 0 * drus. meflnfueil.b C onclufl on de tautheur . mef.fuetlJ) 

PIN. 
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DEL’ ART DE F A V- 

connerie liure premier. 

De U différence &diuerfe nature des Faucons. 

C H A P. I. ( 

S Elon ce que i’ay peu apprendre des trois mai- 
ftres Fauconniers dcflufditSjil y a fept efpeces de 
Faucons de lcurredcfqucls iIs](ont tous compris 
foubs ce nom general de Faucon , pourcc que 
tous bons Faucôniers(lefqucls aufli ont pris leur 
nom du Faucon)ont de tout temps appellé Fau- 
con tout oifeau de leurre & de proyc. Et neant- 
moinsont-ilsdonnéàchacune dcfdites efpeces vn nom propre & 
particulier: comme âulfi les ayans ainfî particulièrement veuz,co- 
gneuz & nommcZjils les ont puis apres afFaittez & introduits chacun 
félon fa complcxion&nature.Et pourcc mettrons nous orendroiâ 
premièrement leurs noms pour fin dé ce premier chapitre : puisaux 
chapitres enfuiuans déclarerons de chacun à part & par ordre lacô- 
plexion&la nature.Ccs fept efpeces donquesfont. 

Le Faucon, dit Gentil. 

Le Faucon, dit Pelerin» 

Le Faucon, dit T artaret. 

Le Faucon, ditGerfault» 

Le Faucon, dit Sacre. 

. Le Faucon, dit Lanier. 

Le Faucon, dit Thunifiaa. 
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T> h Faucon dit G ont tl &dc fit nature. Ch ap. 2 . 

H Faucon dit Gentil, delà nature cft bon Haironniec 
deflus& deflouz:eft bon pareillement aux Roufleaux 
.rcfemblans aux Haïrons, aux Efpluquebaux,aux Po* 
ches,aux Garfotcs,& à pluficurs autres efpcccs d’oi- 
fcaux:& principalement cft bon pour la riuiere . Ce- 
ftuy Gentil foit prias niais pour mettre à la Guë,ear 
s’iln’cftoit niais ilneferoicpasuhardy:pourcc que venant du nid 
il n’aiamaisricn cogncu. A ccfte cauîc ii vous l’oifclcz première- 
ment fur la Grue , il en fera plus vaillanr,& en fin deuiendra fort bon 
Gruyer, pourcc qu’auparauant ilnauoit point veu-d autre oifeau. 
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DE LA F AV CO N NE R I E. a 

Vu F ancan dit peltrin & déjà nature. 

C H A P. lit. 

E Faucon dit Pclerin cft naturellement vaillant, 
hardy , & de bon affaire : Se cft moult courtois à 
l'on maiftre.Ccftuy Faucon cft dit, P’clcrin, pour- 
ce qu’il cft oifeau de paflage:&: va de région en au- 
tre comme qui faitvn pèlerinage. Etencorcsdit 
on dcluy,q»ciamaisnefe rcncôtra homme, fuft 
Chreftien ou infidèle, qui ait peu dircauoirvcu 
outrouuc.ou fçcu, où le Faucon fait fes petits, ny Ton aire fainsfc 
prent tous les ans enuiron le mois de Septembre en la faifon qu’il fait 
îbn paffage. Quand vous en aurez rccouuré aucun, aduifez première- 
ment à raffaiâ,cr.leurrer,& affeurcr comme il appartint : puis le pour- 
rez faire à la Grue, à lbifcau de Paradis ( qui eft vn peu moindre que 
la Grue) au Huiron,aux Rouffeaux , aux Efpluquebaux, à Poches, à 
Garfotes,& à toutes autres fortes d'oifeaux de riuierc. Àufiîle pour- 
rez vous oifelcr fcaduirépour les champs àl’Qyc fauuage,auxOu- 
ftardes,aux Oliros,aux Fauffcs-pcrdris,&i routes manières d’oifeaux 
de menu gibier. Car de fa nature il cft prompt & propre à tout faire, 
<loci!c Se aifé à apprendrez v 

D» faucon dit T drtaret t &* de fa nature. 

C h a p. i n r. 

E Faucon dit Tartaret, cft vn oifeau qui n’eft pas 
commun par tout pays , ains eft de paflage auflt 
bien que le Pelerin.Ccftuy Faucon eft plus grand 
& plus gros que le Pèlerin, roux deifus les ailles, 
au furplus bien empiété & ayant longs jfoigts . Au- 
cuns drent que ce font Pcleriiis d’autre cfpccc:&: de 
fait les Tartarets font bien peu differens de ceux 
que vulgairement on appelle Pèlerins. Tant eft que Tartarets font 
oifcajixbieu volans & hardis à toutes maniérés d’oifeaux , & fepeu- 
uent oifelcr & aduirc à tout ce qui a efte dit du Pèlerin. Or fai&cs cc- 
ftuy Taftaret & pareillement le Pèlerin, leurrer & voler pour tout le 
mois de May Se de luin: car ils font tardifs en leurs mues: mais auffi 

A ij 
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LIVRE PREMIER. 

quandils commencent à muer, ils Ce dcfpouillcnt promptement. 
Ccftuy Faucon Ce ditTartarctde Barbarie, pourcc que comtnuné- 
ment il fait fon pacage par le pays de Barbarie, où F s'en prend plus 
grand nombre qu'en aucune autre contrée. Comme font auifi pris 
les Faucons Pèlerins és I lies de Chypre, Candie, R.hodss,&autrcs If* 
lesderArcliipel.Neantmoinscnladidtelfle de Candie font en plus 
grand & frequent vfage les Pèlerins & Tartarets qu’en rous les autres 
pays: Pourcc que les nobles Capdiots les font & aduifent plus à la 
Grue, qu’à aucuns autres oilcaux. De fait là plus qu’en autre lieu le 
trcuuent Tartarets & Pèlerins fingulierement bons & adroits. 

Vu F dtteon dit Cerfault de fa nature. Chat. y. 
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E Faucon dit Gerfault cft vn Faucon de grande force U 
de rare puiflance : fingulicrement bon oyfcau, fpeciale- 
raent apres qu’il a mué. Le Gerfaut eft bien empiété , & 
a longs doigts, & les ferEcs fortes. II cft fin & hardy de 
fa naturel d’autant en cft-il plus fort à faire. Car il veut 
auoirlamain douce, & le maiftre débonnaire. Ceftuÿ Faucon faitfes 
petis fon aire es parties de Pruflc & de Damnemarc deuers Lubcc* 
Mais communément il fc prend és confins de l’Alemaigne en faifant 
fon partage. Le Gerfaut de fa nature eft propre à tout vol: & le pouuez 
oifelerJc mettre à toutes menieres d'oifeaux de riuicrcs & de champs, 
comme dit a cfté du Pelerin U Tartarcr. 

D#F won dit Saire,& de Jk nature. Ch>p. vr. 






LIVRE PREMIER 

j E Faucon dit Sacre, cft vn Faucon aflez grad, 8c plus grâd 
que le Faucon Pelerin: toutesfois laid de pênage, 6c court 
empicté. Mais fi eft il de grande force, 8c hardy à toutes 

^ J manières de vôlerics, autant ou plus que le Pèlerin 8c le 

Tartaret:Toutcsfois n’eft-il point fi franc pour faire grans effors fur la 
Grue, ou faire vn femblablc fort vol, cotameeft le Pèlerin. Maiftrc 
Molopin dit que ccftuy Sacre cft oifeau de paflàgc: 8c qu’il ne f'cft ren- 
contré homme, quel qu’il fuft, qui ait peu dire auoirveu, lceu, ny 
trouuélelieu ou vn Sacre feift fon aire Sc fes pctis.Combien qu’és cô- 
trees où il fc prend, l’on die qu’il vient de Rouflîc ScdeTartarie, & de 
delà la mer Maicur. Pource qu’es voyages que Ion fait tous les ans 
vers 1 m Indes 8C Ifles Orientales, on le prend vers la Natolie 8c les cô- 
trees de leuant tant en Chipre, Rhodes, 8c Candie , comme és autres 
Ifles de l’Archipel. Le Sacre cncores cft plus enclin & plus propre de 
là nature pour lavolcricdcs champs , comme pour l’Oye fauuage. 
Butors, Gclines de bois, Phaifans-, Perdris, Lieurcs , 8c route autre 
forte de gibier: Et cft moins dâgereux en fon viurc: mais aufli cft meil- 
leur pour la riuierc le Sarrcr, que le Sacre forme. 

Du Faucon dit Lanier , & de fon naturel . Chap. vii. 

E Faucon, dit Lanier, eft allez commü en tout pays, 
fpccialcment en France 8c es pays circôuoifins. Car 
il fait volontiers fon aire 8c fes petis aux bois fur les 
hauts arbres, ou és hautes roches, félon Iaifance des 
pays où ilferctrouue. Ccftuy Lanier cft plus petit 
de corfagcquc le Faucon gentil: 8c eft fort beau de 
pennage, principalement apres la mue: 8c cft plus court empiété que 
aucun des autres Faucons . itditmaiftre Michelin que le Lanier qui 
a plus grofletefte, 8c dont la couleur des pieds tire plus lar lcb!eu,foit 
niais ou fot, eft meilleur que les autres. De ccftuy Faucô pouucz vous 
voler en riuicre, 8c en pluficucs autres maniérés devolcrie. Spéciale- 
ment eft bon par les prez pour battre les Licures, voler Perdris, Phai - 
fans, Chahuans, 8c toute autre forte de menu gibier. Il n’eft point dâ- 
gereux en fon paft ny en fon viu re : car il fupportc mieux fon paft: gras, 
qu’aucun des autres Faucons de gentc penne. 
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'DttVaHCon 3 Tbnnift4n & dé fi nature. Ch a p. Viit. ■ 

8 ^^ E Faucon die Thunifian , approche allez près de la nt . . 
tjurc du Faucon Lanier: cariia fcmblablc pennage & fem- 
blablcpicditoutcsfois a il le corps plus delié^lus long dc- 
uant,ôc mieux croifé,& la telle plus groflfe &c plusrondc.il 
eft appellèThunifian, pourcc qu’il fait fon aire & fes petis au pays de 
Barbarie, enuiron la ville de Thunis,qui eft l’vnc des principales villes 
de Barbarie, en laquelle le Roy du pays rcfidc auecques fes Gen- 
tils-hommes , qui font grana compte de Tels oifeaux : qui naif- 
fent là , & y font bien recueillis , comme les Laniers en France» 

Le Faucon Thunifian eft bon à riuicre, & à tous oifeaux hantans 
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furicclle.Encores cft il bon aux champs(ne plus ne moins que le Lan- 
nicn) bat volontiers les Lieurcs, & vole tout autre gibier. Ccftuy 
Faucon n’eftpas commun nccongnupartoutpays,ainfi que font au- 
tres oifeaux r& ne fen trouue gucrcs ailleurs que audit pays de Barba- 
rie & de Thunis» 

Ve quelques autres oifeaux de leurre & de poing , tydeleur 
nature. Ch a P. ix. 



A r s t r e Aimé Caflian dit, qu’il fc trouue encores quel- 
ques autres oifeaux dclcurre& de poing,- propres au dé- 
duit delà voIeric,comme } Ie Hobier,rEfpreuicr,rAytour, 
& rEfmcrillon : combien que l’Efmerillon pour là p éti- 
ra tefle ne vole guicrcs que aux Alouettes & fcmblablcs oi- 
fîllons,& que rarement il prenne le Cailleteau & le Perdriau. Les trois 
autres comme ils font plus grands & plus forts, auffi font ils les vols 
plus beaux, & plus hautes entreprifes . Quelques-vns ont voulu dire 
qu’on pouuoicdrcfTer & leurrer le Corbeau & le Milan : pource que 
tous deux font oifeaux de proye: Icfqùcls Ion voit iournellemct chaf- 
fer de nature, '& pourfuiurc leur gibier. Mais ce ne font beftes fi nobles 
comme Faucons & Efprcuicrs: lcfquels fcmblent plus f efforcer à fai- 
re vol grand & hautain pour quelque fentiment de gloire & honneur 
<lc la vi&oirc,que pour appétit de la proye. Où au contraire Milans & 
Corbeaux ne volent tf. fuiuent gibier que pourla cuifinc,& pour con- 
tenter leur appétit affamé. Auffi nefe mettent ilsiamais àfuiurene 
Gruë,nc Hairon,ny fcmblablcs oifeaux de combat :ains feulement 
Poulets & Pigeonneaux & fcmblablcs ,qui n’ont ne vol ny autres de- 
fenfes pour Ce fauuerdc leur bec & griffes.Et celle eft lacaufe pour la- 
quelle les Gentils- hommes &.nob!es efprits ne famufênt à leurrer & 
affaittertcls oifeaux, villains, poltrons, & tripiers dénaturé : &fiqucl- 
qu’vnfefttrouué qui en ait voulu prendre la peine, ce a plus efté par 
curiofîté,quepour plaifîr qui en peuft reuenir. 




Quels moyens faut garder , pour faire bien voler les oifeaux , 
tant pour riuiérè que pour champs. 



C H A P. x. 



Maistre 
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Aiftrc Molopin eftoit d’achiis, que l’oifcaa Volant pour 
riuiere, parceluyquidefîroitluy voir faire bon voî,dc- 
uoiteftrelafché contre le vent, & au deflus de foh gi- 
bier, potirluy donner autant d’auantage defamontee. 
Auffi qu’il faut conduire les Faucons à l’endroit des oi- 
feaufc de riuierc:& quand on les verra bien à leur point,cfcrirer lefdits 
oifeaux de riuiere, & les chaflcr en fus , en les faifant fortir hors de 
l’eau. Et fil auient qu’ils faillent àfe bien dreffer vers la proye,il les fau- 
dra lancer à quelque poulet ou autre oifêau vif, pour les arrcftcn, &: 
donner bonenfeignement à ces oifeaux , que dè nouuel on met à va* 
1er, tant qu’ils congnnüTcntbienlevif, & entendent mieux ce qu’ils 
doiucnt faire.Quant àlavolcrièdu Héron, maillrc Michelin dit, que 
ceft la plus noble de toutes: Aufsi que le Faucon qu'on y affe&c, doit 
cftre bien inftruit àcongnoiftrèle vif, te àfçauoir monter. Que le 
Faucon Hcronnierncdoic point cftre employé à autre volerie que 
celle du Héron : pour ce qu’en autre voleric quelconque nefe faiâ 
telle montée, ny effort fi grand, qu’au vol du Héron : partant eft bien 
raifon,qüe Faucôs Heronnicrs ne foiêtmis plus bas,ny à moindre ef- 
fort de volerie: attendu aufsi qu’il doit bien fuffirc au Gentilhomme, 
ou au Fauconnier, devoir fon Faucon bon Heronnier. Car fi on le 
veut puis apres appliquer àautrelcgerc volerie de commun gibier : il 
prendera incontinent vhdcfdain,& vhe pareffe telle, qu’au lieu qu’au - 
pjyauant il eftoit bon Hcronnicr, il ne le fera plus : & fappoltronnira 
d^forte, qu’il n’aura plus d’enuie de voler le Héron t te fe voudra 
arrefter au commun gibier, qu’il auratrouué le plus ailé, quittant 
& abandonnant toute violance le courageufe hardieffe : qui re- 
nient à grand dommage le regret à celuy* qui alloitauparauant vn 
fi bon Faucon Heronnier.Bien eft vray, que le S acre vole à tous oi- 
féaux, plus ai&ment que tous les autres Faucons, pour-cc qu’il eft 
prompt te franc, & commun à tout:mais il eft groüicr d’entendemér, 
& mal-axfé àFaçonner, combien qu’en fin il fc rende bon, à qui vou* 
dra prendre le trauail, qui y eft neceffaire» 

Cmmtil fauuUirt îtFtucon,# bîmVoltrpouYÎts thmjtu 

« 

Ch av. 3 tu 

fi 
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livre premier, 

Aistrb Aimé Caflian a dit : pourcc que quelques fei- 
gneurs & Fauconniers prennent plus grâd plaifir aux Fau- 
cons faits pour la volcrie des champs, qu a ceux qu’on fait 
voler pour riuicre: que pour bien inftruire les Faucons au 
voi u» cu«mps, ils faut commencer àlcsfairecognoiftre les chiens, 
& à les ayraer,foit pour le poil, ioit pour la plume. Car il n’cft pas pof- 
fiblc fc tirer de la volcrie des champs, le plaifîr qu’on en defire, fi les 
chiens ne cognoiflent& ay ment les oifeaux,& les oifeaux les chiens. 
Et côbicn que l’oifcau de fa nature foit mal-aifé à appriuoifer, & en- 
trer en cognoiflance & amitié auecques le chien, ne l’en faut point e- , 
ftonner. Car auec le temps , & la ioumaliere communication que 
faire on pourra de l’oifcau auecques le chicn,pour l’en affeurer, amèn- 
era qu’en fin ils fentrccognoiftront & f’cntrairaeront.Aufsi les faut-il 
fouuent mener aux champs à la volcrie : car ccftc hantife fera tju’ils 
fentrccognoiftront,8c facCouftumeront cncorcs d auantagede 1 vn à 
l'autre. Et pourra-on faire bons Faucons pour lcschamps,fionles 
tient bien curcz& accommodez,enlcurbaÛlant du premier , du fé- 
cond, V du tiers oifeau qu’on prendra,vn alfez bône gorgée : t£ apres 
cela le faudra retirer petit à petit, pour le mettre en plus grand erre: 
carccftuycftvnbon moyen pour mieux Iuy faire congnoiftrc le vif, 
& cnluy faifant becqueter la telle de loifcau prins, & en manger de la 
ccrucllc,& de chacun autre qu’on prédra, iufques à ce qu’on le vuciL 
le paiftre à l’heure accouftumcc,& lors luy faudra donner gorgée rai- 
sonnable. ® 

Dr U v déridés champs pour le gros* Char, xi'L 

L y a vne autre volerie pour les champs , qu’on 
appelle, vol pour le gros: comme quand on fàiâ 
voler le Faucon aux Grues, aux Oycs, aux Butors, 
à l’oyfeau de Paradis ( qui effc quafî aufsi grand que 
la Grue) aux Roufleaux, ( qui rcfemblent aux He- 
rons)aux Efpluquebos,aux Valerans» aux Poches, 
àpluficurs autres fortes d’oyfeaux de grofsicrc na- 
turel de cuifinc. En cefte volerie. les Faucons pcuuent faire bon 
vol partans du poing , que l'on dk,à la fourfe : toutesfois ne fc peu- 
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ûent-ilsbonncment faire, Sc bien (luire à ce vol pourlcgros, pour 
prendre Gruës, Oyes, & autres oyfeaux de fort, fans Epaigneul,ou' 
îeurette , ou autre chien appris & façonné auccqucs le Faucon : du- 
quel le vol pour le gros requiert prompt Sc prefentfecours,auccques 
toute diligence. Si pour ce vol de gros, & pour toute autre volcrie 
que Voudrez faire faire àvoftre oyfeau , vous le voulez rendre 
prompt, hardy, courageux Sc vaillant : il le vous faut fouucnt Sc quafl 
tout le iour tenir furie poing, Sc le paiftre de poulcts(tant que vous en 
pourrez recouurer) enuiron l’heure de tierce : Sc apres qu’il fera peu, 
le mettre au foleil, en lieu où il ait l’eau deuant luy, à fin qu’il l : y puifle 
baigner, quand il luy plaira.Mcfmes qu’il y puifTc boire, comme bien 
fouuent il le defire:car le boire luy fait grand bien,& par fois le prend 
tant à propos, qu’il le preferue de maladie.Toutesfois j quclqucs-fois 
auicnt.que l’oyicau bcuuant apres vne longue maladie, par le boire fe 
donne la mort : d’autre- fois que par le boire il fe guérit. Apres cela, 
foit baigné ou non, il le fautencores tenir fur le poing, iufqua ce 
qu’on f’ailie coucher: Sc quand on fe va coucher, mettre deuant luy 
vne chandelle ou lumière, qui dure toute la nuiéh Si d’auenturc il f’c- 
ftoit baignède lendemain le faudroit mettre vn’hcure au foleil:& iuf 
qu’à ce qu’il fuft rechauffé : Mais s’il ncs’eftoit point baigné, faudroit 
prendre du vin Sc de l’eau meflez cnfcmblc , puis l’arroufcr auecqucs 
la bouche enuiron l’heure de tierce, Sc apres le remettre au foleil, & à 
faute de foleil , deuant le feu , tant qu’il foit bien fec : Sc fi on le con- 
gnoiftbien eflùyé.nct, & afleuré, trente ou quarante iours apres 
on le pourra feurement mener aux champs, pour le faire voler au 
gibier. Lors fi on void qu’il foit en bonne difpofîtion Sc volonté de 
voler, le fraudra laifler voler à fon aife : &$’il prëd,Iuy’donner à man- 
ger de l’oyfcau qu’il aura prins vne aflez bonne gorgée : mais 
fl ce iour-Ia il ne prend rien, le faudra paiflre d’vne cuifleou aile de 
poule lauee en eau frefehe : en le tenât toujours fur le poing, ainfi que 
dit eft.Lc lendcmairfte faudra encore» porter à la volcrie:& fd préd 
quelque chofc, le traiter comme dcfliis,Sc le tenir conduire en ce- 

ftc façon, tant qu’il foit biencnoifellé; ce pendant le gouuerncr Sc 
conduire toufîours,auccques prudence &fage diferetion : pour ce 
que par fois il Ce pourroit mettre basj Sc ne pourroit fatis- 
- faire à la force & continuation de fon vol. Autres difent, que fl 
l’oyfeau Ce monftre rebelle au Fauconnier , qui prend pei- 
<ne de lenfcigncr à bien voler , fera bon l’arroufcr de rechef 

B ij 
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d’eau chaudette outiede, puis le mettre la nuit au fcrein,& la matinée 
cnfuyuant le remettre aufoleil ou au feu : & quand il fera bien ef- 
fuy é, 6c aura bien tiré, on pourra le porter au déduit de la volerie,. Et 
lors fil oifelle & prend bien , luy faudra continuer celle trempe; au- 
trement pourroit-ii fe rendre enclin à quelque mauuais vice. Et fi 
voulez que les oifeaux aytnent mieux le gibier, prenez delà canellc, 
6c du fuccre candy,autant d’vn qüe d’autre, & en- faites de la pouldrc:. 
& quand vous luy baillerez fa gorgée de l’oifcau qu’il auraprins,fàu- 
poudcz-encequeluy cn dpnne.rpzj & vouslcvcrrcz puis apres bien, 
ayraerfon gibier* 




• * 

Itts moyens qu’on doit obferuer^our bien infirmée &gomtemet' 

F encens & entres oifeeux fioient nieu,ouhegurs > 

O' les epprendre à voler & oifeler* 

Cha?, xnr.. 

Aiftre Aymé Cafsian aen&igné, que pour bien ap- 
prîuoifcr vn oifeau tout neuf, &le rendre adroit 6c 
prompt au vobeft befoin en premier lieu le mettre fur 
le poing, puis le chapperonncn Scie veiller trois iours 
& trois nuits, fans le defehapperonner ou defbouurir,. 
mefmcs en luy donnant à manger. Apres ces. trois 
iours Sc trois nuids paflez , il n’y aura point de danger de luy oftcrlc 
chapperon , ne de le faire manger dcfcouucrt) mais apres qu’il fera 
repeu , le faudre rccouutit , & ne le defcouurir point, fi ce i?eft pour 
le paiftre, iufqucs à cc qu'il congnoiflè bien la chair. Qijand il com- 
mencera de faflcurer,il fera bonde fouuent le defcouunt^ 8c fouuent 
le rccouurincar c’eft le moyen de le rédre bon chappcronnicr,pour- 
ucu qu’il ait main douce, & gouuerneur pacicnt. Pour mieuxafleu- 
rcrvoftreoifeau,& pluftofcaufsi, fera-il bon de le porter, toufîours, ou 
le plus fouuent que faire fe pourra, aux lieux aufquels il y aura grande 
compagnie, & plusieurs esbaftemens. Lors q« fera bien aiTeuré, pe- 
tit à petit faudra le faire venir fur le poing:& en luy montant la bar- 
re,& Je liant fur icelle , mettre auccques luy fur ladite barre quelque 
poulaille viuc,ou autrcoifçauvif,le plus fouuentqu’on pourra, & 
luy faire plumer & manger àfonai/c&plaifir-, iufqucs à ce qu’il ci*, 
ait pans gorge raifonnable, Apres que vous l’aurez ainfi aduit ^fa- 
çonné, par quelque efpace de téps, deux fois le iou^mefines auec le 

leurre, lequel il cognoiftra & le vif aufii, vous Icpourrczlors lafeher 
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à tourla filter e(qu’on furnomme, vn Tien le bicn)en le leurrât de plus 
loing en-plus loing deux fois le iour . Et apres qu’il fera bien réclamé 
& bien leurre, luy faudra apprendre à roder haut en l’air , tant qu’il Ta- 
che bien monter & roder . Puis apres luy faudra lafeher quelque oi- 
feau Vif: & quand il fera defeendu juy laifler tenir & plumer tout à foh 
plaifir, luy en donnant gorge competente, commea eftcditçy def- 
fus. Faudra aufli continuer à luy donner plaifir fur le leurre: dcmanic- 
requeiamaisil nelevoie, qu’il n’y ait touiiours quelque morfclet de 
chair lié, ou autrement attaché deflùs keluy :de fait celà luy fera touf- 
iours aimer Ton leur re& Ton maiftre,& l’engardera deiamais Te perdre.: 
& continuant d’ainfî le traiter , par l’eTpace de quarante iours ou eitr 
uiron, vous le pourrez puis apres faire Tcurement voler» Mais fera be- 
soins au parauant quil Toit baigné, & nettoié dedans le corps , & peu 
de chair bien lauee & bien nette: & que chaque nuit on luy ait baillé 
les cures, qu’on ade couftume donner aux oifeaux volans. Au Turplus 

3 uand vous aurez quelque oiTeau niais, vous le faudra Touuent paiilre 
c poulaille,de chair de boeuf, ou de cheure:carlespaiiTant de telle 
viande, elleles erapefehera d'encliner à quelque fafeheux & mauuais 
vice. Et quand ils feront bien . arreftez& allongez, les faudra tenir Tur 
le poing enchapcronncz: & les penfer & gouuerner en la manière def- 
TuTditeau commencement de ce chapitre: Et apres les trente ou qua- 
rante iours y mis là où il faudra voler : & au premier, fécond , & tiers 
vol, bien doucement traitez , en les retirant peu à peu, tant qu’ils de- 
meurent en température de vol, en leur arroufant Touuent la bouche 
devinât d’eau. Car les maiftrcsdcfïufdits tiennent, que les aucuns 
d’entre eux Te veulent baigner. Toutefois il y doit bienauoir de lÿ 
diferetion , pour le regard du rocher : pourcc qu’en fin l’oifeau pour- 
roit eftrc maigre & bas , qui plus auroitbefoing d’vne bonne gorge; 
que du bain, du rocher, & de la bouche . Ce qu’il faut entendre des 
Faucons ou autres oifeaux, fers de leur nature, lefquels ne veulent e- 
flre baignez. 

De U différence det f encens t & de lemt neiurtUes 
conditions. 

Chap.- XII! Ii. 

B iij 
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ïffcrent eft le naturel des Faucons & oifeaux de proie. Car 
les vns veulent oifeler Si voler haut & gras, Si les autres plus 
bas & plus maigres, A celle caûfe doit le Fauconnier fur ce 
auoir bonne congnoiflance du naturel de fonoifeau , Si 
bonne diferetion pour le bien gouuerner. Car tous Faucons font 
pour voler & prendre grans &petis oifeaux, pouruéu qu’ils foient fé- 
lon leur nature bien gouuerncz& conduis. Car les Faucons noirs 
font d’vne nature , les blancs d’vnc autre , Si ceux de roux penna- 
ge d'vne autre. Neantmoins ic trouuc Si eft vray,que les Faucôs blâcs 
font fur tous les plus hauts, & de meilleur affaire: aufli pour bien volet 
defirent-ils cftrc tenus plus hauts Si plus gras, qu’aucuns autres . Aufli 
fetrouuera le blanc Faucon , part pour part , plus gras Si plus haut, 
que tous autres complcxions d oifeaux: Si loccalion decclà eft, que 
le Faucon blanc eft plus doux Si gracieux, Si plus courtois enuers Ion 
maiftreen toutes Ces allions : firpource f entretient mieux en bon 
cftat, & plus haut en & naturel condition, qu aucun des autres Fau- 
cons. 




D Aucuns VdHCûtti Gentils dijftrensies autres. 
Ch a p. xv. 




N t R. * les Faucôs Gentils fen trouue vne efpece,qui eft 
ordinairement de grand courage, mais au furplus datiez 
peruerfe nature. Aucuns les appellent Faucons Gentils 
d’eftrange pays, Si dit Molopin que telle cfpcce de Fau- 
cons eft nulaifce à garder faine «comme les autres: ains fc veut tenir 
maigre, Si eftrc bien foignee. Car elle defireeftre tenue fur le poing, 
Si la faut faire fouuent voler: pource quelle en vaudra , Si fen portera 
mieux: Si filauenoit, que tels Faucons fuflent trauaillez des maladies, 
defquelics les autres oifeaux font couftumieremct vexez , ne leur faur 
appliquer ncdonner aucune médecine: Seulement eft befoinglespai- 
ftre de quelque pigeon,& leur en faire boire le fang, puis empliflcz vn 
pot neuf plein d’eau, &la faites bouillir au feu, où il ti y ait point de fu- 
mec:& l'ayant verfee en vn baflîn,ou autre vaifleau bien net, apres que 
elle fera refroidie, Si comme tiède, la faudra prefenter à l’oifeau: Si f’il 
en boit, on le pourra curer Si medccitfer, comme on a accouftumc de 
faire les autres oifeaux: combien que aucunesfois, quand l’oifeau ma- 
lade fe met à boire, ce foit vn vray figne de fa mort: nômecment quâd 
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il cil grieutmct malade, ic la bouche luy deuientblanche & pâlie. Tac 
cil, que fi vn tel Faucon fe peuegarderfain: il fe trouuera à la fin des 
meilleurs qu’on puilTe fouhaiter : pourueu que la nuit il ne Toit point 
tenu dehors :8c quand ou le voudra faire voler , qu’au-parauant II foit 
peu de quelque poulaille , & qu’il ait eu cure de plume auec vne ioinr 
te: fil fe trouue de bonne volonté, te en humeur de voler , lors le fau- 
dra^! tailler oifeler tout à fon ailé , &àfon plailîr, & roder çà &là a- 
ueclesautrcs oifeaux ainfi qu'il voudra. Et fil ne fait tant de fonde- 
uoir , que fou maiftre le dclîreroir , me Anes qu’il ne prenne rien, 
ne fen donner autre peine : car en luy continuant le delTuf- 
di<5t traitement , il ne peut manquer à deuenir très - bon: 
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Et pour bien congnoiftrc, file Faucon gentil fera pour denenir bon, 
félon l’aduis de Michelin, faut auifer fila la telle ronde, lebec court 
te gros, le col long, lcscfpaules larges, les pennesdesailcs fubtilcs,lcs 
«utiles longues, les iambes courtes, te les pieds longs,krges, te grans. 
L’oifeau qui aura toutes ces conditions,bien le pourra-ton tenir pour 
Gcntil,&àcelàfcpourra bien congnoiftrc. Le Faucon Pclerin , ala 
vérité, auonce te furftionte de jpcaucoup^u pied, le Faucon Gentil, car 
41 a plus grande prifc,& plus longs doigts. 

De la différence quily a entre le Faucon Pèlerin & le Faucon Gentil : 
comme on les pourra remarquer ,gr difeemer l'vn de tau - 
4re t tant à la compofttion du corps } qi?à la ma- 
niéré de voler. Chap. xvi. 




E ces deux maniérés de Faucons, i’ay maintesfois dis- 
couru te difputé auec plufieurs cxcellens Faucon- 
niers, de diuerfes nations, te comme on les peut bien 
cdngnoiftre,& difeerner les vns d’auecqucs les autres: 
àquoyfautbiendepresauifer: car la congnoiflance 
$n «A bien fubtile, te malaifcc à ceux qui n’en ont veu, 
te fouuent tenu des vns de des autres . Et certainement les Fau- 
conniers de Leuant font fort experts en celle congnoiflance: comme 
ceux du Royaume de Chypre , de Rhodes , de Syrie , te de plufieurs 
autres Iflc$ de l'Archipel; où fen prend grande quantité en la faifon 
du partage: & par ce moyen les Lcuantins les fçauent congnoiftrc te 
difeerner naturellement. Toutesfois pource que icfçay,que nozFrâ* 
^ois défirent auoir lad refte de les bien difeerner te recongnoiilre ; ie 
vous en vceilicy déclarer quelques enfeignes te marquas. En premier 
lieu, le Faucon Pelerin eft plus grand, & plus gros que le Faucon Gen- 
til, a les iambes plus longues, les pieds plus grands, les doigts plus 
longs, le col plui long, la telle plus longue & plus fubtile, le bec plus 
long. Quant aux pennes des ailes , il ne les a pas fi longues, comme 
aumita-ilpaslevol fi long , que le Gentil: mais il ala queuevn peu 
plus grande qu’iccluy. Le pennage du Pclerin grand te petit eft tout 
bordé,&plus que du gctil for ou mué: & fe tiët en for plus qu en mue. 
Encores a le Pelerin la cuifle plus plate, & le Gentil l’a plus ronde, Et fi 
on regarde tout au long du plat de la cuifle du Pelerin, & on y trouue 
tout le dunet entièrement bl anc,fans aucune macule ou difference:on 

fe 
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fe peut bien aifeurer qu’il cft PcIcrin.Et oc peu que i’en ay dit doit fuf- 
fîrc , pour la feure. congnoiflance Si remarque du Faucon Pclerin. 
Toutes fois encores font les Faucons Pèlerin & Gentil, bien diffe- 
rens lvn de l’autre , quant au vol. Carie Pclerin fe tient mieux &plus 
longuement ïur aile & en fon vol bat plus àloifir, & à fon aife, que, 
ne fait le Gentil: car le Gentil volant fur aile, bat plus fort & plus ville 
que le Peleriq. De fait plufieurs Fauconniers expers, difeernent Tvn 
de l’autre au feulbattement de l'aile : neantmoins dient , que de prin- 
faut le Gentil pafle le Pclerintmais qu’au long vol, le Pclerin pafle tous 
autres okeaux , pour bonne aile qu’ils puiflent auoir . Et fe peut dire 
Pclerin, mcfmement pour le paflàge quil fait, comme cy dcfliis a cfté 
dit.Encores fe peut louer le Pèlerin d vne grande douceur & courtoi- 

C 
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fie qui eftenluy : car quand il aura eu cure au matin , venue l’heur» 
qu’on le deura mettre fur le poing , & le paiftre, fi on le met fur aile, 
il regardera çà & là à L’entour de luy, où il deura prendre fa contrée & 
faproye; & fil void autres oifeauxdeproyc le iuiuans derrière , ou à 
cofté , abbatra ce qu’il pourra de proyc, pour les pairtre: puis la laif- 
fera partant outre, pour trouuer autre gibicr,duqucl il puiflè cftrc peu. 
Etdicnt lcfdits maiftres Fauconniers, que pluficursfoisils ont veu 
maints Faucons Pèlerins de la proye par eux prife , faire telle largeflè 
& courtoific aux autres oifeauxdeproyc , tant ils font de bonne & 
douce nature. I’ay pareillement ouydireà plufieurs eftrangers Fau- 
conniers , fingulicrcment a ceux de' pays , par lcfqucls ils partent 5C 

repairent, comme d Egypte, de Suric, de Chipre , de Rhodes, & au- 
tres lieux circonuoifins.qu en ces contrées de Lcuant.es lieux par les- 
quels ils paflent , en la (âifon du paÆigc, fc prend fi grande quan- 
tité de ces Faucons dits Pèlerins , que les villains qui les prennent* 
les vendent àd’autres villains du pays , qui les achètent pour man- 
ger . Et font en ces quartiers à fi bon marché qu’ils le* ont SC 
donnent par fois pour trois ou quatre medinsla picce. Le medin 
eftvne pièce d’argentmonnoyé,qni peut reuenir à la valeur de deux 
fouis, demonnoyede France. Mais pourcc que les Mores, Sarrazin* 
& autres gens des pays où on les prend ,fçaucnt que les Chrcfticns en. 
font cas,ils leur en enuoycnt tant qu’ils pcuuent,5c leur vendent tren - 
te ou quarante medins la picce Les Pclerins Faucons, enuiron le mois 
de Septembre & Oftobre, partent au paysd’IndclaMaieur , où ils Ce 
tiennent de trois à quatre mois.-puis f en rcuicnncnr és parties Sepren- 
trionnalles.fubicttcsà la Tramontane, pour faire leur aire , & leurs 
petisi maisonncpeutfçauoiroùils les pcuucnt faire. De fait nefeft 
oncquestrouué,ne More, ne Chreftien ,commc ditcrt deuant , où 
i’ay parlé du naturel des Faucons, qui ait peu dire auoir iainais veu 
airene petis de quelque Faucon Pèlerin. Et le mefmc fc dit du Sa- 
cre. Dicntaufli les maiftres & expers Fauconniers , qui ont longue- 
ment tenu & nourry ces deux efpeccs de Faucons : quels Faucon 
Gentil de fa nature en toutes fes avions cfrphis prompt, plus ardent, 
& plus remuant, quclePclerini&rertimentfoIaftrc&outrageux, à 
comparaifon de l'autre. De fait quand ils viennent à voler enfem- 
bte, le Gentil eft pius tort fur aile , & plus haftif à monter & à defeen- 
dre que le Pelerin. Ee quand de malheur il vient à faire v ne faute 
par defaduentute, il commence à fie dcfpieer & à fe mettre au chan- 
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ge fur autre gibier , ou oifeau puiflant : de maniéré que fouucn- 
tesfois il cft bien malaifé de le faire reuenir : Mais aucuns di- 
rent que du Pelerin tout le contraire , êequ’il cft d’autre 
complexion i car il eft pofé & attrempé ea 
tous fes faits , & fç ait bien prendre 
Ion auantage tout ainG qu’on 
veut* 



FIK DE CE PREMIER LIVRE. ‘ 
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Liure fécond. 

CHAPITRE I. 



O vs vous auons cy deflus déclaré la diuerfîtédes 
Faucons te autres oifeaux de leurre Se de poing , te 
leur nature, bfiefuement Se fommairement. Pour- 
ce que les Gentilshommes qui prenncntplailîr à I* 
Fauconnerie pourront deux mcfmes alfez prati- 
quer Se apprendre la nature Se complexion de cha-> 
e qu'il foit befoin vous a mu fer à plus long difeours 
de cette matière, le ne me fuis point aulfi voulu arrefter àplus longs 
enfeignemens defiller, affaiter Se leurrer oifeaux : pource qu’en telles 
petites pratiques ncconfiflentlesfecretsdcrartdc Fauconnerie: Se 
qu’il eft aifé à chacun de congnoiftrc en peu de temps tout ce qui en 
cft.Mais les plus grâds fecrcts que i y voie, Se que i’aye appris des trois 
maiftres dcflufdits,font pour confcrucr les oifeaux en fanté,& les gué- 
rir des maladies &: autres petisaccidcns qui Ieurpeuucntfuruenir par 
fortune, ou par la négligence Se pareffe de ceux qui en ont la charge. 
Tous Icfquels fccrcts ic vous vueil enfeigner cy apres. NÔmément en 
ce fécond liure les moyens de confcrucr les oifeaux en fanté Se de les 
guérir des maladies Se accidcns qui leur pcuuent furuenir en la telle Se 
parties d’icelles. 

Enfeignemens pour conferuer tous oifeaux de proie en fanté. 

Ch ap. u. 

H Ç Aiftre Molopin dir,que pour confcruerFaucons Se toutes au- 
g très manières d’oifeaux de proy een fanté , il fc faut fur tout 
5 garder de leur donner groflè gorge. Spécialement de grofTc 
chair, comme de bœuf, porc, & fcmblables chairs deduredige(lion& 
fafcheufeconco&ion . Encorcs vous faut-il bien plus fongneufemét 
donner gardede paiftre voftrcoifeau de chair, dôt la belle foit en rut: 
earvousle verriez toft apres mourir, fans luy en auoirdôné autre oc- 
calîon.Or tiénent tous les trois mai lires deliufdits.quc pour aqoir do- 
né aux oifeaux grolfes gorges, nômémêt de telles grolïès chairs, & au- 
tres chairs froides, ils les ont fouuét veuz Ce perdre, ou cnchoir en ma- 
ladies plus dâgercufes,quc toutes autrcsjualadics qui leur puilTent fur- 
uenir. Et partant vucil-ic bien.auifcr tous Fauconniers de fe dot\- 
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ncr garde de bailler grofTes gorges à leurs oifcaux. Et que fi en 
defaut de meilleure chair ils font contraints les paiftrc de grofic 
chair ,qu' ils la trempent premièrement en eauë nette, frcfche en cflé, 
chaude enhyuenpuis l’cfprcignét : toutcsfois neleur donnét trop ef- 
preintc : car l’eau, qui cft Iaaratiue,fera moyen de la faire pluftoft paflcr 
& couler ,6c Icur.cnduirc la gorge : aufli leur tiendra- elle les boyaux 
plus largesîlçfquefs fc purgeront encores mieux par bas desphlcgmes 
6c grofTes humeurs que les oifcaux pourronfauoir dedans le corps. 
Et ce côuiét-ilentcdre des grofTes chairs, dot on eft par fois cotraint 
paiftreToylcau à fautcd’autres :mais‘ndn des autres pafTcz vifs 6c de 
bonne digeftion. Car faut auoirceftc difcretioh de rccompcnfêr & 
refaire quelques fois fon oyfeau de quelque bon pas vif & chaud:au« 
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trcmenr on le pourrort bien mettre trop bas. Combien que donner 
-chair lauce àl’oyfeau,nontropcfprcintc toutesfois, en cité frefehe, 
en hyucr chaude, eft bon & certain moyen de le tenir en fanté.Difcnt 
auffi lcfdits maiftres, que pour entretenir tous oy féaux en bône fanté, 
& les garâtir de maux.leur faut dôner dei^.en i j.ou de zo.cn zo.iours 
dcraloes cicotrin,le grosd’vnc petite fcbuc,& leur mettre au bec en- 
ueloppédc quelque petit de chair, ou d’vn boyau de geline pour leur 
ofterlc gouft&fentimcntderamertume.Etquâd l’oyfeau l’aura mis 
bas, le faudra tenir fur le poing, apres toutesfois qu'il l’aura tenu Ieplus 
lôg temps quepoflible fera. Apres ce, le faudra lai/Tcriet ter les phleg- 
mes & eolesqu’il aura dans le corps tout àfon plaifîr: en reprenant le 
Telle de I'aIocs qui ne fera point fondu, car il fera bon pour vne au- 
tre fois.Puis (bit mis l'oyfeau au folcil ou au feu enchappcronné: & ne 
foit pu de deux heures apres, qu’il luy fera donné de quelque bon paft 
vif, gorge raifonnablc . Vous pourrez encorcsàvoftrc difcrctionau 
lieu dudit aIocs faire vfec à voftre oyfeau deccftc manière de pillules 
communes que les hommes prennent communément pour lafeher 
le vétre:& eft maiftre Michelin d’opiniô quelles font beaucoup meil- 
leures que ledit Atoes, pour ce qu’elles chaflcnt par bas, & font plus 
.grande purgation.Toutcsfoisdel’vnoudcs autres pouuez vfcràvo- 
ftre plailir : mais choilî liant les pillules , vous en baillerez à leyfeau 
vne, ou deux à difcrction, félon ce quelles feront grolfes:puis apres le 
mettrez au feu ou au folcil, & ne le paiftrez q deux heures aprcs,& lors 
luy donnerez quelque bon pas vif,car il aura tout le corps deftrempé. 

Item par autre moyen paruiendrez-vous à ce melmc eflfcéfc: 
Prenant d’alocs cicotin & de la graine de filandres, autant del’vn co- 
rne de l’autre le grosd’vncfcbut, & le mettant dedans vn boyau de 
geîinc du long d’vn pouce en trauers lié des deux bouts, puis le faifânt 
auallcr à l’oyfeau, de manière qu’il le mette à bas.Puis foit mis au folcil 
ou au fcu.&foit pu de poulaille ou autrepasvif deux heures apres. AÎnfi 
voftre oyfeau le tiendra fain. Maisnotez qu’à vn Autour, il ne luy en 
faut pas tant donner:pour ce qu’il n’eft de fi forte compïexion corne 
les autres oyfeaux deproye.Moins encorcs à l’Efpreuicr.pour ce qu’il 
n’eft alTcz fort pour fupporter fi forte médecine. Ainfi pareillement 
faut-jlentendrctouteslcschofcsdeiruldit«s,àfînd’en donner à cha- 
cun oyfeau félon fa compïexion auec la bonne diferetion des perfon- 
nes qui à ce fappliquent. 

Autre aduis a cncorcs dené M. M olopin pour la fauté des oyfeaux 
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qui elt,quâd aucuns oyfeaux tiénét trop leur cure, ou l’oncft en doute 
s’ils ont cure ou non:en ce cas vous leur pouucz donner vn petit d*A- 
loes Si en defaut d’Aloes, de la racine d’vne herbe, nommée 
Chelidoineou Efclerejegros d’vne febue en, deux ou trois lopins.& 
voflrc oyfcaupuis aptes viendra à cmcnt:r,&r à ietter phlcgnvcs Si co- 
lesrce qui fera grand bien à la telle Si au corps. Autre aduertilîcmcnt 
a d’auâtage donné M.Cafsian:qui clique pour tenir oifcaux cn (ànté. 
Si les faire bië voler, on les doit lbuuét baigner: & leur mettre de l’eau 
au deuant,encores qu’ils ne fe vueillct baigncr:pour ce q par ce moyé 
les oyfeaux aucunesfois prennent appétit de boire, & faire boiau, qui 
leur lcrtdc remede Si allégement aux accidcns qu'ils peuuent au oit à 
caufè de l’echauffemét du foye,ou autre intëpcric du corps. Età lors 
l’eau qu’on leur prcfcntc,cft iuffilànte pour les remettre en meilleur e- 
ftar.Cc que l’on pourra ailément recognoiftre aufcmblant que fera 
l’Qyfeau,fc monlfrat puis apres plus.gaillard 4raIlcgre.Soientaulsi ad- 
uliez tous Fauconniers, que quand ils viendrôt de voler, ou de gibier, 
eu d’ailleurs,& leurs oyfeaux feront baignez par pluye ou autre incô- 
ucnient,ils les faccnt clfuyer diligemmét au foleil ou au feu:car autre- 
ment ils fe pourraient morfondre Si refroidir, ou prendre rheumes en 
la telle ou au corps:& de là fe pourroiét aulli engendrer le mal de pan- 
tois^ autres maladies qui de iour à autre furuiénét aux oyfeaux par 
la négligence des Fauconniers.Et apres qu’ils auront fciché leurs oy- 
feaux, qu’ils fe gardent bien de les mettre en lieu remugle ou rheu ma- 
fiqueuins en lieu chaux & fec,en leur mettant deffouz les pieds quel- 
ques draps à la perche ou delfus le bloc. Car bien louuét il aduiét que 
les oyfeaux. qui auront battu ou féru le gibier, ou à la riuicre,ou aux 
champ«,aurontlcs pieds fouliez, froilfez ou efchauffcz:& à celle oc- 
casion fengédrerôt les galles Si clouds aux pieds ,à caufc des humeurs 
qui y defeendent Si arrellét; laquelle maladie (qu’aucuns appellét Po- 
dagre)aduicnr parla parelfe des Fauc ôniers qui à ce que dellùs ne prë- 
nent garde. Par ce defaut aulfi viennent fouuët aux. oyfeauxics pieds 
& iâbes enflez, qui font maux périlleux Si forts à guérir. Admôneftc 
aufsi M. Michelin, que pour tenir vollrcoyfcau bien fain, vous le de- 
ucz tous les iours faire tirer vcrslc vcfpre auât qu’il fe mette à dormir. 
Et apres qu’il aura enduit &pafl<b fa gorge, luy donner cure à voftrc 
difcretion.Ec pourrez, h bon vous fcrnble,. mettre? vivpctir d’Aloes en 
ladite cure: ou bien luy bailler vne pilule qui luy pourra defehar- 
ger la telle *. Si ce de huit! en huicl,ou de dix en dix iours. 

Aycvns toutesfois leur en donnent bien plus fouucn 
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quand ils ne veulent point faire tirer leurs oyfeaux.Ncantmoins faut* 
il bien entendre que Je tirer du matin eft moult bon, apres que les oy-* 
féaux ont cure.Mais fi le tirer eft de plume, gardez le bien de prendre 
plume:àfin que ne mettiez rien en cureiufques au vefpre. Car deuers 
le vefpre n’y a nul danger.Soient àulfi aduertis les Fauconniers de fai- 
re tirer leurs oy féaux contre le folcil , en les abecquant vn petit, à 
diferetion , fcldn ce qu’ils font las & affamez , & en attendant qu’ils 
• voyent aller au dcfduiô. 

Maiftre Aymé Caffian dit, qu’il a veu & congnu afTez de Faucon- 
niers qui iamais ne faifoient tirer leurs oy feaux:difans,que ce n’cft pas 
bonne accouftumance,& que le tirer n’eft point neceflaire, ains que 
les oyfcaux en tirant fc greuent le corps & les reims. Toutesfoisil eft 
d’opinion contraire, & foufticntquecntantquc l’oyfcau prend exer- 
cice à tirer raisonnablement, il en eft plus fain de corps , & plus léger 
deteftc:cÔmc on peut apprendre de tous exercices qui fcfontaucc 
modération. Di&cncorcs que ceux qui tiennent ces opinions de ne 
point faire tirer leurs oyfeaux,fôt apoltroinis de parefTc:qai leur pro- 
cède du peu d’amour qu’ils portent à leurs oy féaux, aufqucls femble 
par ce moyen qu’ils craignent faire trop de bien. 

Letircr doncquesfoitdeucr$lefolcil,commecy dcfliis aefté dit: 
car l’oyfeau fen defeharge mieux des rhumes & eaux qui.luy defeen- 
dentdelatefte:& le mettez puis apres au preau ou à la perche au fo- 
lcil,à fin qu’il fy cfgaye & dcfduife mieux à fon plaifîr , puis le remet- 
tez au lieu accouftumé. 

Attire remeie four ojler rheumes (ÿ* aux i« U refie en lieu de tirer. 

C H A P. III. 



S O i T pris agaric &C mis en poudrç,&Hiera*picra: 
Deccs deux fimplcs foitfaidlc vnepillulcgrofle 
cômevnc moyenne febue. ( Toutesfois fera bô 
y mettre la tcrce partie moins d’Hiera-piera que 
d’Agarie pour mieux lier cnfcmblel’vn& l'au- 
trc.) Ccftc pillulc foit baillce-à l’oifeau furie Vef- 
precnucloppce d’vn peu de cotton , apres qu’il 
aura pafTé la-gorge. Et en defauItd'Hiera-piera,luy pourrez donner 
curedu fcul Agaric du gros d’vne febue, ainfi qucdic eft.Laquclleluy 

fera 
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fera cStinuce en ceftc forme par trois iours côfecutifs. Apres Icfquels 
vous pourrez voir voftre oifeau defehargé des eaux & rhumes de la 
telle, & cncores des grofles humeurs dont il auoit le corps plein.Et de 
ceftc maniéré de cure pourrez vfer de mois en mois, ou plus ou moins 
à voftre difcretion, & fclonlacomplexiondc voftre oifeau. Laquelle 
a cfté expérimentée moult profitable, mclmcs contre toutes fortes 
d’aguillcs & filandres qui peuucnt aduenirauxoifeaux. Et cncorcs 
font d’opinion les trois.maiftres deflufdits, 6c pluficurs autres experts 
Fauconniers, qu’à faute d’autre rcmede ceftc pillulccft bonne pour 
toutes maladies d’oifeaux . L’Agaric 6c l’Hicra-picra fc trouucnt aux 
boutiques des apothicaires. 

cintre recette peur gtYcLtr oi féaux tn pmté. 

Chat, iiii. 




Oit pris Chamclon furmontain (dit en Latin, Siler 
montanus) bafilicon , mil, fleurs de geneft , demie once 
de chacun: yfope,faulge,pouliot, calamite, quart d’once 
de chacun: noix mufeades, quart d’once: iuiubes,fidrac, 
borac , mommic , armoife, macis , rue , tiers d’once de 
chacune:myrabolans indes, myrabolans belleris,myrabolans cmblis, 
demie once de chacun: aloes cicotrin,vn quart d’once. De toutes c es 
chofes foit faite poudre, de laquelle vous donnerez de huit en huit, ou 
de douze en douze iours à Voftre oifeau (à voftre difcrction:)& luy en 
puluerifcrez fa chair iufqucs à la côcurrécc delà groftèur d’vne moyc- 
nefebue. Et fi l’oifeau faifoir difficulté ou refus d’ainfila prendre ef- 
parfefur la chair, mettez la poudre dedans vn boyau degeline, com- 
me cy deflfus vous a cfté dit,& ainfi la prendra aifcemét.Mais faut bien 
auifer que le tout foit faitncttcment,& qu’en quelque forte que ce foit 
luy foit couuerte ou defguifee l’amertume de la poudre , de façon que 
l’oifeau la prenne, 6c la mette en bas. Et fi voftre oifeau venoit à ren- 
dre fa chair , au moyen de l’amertume ou force de la poudre, ne luy 
en faudra puis-après phisbaillcrfur fa chair , mais dedans le boyau de 
geline,enîaformccydeftusdeclaree. Et fe faudra garder de lepaiftre 
d’vne heure ou demie heure apres. Ainfi pourrez-vous donner de ce- 
lle poudre à voftre oifeau à voftre difcrction,& félon facomplcxion 
te bonne difpofition. Carquelquesfois les oifeaux font ords par de- 
dans le corps à l’occafion des mauuaifes chairs dont on les a puz, 6c 
\ D 
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qui leur ont fait engendrement & mouucmcntd’aguilles &de filan- 
dres. A caufe dequoy fc perdent & meurent pluficurs oifeaux.Partant 
fera bon d’vfcr de la poudre dclfufditepourlcs conferuer en fanté. 

Les caufis figues du mal de'tejle , qui adulent pour auoir donne 
aux oijiaux trop grojjes gorges , & de males chairs : (p 
les remedef propres pour les guérir. 

Chap. v. 

Es trois maiftres Faucôniers defïufdits faccordcnt fur ce 
point, & diét que le mal de la telle vient & procédé d'auoir 
donné aux oifeaux trop greffe gorge, fpccialemét de trop 
greflicre &mauuaifc chair. Pourcc que quand l’oifcau a 
gorge, il ne la peut palier ne digerer:tant quelle vient puis 
apres à fe corrompre & empuantir par dedans pour la tenir & garder 
trop longucment.Et en ce cas prend plus-toll mal l’oifeau maigre que 
l’oifeau gras: puis apres il luy eft force de la remettre toute puante . Et 
fil aduient qu’il la paffe ainli puante & corrôpuc celle chair,& la puan- 
teur d’icelle luy vient à eftraindrc& alfecherles boy aux,de façon que 
les fumées & vapeurs montans à la telle luy caufent vn rhume ou ca- 
tarrhe qui luy referre Srellouppe les aurcilles,& autres conduis du col 
&delatefte:lcsconllipant auecques le temps de telle forte, que les 
humeurs qui ont accouftumé de defeendre & purger le cerueau, y de- 
- meurent arrcllcz. A celle caufe fenfle la telle, au moyen delà dou- 
leur & replction : tant que nature cherchant à vuidcr,&fedcfchar- 
ger de ce qui l’offcnfe,f efforce de ietrcrces humeurs pcchans parles 
aureillcs , les narilies, & la gorge;& cela mer l’oifcau en grand danger 
de mourir, fi promptement n’y cil remédié. Vous pourrez congnoi- 
llrc celle maladie de telle à ce que vollre oifeau cftcrnucra. fouucnr, 
. & furie vcfpre fera les grands yeux, fermant par fois l’vn , & puis l’au- 
tre , & faifant contenance de dormir , & plus mauuaife chere que de 
Coulluæc. Il regarde aufli bien fort les perfonnes quand il eft atteint 
de ce mal , & eft enflé entre l’œil & le beq . Mais quand le rhume fait 
femblant de y Ifir par les yeux, les narilies, & les aureillcs, lors fe faut 
donner garde de l’oifcau : pource qu’il eft en danger de fe perdre fil 
n’cft fecouru. Pour guarir celle maladie, enfeigne maiftre Aimé Caf- 
fian vn bon remede. Et dit que pour purger l’oifeau, & luy alléger fon 
mal de telle, il faut prendre lard de porc , qui nefoitrace ne trop vieil. 
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fie du plus gras faircdeux lardons, comme pour larder delà chair, ou 
peu plus menus, puis les mettre tremper dedans eau frefehe toute vnc 
nuit, ou plus long temps, iufqucs àcc qu’ils foient fuffilâmmcnt trem- 
pez: en châgeantleau par trois ou quatre fois ce pendant qu’ils trem- 
peront: fie de la mouëllc de boeuf bien nette, fie du fuccrc de première 
cuittc, autant de l’vn comme de l'autre, fie les battre très- bien ensem- 
ble: puis en faire vnc pillulc du gros d’vnc bonne febue, ou deux plus 
petites , fie les donner à voftrc oifeau en Iuypuurant le bec par force 
pendant qu’vn autre le tiendra. Puis fuit mis ledit oifeau au feu ou au 
foleil: & toft apres vous pourrez voir comment il Ce nettoycra Se pur- 
gera des groflîcrcs fie mauuaifcs humeurs dontilauoit le corps rcm- 
ply. Et apres qu’il aura bien cfmcnty par trois ou quatre fois , foit lcué 
du feu, ou du foleil , fie remis en fa place ordinaire: fie ne foit pu iuf- 
ques à vnc heure ou deux apres , que vous le paiftrez de poulaille , ou 
de mouton à demy gorge.Et luy (oient baillées fie continuées lefditcs 
pilinlcs par la forme cy dclfus récitée par trois iours confecutifs . Et 
les trois iours pa(Tez apres que l’aurez ainfi purgé, vcrlêz vn peu de vi- 
naigre en vnc efcuellc, aucc poudre de poiutc bien fubtile, fie les mêl- 
iez bien cnfemble. Puis ouurcz le beq à voftrc oifeau, fie luy frottez le 
haut du palais de celle pouldre ainfi dcftrcmpce,lc mettant puis apres 
au feu ou au foleil. Ce fait vous apperceurez toft apres qu’il fc def- 
chargera fort de la tefte Mais auffi gardez vous bien de donnerde ce- 
lle poudre fie vinaigre à oifeau quifoittrop maigre. Car à peine les 
pourroit-il fupporter. Tant cft que i’oifeau auquel vous en aurez fait 
prendre, deura vne heure ou deux apres eftre pu dVnecuifTedeieu- 
nc poulaille: Et le lendemain pu à fes heures deux autresfois de gor- 
ge raifbnnable. Mais auffi vous faut-il fouuenirde ne luy faire plus 
d vne fois vfer de celle poiurade. Au lieu de laquelle aucuns donnent 
d’vne graine qu’on appelle Staphifagria. Touresfois cft ladite graine 
moult forte, qui ne la îçait atrremper . Mais fi vous en voulez donner 
à voftrc oifeau, prenez en feulement trois ou quatre grains, Se les liez 
dedans vn linge, fie battez en poudre. Puisvcrfcz vn peu d’eau nette, 
en vne efcuellc, fie mettez voftrc poudre dedans, fie les mêliez enfëm- 
ble, comme fi en vouliez faire leluue: vous en mettrez puis-après trois 
ou quatre gouttes és narilles de voftrc oifeau , lequel ce fait fera mis 
au feu ou au foleil , ainfi que i’ay dit apres la poiurade: fie vne heure a- 
pres gorge de quelque bon paft, commedecuilfcdeieunegeline, ou 
autre telle viande délicate. 

D ij 
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Rtmedes Jh mrguarir f oifeau , quia mal aux yeux, a caufe de 
rhume , ou di/lUlation de cerueau. 

C H A P .VI. 

■w 

Va nd voftre oifeau aura mal d’yeux ( ce cfift maiftre 
Molopin) prenez marguerite frâche, auec deux ou trois 
grains de Tel , 8c les ayant broyez dedans le creux de vo- 
ttre main > faitcs en diftillcr le ius dedans les yeux devo- 
ftre oifeau, & toft apres il guarira. Autrcmct,prcnez de la 
:M. Michelin) & la pillez: pui' faites en diftillcr le ius de- 
dans les yeux de voftreroifeau: 8c il f’en trouuera bien. Aurremct, pre- 
nez de la coupperofe blanchc(cc dit maiftre Aimé Cailtan) 8c vn œuf 
frais ..Faites cuire voftre œuf en l’eau, tellement qu’il toit bien dur:, 
puis le couppezpar moitié coque 8c tout, 8c oftez le moyeu; 8c au lifeu, 
dudit moyeu mettez en chafque moitié de l’œuf de ladite coupperofe 
blanche aufli gros qu’vnc noiletre, puis i’emplifTcz d’eau rofe par def- 
fuslacouperofe, 8c la faitres chauffer près dufeu iufqucsàccquc la 
coupperofe foit fondue. En apres cfpreigncz le tout enfcmble, 8c le 
paflez par vn linge net, 8t en mettez le ius en vne phiolc: duquel vous 
ferez diftillcr le plus fouuent que vous pourrez dedâs le< y eus de vo- 
ftre oifeau, continuant parpluficursfois . Et vous afTeurez que foit 
homme foit oifeau auquel au mal d'yeux vous appliquiez tel rcraede, 
il f en fentira bien toft guary. 

Moyen ai/e & propre pour confèruerl'oifèauen fonte , (y en- 
bonne haletne. C h a P. vu. 

Ovs auez aufli à notcr,fclô l’aduis de maiftre Aimé Caf 
lîan,quc pour réconforter voftre oifeau 8c le conferuer en 
vigueur 8c fanté, vous luy pourrez donner au vefpre qua- 
tre op fix clouds de girofle(fclon rc qu’ils feront grosjea- 
ueloppez eu la cure : car ccftechofe cft louueraiaement 
bonne à tous oifeaux, contre le rhume, 8c càux de la tefte , 8c leur fait 
auoir 1 haleine bonne, 8c leur garde de puyr, leur réconfortant au fur- 
plus tout le corps : mais aufli il fuflira d’vférdckhts clouds de girofle 
de fix en fix, ou de huit en huit iours, à la maniéré deuaat dite. 
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DE LA FAVCONNERIE. 15 

Remedcs pour le mal de rheume enraciné de long-temps^ 
procédé de froidure. C H A P. VIII. 

O vs auez ouy cy dcuant les remedcs propres pour 
alieget & guérir les oyfeaux des maux & maladies qui 
leuraduitnnent àraifon des groflfcs gorges, ccd à di- 
re, des mauuaifes chairs : maintenant vcrcz & orrez 
parler des remedcs plus conuenablcs pour guérir le 
maldu rheume qui aduient aux oyfeaux par froidure de cerueau de 
longue-main enracinée. Oreft-il qu’à caufc de la douleur prouenant 
dudit rheume froid , le plus fouuent les oyfeaux ne peuvent bonne- 
ment ouurir les yeux , ne les tenir ouuerts. Et de ce mal renaiflent 
quelques -fois plufieurs autres maladies : comme la taye en l’œilr 
(dont plufieurs oyfeaux perdent la veuë ) :l*ongle enl’ceil, comme 
aux cheuaux:& par fois aufsi leur en vicntla pepie en lalangué, qui 
s’appelle, les cffôrcifôs.Leur aduient parcilleinét le mal de palais en- 
flé, & fouuent le mal de chancrc:qui font maladies moult perilleufes, 
fitoft n’y cft remédié. Or dit maiftre Cafsian que telles maladies fc 
concrccnt & auicnncnt aux oyfeaux à caufc des phlegmcs & mau- 
uaifes humeurs accumulez dedans leurs corps , ainfi quecy deuanta 
efté dit de l’autre rheume: Aufii leur pcuucnt-cllesauenir pour les te- 
nir en lieux rheumatique^ & froids: & cncorcs quand quelques-fois 
on rcuiét des champs par téps pluuieux: & on remet les oyfeaux bai- 
gnez & moillez au billot ou à la perche, fans les auoir rait fcchcr au fo- 
leilouaufeu: Pour ces caufcs donc auicnncnt fouuent aux oyfeaux 
lefdites maladies : pour aufqueües remedier cft befoin faire ce qui 
enfuit. En premier heu , loir fait faire vn petit fer en forme d’cfpreu- 
ue ou fonde, qui foit rond parleboutàla grolfeur d’vn petit pois: 
foit ce fer mis au feu tant qu*il ioitreuge, puisenfoit donné Je feu 
à ioifeau malade tout au plus Iiautdela tcftc.-car couftumicrcmcnt 
encelieuluy tient la douleur : mais aufsi gardez bien que ne Iuy en 
donnez trop: &Iuy rcuertez vn peu les plumes en ceft endroit: Puis 
à l’heure mefmes que luy aurez ainfi dôné le feu fur la tefte, prenez vn 
autre fer bien fuhtil, délié & aigu par l’vn des bouts comme vnc ai- 
guille, leqotl mettrez pareillement au feu tant qu’il foit rouge, puis 
en percerez lesnarillcsà voftrc oyfeau dcpart.cn part: Et aubout de 
deux ou trois iours prenez vn autre fer qui foit plat parl’vn des bouts, 
Sccnuiron delà longueur d’vn caniuet dont on taille les plumes, le- 
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quel mettrez fcmblablcment au feu tant qu’il foit rouge: puis en don- 
nerez le feu audiâ oifeau du taillant dudiift fer dronftement entre 
l’oeil & lebecrmais entendez bien , quand ie dy du taillant dudift fer, 
quccen’eft pas à dire qu’il foie tranchant comme pourroit eftre vn 
couftcau outranchcplume,ains fuffit qu’il foit plat de ccfte forme , & 
rabbatu & moufle par l’endroid que i’appcllc tranchant, ou taillanr. 
Mais ce faifant donnez-vous bien garde quclefcu ne touche au tour- 
nant des aureilles,ny aux narilles : aufsi vous faudra-il couurir l'oeil de 
voftrc oifeau d’vn petit drapeau mouille , afin qu’il ne puiffe eftre of- 
fenfé delà fumée: Et toutes fies manières de feu fedoyuent donner 
dcucrslc Vcfprc: Et puis apres donner à l’oifeau demie gorge ( ou 
moins) de bon paft vif. ©r ce iour mcfmes que le feu aura efté donné 
à l’oifeau, le fauconnier dcburaauoirfaitprouifion de limaçons qui 
fe trouuent aux vignes, ou aux iardins fur les arbres & herbes : toutes- 
foisccuxquel’on pourra trouuer fur le fenoil, & qui auront les co- 
quilles rayées, feront les meilleurs.-^ d’iceux en mettra cinq ou fixtre- 
per dedans lait d’afnefte ou de cheure,& en defaut de lait d’afnefte ou 
de cheure, dedans lait defemmc. qui fera mis en vn verre couucrt,à fin 
que les limaçons n’en p.uiflent fortir. Et le lendemain matin apres a- 
uoir rompu les coquilles , fcauoirlauélcfdits limaçons en autre lait 
franchement tiré, en pourrez donner à voftrc oifeau quatre ou cinq 
félon ce qu’ils feront gros: & incontinent apres le mettre au feu ou au 
foleil^d’ou il ne le faudra leuer iufques à ce qu’il ait efmcnty quatre ou 
cinqfois : Toutcsfois s’il enduroit bien la chaleur , l’y faudroit Iaiflcr 
plus longuement:pour ce quelle luy feroit grand bicn.-Et apres midy 
lcpaiftrcd’vne cuifledegclinc,oudcpetis oifcaux,rats,ou fouris, qui 
valent encorcs mieux : puis le mettre en lieu chaud & non rheumati- 
queauec bien petite gorge, &c venu le vcfprc,qu’il aura onduit & pafle 
fa gorge , prenez cinq oufixelouds de giroffle quifoyent rompus 
en deux, &lesenuclopant en vn petit morceau de chair, faites tant 
qu’il les mette bas, parforee, ou autrementen luy ouurant dextre- 
mcntlebcc: Continuez ceftc médecine par cinq ou fîxiours, & vo- 
ftre oifeau garira. 
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~4utre remede pour U maladie deJfudiSle. 
C H A P. i X. 
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Aistre Molopinacnfeigné, que pour guarirl’oifcau 
; du rheumcfufdit, cft bon 6c bien experimenré Iuy 
faire vfer de la médecine qui cnfuit.Prcncz du faffran 
&de la camomille battus en pouldre de chacû le gros 
d’vn petit poix, 6c les méfiez enfcmble. Puis foit pris 
du lard qui ne foit ne rance ne trop fort , 6c foit fai 
tremper vnc nuidk fie vniour,enluy changeant d’eau trois ou quatre 
fois:ft lauerez puis apres ledit lard ainfî trempé en eau frefehe 6c nette: 
6c meflant lediâ lard auecques fuccrede première cuitte&mouëllc 
de bœuf.autant d’vn comme d’autre enfcmble auecques lefdites pou- 
dres , en ferez cinq ou fîx pillulcs de la gro fleur d’vnc febuc , & chaf- 
que matin en donnez vne à voftre oifeau iufqucs à ce qu’il les ait tou- 
tes vfees.Puis le mettez au foleil ou au feu:& ne le pâflcz que vnc heu- 
re ou deux apres la pillule prife,que vous luy donnerez d’vne cuiflc de 
geline,ou petis oifeaux, rats, ou fouris à demie gorge. Etau foir apres 
qu'il aura bien enduit, luy donnerez quatre ou cinq clouds de girofle 
enuelopcz en quelque petit lopin de chair ou de peau de geline , ainfî 
que dcfïus a cfté did: Auffiauantccftc médecine pouuez-vous don- 
ner le feu à voftre oifeau par la forme cy deuant deduitte , & fembla- 
blcment luy faire puis apres vfer de fâ médecine des limaçons deffuf- 
dits. 

~4utre remede pour defeharger l' oifeau du rbeume de U tefie . 

Ch à p. x. 

I t maiftre Michelin , que vn iout ou deux apres que 
jl’oifeauaura vfé les pillulcs defTufdites, eftans par le 
1 moyen d'icelles les humeurs ia efmeus , il fera bon pré- 
, dre pouldre de poiure auec vn peu de bon vinaigre , 6c 
_____ | les battre enfemblc , puis luy en frotter le haut du pa- 

lais, 6c encores luy en faire entrer ou diftillcr deux ou trois gouttes 
dedansles narillcs : puis apres le mettre elTorer au feu ou au foleil , 6c 
lors luy pourrez vous voiries phlegmes 6c mauuaifes humeurs iffîr 6c 
couler hors de la tcftc.Cefait,& vnc heure ou deux apres \ fêta pu de 
quelque bon paft vif. Au lieu de poiure, vous pourrez vfer de trois ou 
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quatre grains de ftaphifagria en la forme deuant ditte : mais ne luy en 
faudra bailler qu’vnc fois. Et fi vous voyez que l’oyfeau ait trop 
.grande peine à vuider les humeurs peccantes tietter luy de l'eau fref- 
che par la telle, & és nanties, & elles paiferont plus legercment. 

Remede pour le md des aureilles qui vient uux oifetsux dé rheume ou froidure. 

Chap. i u 

Vcunesfois aduient auxoyfeaux vn mal d’au- 
reillesàcaufedefroidure&rhcumcdc telle: Et 
fe cognoill celle maladie quand l’oifeau met 
l’oeil de trauers, & nefait point lï bonne chere 
que de coullume àcaufc des humeurs qui luy 
fluet par les aurcilIcs:côroc,vous pourrez apper- 
ceuoir en y rcgardât.Pour remede à celle mala- 
die cnfcignetnaillreCalïian, de prendre le fer cydclfus mentionné, 
qui a Tvn des bouts rond comme vn petit pois, & dcl’hüille d’amen- 
des douces,êc s’il ne fen trouue,dc l’huillc rofat; & apres que le fer fe- 
ra vn peu chauffé, foit ce bout rond trempé dedans l’huillc, lequel 
huille fera fait dégoutter dedans lesaureilles de l’oifeau: & pourcm- 
pefeher qu’elles ne fcconllipcnt&cftouppcnt, fera bon faire entrer 
tout doucement ce bout de fer rond &ainli trempé que dît cil de- 
dans lesaureilles de l’oifcau:ce qui profitera aulfi pour faire entrer 
f huille plus auant . Mais àufli gardez-vous bien de mettre le fer trop 
auant, ou trop chaud: car l’vn & l’autre pourront grandement of- 
fenfer l’oifeau . Continuez celle médecine par quatre ou cinq iours 
confccutifs,en luy oflant & leuant toufiours bien doucement les hu- 
meurs fluans aux aurcillcs,& luy vifitant par fois la gorge pour voir 
fi elle fera nette: & vous en cognoiltrcz voftre oyfeau bien toll& 
bien fort allégé : & fera befoin d’y pouruoir d’heure : car de tel mal 
aduient aucunefois le chancre auccrueau de l’oifcau:qui cil vnmal 
incurable, & ell force que l’oifcauen meure » Vous en pourrez 
fcmblablement en celle maladie faire vfcrà vollre oifeau des pillu- 
les de lard, fucrc, &mouëlle de bœuf, dont cy-dcffus au 9 . chapitre 
a cfté faite mention: car ie vous veux bien donner aduis des vnes & 
des autres, à fin d’en vfer à voftrc choix. 

Remede 
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Remède pour mal de paupière qui aduient par froidure de rhtume. 

< 

Ch AP. xii. 

N autre maladie aduient aux oifeaux que Ion appellerai 
de paupières : pourcc que les humeurs tombent fur la pau- 
pière , & la tont enfler au deflus de 1 œil. Et fi prompt re- 
mede n'y eft mis, l’cnflcurc gaigne tout l’entour de l’œil , & 
par fois croift tant que l’œil mefmes en eft offenfé , & bien fouuent fc 
perd ou crcue,fi l’oifeau porte longuement ce mal: Et de fait en à -l’on 
veu mourir plufieurs oifeaux, à faute d’eftre à temps fecourus. Qr cn- 
feigne lé bon maiftre Caffian pour remede à cefte fafeheufe maladie: 
de prendre ce fer rond par le bout , ainfi qu’a cfté diuifé cy deflus au 
huiiftiefmc chapitre: le faire chauffer, & Juy en donner le feu fur la 
tefte, ainfi qu’a cfté dit audit chapitre: & femblablement de l’autre pc-, 
tit fer pointu &ragu par le bout luy percer les nàrillcs.parlaformedc- 
uant ditte: puis luÿ donner la médecine des limaçons trempez en lait 
d’afneffe ou de cheure, ainfi qu’a cfté enfeigné au mefme endroit. Ou 
au lieu de cefte medecine, luy pourrez faire vfer des pillules faites de 
pouldre de faffran& camomille, lard, fuccre, &mouëlledebœufj 
comme cy deifus a cfté monftré. Et fi d'auenture il ne pouuoit guérie 
pour toutes ces chofes , vfez de la medecine que maiftre Molopin dit 
auoir extraire du liurcdu Prince, dot la receptcenfuit.Soitprifecaf- 
fc fiftule , & la faites battre auecques l’efcorce : puis la paflez par vne 
eftamine auecques le blanc d’rn œuf méfié enfemble. De tout cela 
faites vn emplaftre eftendu fur vn linge délié , te l’appliquez fur l’œil 
del’oifèaupartroisou quatre iours cqpfccutifs . Et là où voue con- 
gnoiftrez qu’il y aura plus grand amas de phlegmes , dônez luy en ceft 
endroit là vne touche du cautere ou fer defluidit.mis aufiifi vous c5- 
gnoiflez qu'il n’y ait autre plus apparente enflure, abftenez vous de luy 
bailler le feu: ains continuez luy feulement ledit emplaftre. Et fi feu 
luy voûtés donner, faites mefehes de papier : dont chacune foit de la 
groficur d’vn fer d’aiguillette, & les ayant allumées au feu , touchés 
l’en tout doucement fur l’enflure: ( Mais fur tout donnés-vous garde 
de luy donner le feu trop afpre : ) te parce moyen il guérira. 
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Vu mal de C angle ^ qui vient en I œil des Faucons , de fis. 
caufes j & ftgncSyÿ* des remedes propres pour 
le guérir* 

C h a p. x 1 1 r. 

Vcuncsfois aduient en l’œil des oifeaux,vn mal quon ap- 
pelle 1 ongle, qui vient ainfi comme aux cheuaux, quelque 
fois de coup, quelquefois de froidure & mal detefte : au- 
trefoisau moyenau chappcron , qui trop longuement fie 
rudement aura prefle fit foulé l’œil de l'oifeau, fie autrcsfbis par autres 
accidcns que l’on ne peut euiter . Ce mal d’ongle Ce congnoift fie ap * 
perçoit, quand l’on void comme vne petite raye en l'œil de l’oifeau, 
quiluy vient comme vne bande couurir peu à peu le coin de l’œil du 
coftédubeq, eftant vn peu noire pardeuant ? fie c’eft pourquoy on 
l’appelle, l’ongle. Et aduient fouuent lors quelle furmontcla prunelle 
de l’œil, qu’elle le creue ou perd tout à fait. Pour y donner prompt fie 
fcurremedccnfcigacniaiftrc Caffian , de prendre vne petite aiguille 
bien fubtile enfilee de fil de foie , fit en enfiler fie cnlcuer l’ongle bien 
doucement fie dextrement: puis auec vn petit cizcau couppcr mignô- 
nement ledit ongle , en la forme 3 c manière que les bons marefehaux 
ont accouftumè de le couppcr aux yeux des cheuaux: mais auffi don- 
nez-vous bien garde d’en trop couppcr, car l’œil en demourcroit trop 
laid fie difforme . Ce fait foit l’œil arroufé de bonne eau ro Ce par trois 
OU quatre iours confccutifs: fie par ce moyen l’oifeau guarira. 

Remedes pour guarir Çoifeau , qui a eu coup en T oeil 
Chap. xriir- 





Duient parfois que l’oifeau a mal en l’œil à raifon de quel- 
que coup qu’il y a rcccu . Etdit maiflre Caffian , quefile 
mal eft encorcs petit fie récent, en luy lauant l’œil d’eau- 
■ rofe fie d’ eau de fenoil méfiées cnfemble en égale quantité, 
il en refentira prompt allégement . Maiftre Molopia enfeigne, 
que fi l’oifeau a coup en l’œil , il faut prendre de l’herbe aux ha- 
rondclles, vulgairement appcllcc Chclidoine ou Efclere , la broyer, 
en tirer le ius , fie le mettre en l’œil de l’oifeau : lequel par ce moyen 
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guarira. Et fi ne pouuez fincr de celle herbe verte , tronuez^i de fci- 
chc 8c en faites pouldre, laquelle aucc vn bout de plume vous louffle* 
rez dedans l’oeil de l’oifeau malade . Et fi n’en pouuez recouurcr ny 
verte nyfeichc, prenez la fcmcncc de Iufquianc & la broyez, & du ius 
mettez luy dedans l’oeil, & il guarira. 

Remèdes pour le mal de la tape en l’œil des oi féaux , qu'au- 
cuns appellent , verole. 

C H A f . XV. 

N e maladie aduient aux ieux des oifeaux , appellce 
plus communément , la taye en l’oeil , 8c par aucuns 
diète vérole: qui procède du mal de telle 8c de rhume, 
cheant furies yeux par froidure 1 Etcncorcsce mal 
pcutvenirdcccquelc chapperô touche trop longue- 
ment ou ferre trop fort le dclfus de l’oeil de l’oifcau . Pour, remède à 
ce mal, maiftrcCalfian ordonne qu’on face 8c donne àl’qilèau la mé- 
decine deuant ditteau chapitre cinquiefme de ce fécond liurerjçom- 
po(èedelard,de fuccre, & mouëlle de boeuf, cy dclfus deuifee pour 
purger 8c nettoier le corps de l’oifeau.Et faut qu elle luy foit continuée 
par trois ou quatre fois a diôersiours : puis le mettre au feu ou au fo- 
Icil, 8c puis-après le paiftre d’vn bon paft vif, vt fupra : 8c le bien gar- 
der du vent fie de humidité. Apres quevoltrcoifeauaufaelté ainli 
purgé , fi latayefemonllre 8c defcouure fort , lors luy faudra don- 
ner le feuau haut de lateflc: 8c pareillement l’autre petit feu entre l’oeil 
•8c le beq , en la manière ditte cydclTusau chapitre huiétielme de ce 
liure, où nous auons enfeigné les fccmedespourguarir le rhume. Puis 
apres vous luy lauerez l’oeil de bonne eau rofe : 8c fi voyez que 
befoing foit , luy pourrez auffi appliquer , cpmme defius a cité 
dit , du ius ou de la pouldre de lncrbe d’Arondelle, appellce Ef- 
clere. Maiftre Molopin a laiflc paV^fctit, quç pour rcmede prompt 
8c feur à cernai delà taye çn l’oeil , que luy-mefmes appelloit , ve- 
rdie , faut prendre de l’cfcaillc.d’vne T ortue, 8c la mettre bouillir de- 
dans vn pot neuf , puis la bien battre , 8c mettre en pouldre, 
qui foit puis apres palTee à trauers d’vn linge bien délié , ou d’v- 
ne cltamine . Prendre aulfî vne de ces coquilles de mer , qui 
font longues en maniéré d’vn cor , 8c la faire bien cuire au 
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feu,tanfrqu’on la puiflc battre te en faire pouldrebien fubtilc: qui foit 
puis apres pafice parvn linge bien délié ou cftamine , comme a cfté 
dit de l’autre pouldre d’efcaille de Tortue. Prendre encores fuccrc 
candy en pouldre , te de toutes ces trois pouldres faire vne composi- 
tion, y mettant autant de l’vne que de f autre , te les mettant fort bien 
enfemble. De ceftc compofition te million mettrés puis apres dedas 
Tœil de l’oifeau malade , luy continuant ceftc médecine iufqucs à ce 
que le voyez bien gucry. 

Le boçmaiftre Michelin a enfeigné encores vn autre rémede: qui 
eft de prendre vn œuf frais, & y faire vn petit 1 pertuis par lequel on en 
puilTetircrtoutleblancdchors. Le blanc ainfi tiré faut prendre de 
bonne eau rofe& de la pouldre de fang de dragon , te les mettre de- 
dans ledit œuf auec le moyeu qui y fera demouré, te le tout bien bat- 
tre te mefler là dedans enfemble auecques vn petit ballon. Puis pren- 
drede la pafte, te en boufeher te couurir tellement ledit œuf que rien 
n’en puilïe Sortir: puis le mettre au feu te le faire cuire tant que la pafte 
deuienne noire ou rouge quand le tirerez hors dudit féu. Prenés puis- 
après tout ce qui fera dedans l’œuf, fie en faites pouldre bien Subtile, 
que vous paflerez par vn linge bien délié ou cftamine, & de ceftc poul- 
dre mettrez dedans l’œil de voftre oiSeau maladc,continuant iufques 
à ce qu’il Soit bien gucry: l’arroufant toutesfois par interualles d’eaux 
defenoil&derofesmcflces, comme cydeflus a efté dit. MaiftreMo- 
hjpSrià encores lailTé rcccpted’vne autre pouldre, qu’il diteftre fouue-' 
taine pour remédier à ce mal: Prenés, dit-il, fianté de Lezarr, dit Pro- 
ucnçal,fir en faites pouldre: prenés aufli pouldre de fuccrc candy, te 
de ceftc plus que de l’autre , te les meftez bien toutes deux enfemble, 
puis en mettez dedans l’œil malade de voftre oiSeau, te le lauez te ar- 
roufez par fois des eaux de rofes te de fenoil , commecy deflus a elle 
dit. Et cft ceftc pouldre de finguliér eflfait Sur toutes autres , cc dit le- 
dit maiftrcMolopin. 

Vu mal de U couronne du bec , de fes caujis tjp'Jîgnes, 
des remèdes propres pour U 
guérir . 

Ch ap. xvr. . • 
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Vcuncfois aduient vnc maladie fur la couronne du bec 
dcl’oifeau , quidefcharnclcdiétbcc d'auccqucs la telle. 
Etdiél maiftrc Aymc que c’cll comme vnc fourmiere 
qui leur mange par dedans ladi&e couronne: dont l’oi- 
fcaueftfouuentcnbicn grand danger. Cernai pourrez- 
vous apperceuoir lors que verrez ladide couronne du bec deuenir 
rouflc,& peu à peu fe defeharner, & feparer d’auccques le bec & la te- 
lle.Or enfeigne le bon maiftre Caflian que pour remédier à celle ma- 
ladie:Faut prédre le fiel d’vn Boeuf, ou d’vnTaureau(qui vault mieux) 
&lerompre & efpandre dedans vne efcuelle: puis mcfler&dcflaier 
parmyledidfîclde l’Aloes cicotrin à dilcrction, & tant que de rai- 
fon:Dc celle mixtion oignez la couronne du bec & fourmiere de vo- 
lir« oifeau deux fois le iour,iufques à ce qu’il foit gucry : Mais l’en oi- 
gnât gardez-vous bien de toucher à l’œil ny aux narilles •• pource que 
cela luy pourr oit beaucoup nuire. 




Remedtt fur le mal des narilles & du bec . 
C H A P. XVII. 




Duient aufli par fois aux oifeaux vn mal, qui leur faid 
enfler les narilles tout à f entour:& leur monte aucunef- 
foisiufques à la couronne du bec, & puis fc faid vne 
croufle laquelle fe venant puis apres à leuer, lebeefè 
trouue tout defeharné par delToubs : Encores par le 
moyendeceroalefchet bien fouuent que l’oifeau accueift plufîcurs 

E etits pouls en la telle, quiluy couurent ic dcfccndentiufques furie 
ec,& entrent dedans fes narilles: Et adoneques l’oifeau fc donne des 
pieds efditcs narilles, dont luy procédé celle maladie. Pour prompt 
& feur remede à celluy mal , dit maillre Caflian qu’il faut prendre du 
papier, & en faire des petites mefehesgrofles comme vn fer d’cfguil- 
lette.Puis prendre & tenir l’oifcau dextrement , & apres auoir allumé 
lefdites mefehesà vne bougie,luy en donner le feu fur l’enflcure:mais 
qu’il ne luy foit donné trop afpre: Apres foit oingt l’cndroid auquel 
on luy aura donné le feu d’vn peu de greffe de gcline,& par ce moyen 
il guérira. Aucuns ont efté'daauis dcluy donner le feu d’vn fer rond: 
mais il cil plus dangereux que le feu des mefehes ou aJumcttes fuf- 
ditesi. 

E H , 
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V*v» autre fin qui fedanne aux narilles des oifeaux pour les embellir . 

C H a p. x v 1 1 ï. 

Lfe rencontre des oifeaux qui de leur naturel ont 
les narilles fertpetites : & aucuns Fauconniers qui 
pour les cuidcr embellir, leurs y donnent le feu:mais 
le plus fouucnt au lieu de les amenderais les gaftent. 
Toutcsfois fi pour ccft cffaiél vous prend phanta- 
fic de donnerlefcu àvoftreoifeau, faire le pourrez 
en cefte maniere.Prcnezvncaniuct de moyénetail- 
lc, Scie faites chauffer bien chaut , puis appuyez-le doucement Sc 
dextrcmcntfurlcborddela narillcdc l’oifeau, eneflcuantlamainà 
fin de toucher plus fur le dehors : mais mieux vaudra que ce foit du 
taillant dudift caniuet, pour luy donner le feu moins paroiffant : puis 
oignez l’endroit efehaudé d’vn peu de greffe degelineî & ce vous fera 
feur moyen de rendre à voltre oyfcau plus bcllesnarilles. 

mal de barbillons ,qui vient dedxs le beçdes oifeaux ^de fet caufes & Jignes 3 &* 
des remedes propres pour leguarir promptement. C h A P. xix. 

Duientaux oifeaux aucuncsfois à l'occafîon de 
rheume ou froidure defcesdancdelatcfiefurle 
bec & mâchoires, vn mal appel lé, les barbillons, 
ou fourchillons: lequel C engendre dedans le bec 
de l’oifcau, Scie luy fait enfier, & puis fe rend & 
s’eftend iuîqucs à la langue , de forte qu'il luy fait 
perdre l’appctit. Et eu fin croift de façon que les 
oifeaux ne pouuans plus ferrer le bec, font forcez de mourir, Quielt 
vne maladie partant moult dangereufe. Pour laquelle bien cognoi- 
ftre dés le commencement d’iccllc, prenez l’oifcau, Ccluyouurez le 
bec, & luy contemplez bien la langue Scies barbillons s’ils font, plus 
enflez que de couftumc. Etpour vouscnefclcrcird’auantagc, vous 
pourrez prendre vn autre oifeau , & luy ouurir femblablemcnt le bec, 
pour voir s’il aura la langue &! les barbillons en mcfme point , que cc- 
luy que penfez malade: ôc par celle conférence difeerner le point & la 
grandeur du mal. Pour remede* maifire Molopin au liuredu Prince 
enfeigne, qu’il faut prendre amendes douces ouhuillc d’oliucs lauce 
en quatre ou cinq caux:puis auec vne plume de ceftc huillc arroufer la 
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gorge & la langue del’oifcau trois ou quatre fois leiour, cinq ou fîx 
ioursdurans. Ce pendant fi vous voyez que l’oifeaunepuiflepaiftrc, 
taillez luy fa chair en petis morceaux, & luy ouurant lebccdextre- 
ment & doucemét faidcs-la luy aualler auec vn petit baft on:Mais 11e 
luydônez que demie gorge de moutôouçlepoulaillc.Ccs cinq ou fix 
iours paficz,luy foit ouuert le bec dextremenr, & auec vn petit cizeau 
ou caniuet taillé le bout des barbillôs,tat que le fang en fortermais auf 
fi gardez-vous bien d en railler trop: Apres ce foit Toifeau oingt flfar- 
rofé de firop de meures par dedans la gorge , & quelque temps apres 
dehuille d’amédes douces ou d’oliucsi&eôtinucz tât qu’il foit guary. 

Du mal de chxncre y de fes cuufes frfignes, & des remedes propres pour le guarir> 

Ch ap. xx. 

F, mal de chancre aduient fouuent aux oifeaux puzde 
mauuaifes chairs, & de grofles gorges , qui baillées leur 
ont cfté fans prcallablcm ét les laucr ou tremper, ou fans 
les monder en hyucr d’eau chaude,en efté d’eau froide. 
Ce qui cft bien fouuent caufc que grofles flegmes & au- 
tres mauuaifes humeurs s’engendrent dedans le corps & les entrailles 
des oifcauxrlefqucllesvenans puis apres à s’cfmouuoir, montent ou 

font monter des fumées en la tefte , qui caufent vne efehauffaifon de 
foye , & font puis apres naiftre & croiftrc le chancre en la gorge & en 
la lâguc de l’oifcau.Dc ccftuy mal vous pourrez apperccuoir, lors que 
le paiflant vous le verrez lailïer choir ce qu’il prend auccqucs le bec, 
ou l'aualler à bien grande peine. Et alors luy ouurant le bec , vous luy 
apperccucrcz le chancre en lagorge&cnla languc.Pour guarir ce tat 
fafeheux mal, maiftre Caflian enfeigne , qu’il faut prendre huille d’a- 
médes doulccSjOU huille d’oliucs^auce ainfi qu il a cfté diû au chapi- 
tre preccdét , & luy en oindre la gorge & la lâguc trois ouquatre fois 
leiourrPuis apres faire vfer à l’oifeau des pii lui es de lard, de fuecrc , & 
mouëlle de Bœuf, ainfi que cy defliis elles ont cfté deuifees , & ce par 
tçois ôu quatre iours confecutifs :Et ce fait luy donner le paft clc pou- 
laillaou chair de Mouton greflèc de l’huile dcflufdi&c: Et fi c’cft hui- 
le d’amendes, ne fera point befoin quelle foit lauee.Mais vous faudra 
voir aevifitet le chancre : Et fi vous le trouuez blanc , ayez vn petit 
fer fait parl’vn bout en formede racloire ou ratifloirc , & par l’au- 
tre bout taillant . Si la langue cft trop chargée de chancre , 
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& tant qu’il ne fe puifle tirer auecques la racIoirc,fendez luy bien dex- 
trement & doucement auecques le taillant du longdu cofté de la lan- 
gue , puis dudiâ raclet rafclez toute celle blancheur de chancre que 
vous y verrez & trouuerez , & gardez bien que rien ny demeure:Puis 
prenez rn pou de cotton pour clTuicr le fang de la langue. Et fi tant e- 
ftoit que l’autre cofté de la langue fuft pareillement ehargé de chan- 
cre , fendez le tout ainfi que l‘autre:puis prenez l’herbe di&e , CapiUi 
Veneris, & en tirez le ius,& l’en arrofez:Et fi ne trouuez de ladite her- 
be, prenez vn peu de vinaigre : Mais en cores mieux vaudra le ius de 
limon: duquel laucrez fa langue & fa chair, iufquesàcequ’il Toit du 
tout bien gucry.Encores enfeigne maiftre Michelin vn autre rcmede 
tel quïl ciifuit. Prenez, dit-il, du firop de meures, 6c en oignez bien 
la langue & la gorge à l’oifcau qui aura le chancre par deux ou trois 
iours confccutifs. Ayez puis apres du camphre en pouldre, du fuccre 
candy,ou autre fuccre blanc, autant de Tvn comme dcl’autrc, & méf- 
iez bien tout enfcmblc: Scde celle pouldre mettez en vn petit dclïus 
le chancrc:car fi vous en mettiez par trop , il le pourroit manger trop 
afprement: maisy en mettant médiocrement, cncores donnera elle 
atteinte au fort chancre iufquc à la racine: puis apres foit l’oifeau pu 
de chair bonne & firefehe de V olaillc ou de Mouton: laquelle ait efte 
préalablement lauce en bonne huy le d’oliues ou d’amendes doulccs. 

Du nul de U pepie qui vient aux Vducons fur U Ungue À caufe de rhtumt^de fes 
céufes (g* fignes^ des remedes propres pour U guérir, 

Chap. xxi. 



E mal de la pepie vient le plus fouuent en la langue 
fgSI HsS MB^gdes Faucons, à caufe qu’il sont eftépuz de mauuai- 
Ml* ^s chairs U puantes, qu’on leur a baillées fans lauer 
fp|§s ou nettoyer: & àcefte occafion s’engendrent phleg- 

|1|§ mesfir grofles humeurs dedans leurs corps & cn- 

trailles,aont les f u mees & vapeurs leur montet puis 
en la tcftedefqucilcs puis apres condcnfccs en pituite leu r defeendent 



jur la langue , & dclcur corruption s’y engendrelapepicau b.ootfd’i- 
cclle,tout ainfi que Ion voit aduenir aux poullaillcs. Vous apperceue- 
rez ceftuy mal, lors que verrez voftre oifeau fouuét efternuer, & apres 
auoir efternué faire vn cry par deux ou trois fois. Ce queluy voyant 
faire, le prendrez, & luy vififant la langue trouuerez la pepiç au de f- 

foubs 
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foubs d’icelle. Pour y donner remede, dit maiflrc Molopin au Iiure du 
Prince,qu’il faut prendre bonne eau rofc,&d’vn morceau de cotton 
attaché au bout d’vn petit ballon te trempé en icelle taurofe frotter 
&lauer très- bien la langue à l’oifeau: puis apres d’huille d’amendes 
douces, ou d’oliuc$,ainfi laucc comme cy deflus a cté enfeigné , luy 
oindre la langue deux ou trois fois le iourpar trois ou quatre iours 
confecutifs . Ce fait vous verrez la pepie toute blanche étmollifieç: 
& alors prendrez vn canniuet, te de la poin&e d’iceluy foubleuerez 
la pepie en la tirant tout doulcement dehors: ainfî que Ion a accoutu- 
mé de la tirer aux poulailles. Mais donnez vous garde de ne la tirer, 
tant quelle foie bien mollifice: carautremét vous pourrez faire à l’oi- 
feau grand mal te grand dommage. Et noubliez , apres que luy aurez 
oté la pepie , de luy oindre te arroufer ( trois ou quatre fois le iour) 
la langue de l’vne des huillcs defiufdiâes iufquesacc qu’il foitgua- 
ry. 

Vu mal de palais , <jui enfle aux ai féaux par froidure & rheume 
de tefle,de fes caufes flgnes , des remedes propres 

pour les guarir. 

Ch ap. xxii. 

Duient aux oifeauxpar fois vne autre maladie,qui et, que 
le palais leur ente, pource qu’ils font morfondus, & char- 
gez de rheume en la telle. Ce mal pourrez vous congnoi- 
ftre te apperceuoir, lors que verrez votre oifeau ne pou- 
vant te n’ofantbonnement ferrer le bcq,&r au furplus faire chere trite 
&mauuaîic | Iusque de coutume , & mettre auecques bien grande 
peine là chair en bas. Voyant celât vous luy ouurez le beq, vous luy 
trouuerez le palais blanc te enflé. Mais auflî ayant trouué quelque cô- 
mencemcnt de ce mal, il vous faudra bien diligemment vitrer le beq 
de l’oifeau, te regarder fil y a aucune chofe qui Fempcfche de le ferrer 
ainfî que de coutume: Caraucunesfois lebeq croitâr furmonte d’v- 
nc bande plus que de l’autre, te fait cetc excrcfcence qucl’oiieannc 
peut pas relèrrer le beq à fon droit point. 

Pour remede à ce mal enfeigne maître Caflian , qu’il faut faire des 
pillules de lard , fuccre,& moille de bœuf,compofees par la forme cy 
dcflùsenfeigneej te en donner à l’oifeau malade chafque matin vne 
oudeux par l’efpace de quatre ou cinq iours. Et ne le paitre iufques à 

F 
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vnc heure ou deux apres la prinfc dcfditcs pillules : mais à Ton paft 
luy donner chair de mouton ou poulaillearroufec dcshuillcs defluf- 
diètes. Ces cinq ou fix iours paflcz,luy faudra ouurir le beq, &aucc- 
ques la racloirc mentionnée cy deiTus au chapitre du chancrc,luy ra- 
cler tout doucement cefte blancheur apparoiflant en fon palais.T ou- 
rcsfois fi vous apperceucz que l’cnfleure foit diminuée, nefera befoing 
d'y faire autre chofc: ains feulement luy continuer rarrofement des 
huiles fufditcs. Mais fi l’enfteure fe trouuoit haute outre mefure, vous 
la luy pourriez fendre au long, ou vn peu gerfer fans entrer trop auât, 
pourcc qu’onlc pourroit légèrement faire mourir. Puis -apres ayant 
cfpreint au ius de l’herbe de Capilli Veneris , l’en pourriez lauer par 
defliislemal: & toufiours luy arroufer fon paft des huillcs dclTufdites. 
iufqtfes à ce qu’il fuft bien guary . 

Vu nul des fisngfues , de fes caujes & figues , des rente- 

des propres pour le guarir . 

Chap. xxiii. 

. N 

Vcuncsfois iladuicrrt, que lesoifeauxfc baignansen 
eaux coics &■ croupies , ou en fontaines limonncufcs, 
famufent à y boire, & lors leurs entrent petites fangfucs 
dedans la gorge, ou dedans les narilles: lefquellcs vien- 
nent puis-après à {'enfler du fang quelles boiuent dedâs 
le corps dcl’oifeau: qui bien fouuent en chet en péril de mort àfaute 
d’y donner prompt & bon rcmede. De ce mal vous pourrez appcrcc-. 
uoir, voyant la fangfue Ce remuer dedans la gorge de l’oifcau, lors que 
il prend fon paft,& aucunesfois fc monftrer par les trous des narilles. 
Pour rcmede à ce mal, dit maiftre Aimé Caflian , qu’il faut prendre, 
quatre ou cinq punaifes toutes viucs , & les mètrtc fur vn charbon de 
feu ardent: puis faire ouurir la gorge à l’oifeau, & luy faire panchcr la 
tefte fur ledit charbon, de façon que la fumeede ces punaifes bruflan- 
tesluy puifle entrer en la gorge & és narilles: carlefdites fangfucs y 
, feront incontinent quelles auront fenty ladite furace,& cherront de- 
hors. Autre rcmede extrait du liurc du Prince enfeigne maiftre Ma- 
lopin -.Prenez, dit-il, deux ou trois gouttes deius de limon , & les 
faites dégoutter dedans les narilles dcl’oiféau , & verrez qu’incon- 
tinent apres il mettra les fangfucs dehors. Encores a. dit maiftre MU 
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chelin, qucn mettant de la mouftarde furies narilles de l’oifeau , il a 
par plufieurs fois expérimenté queles fangfucs en font yflues. 

Du mal des mafehoires , qui vient dedans le beq , de fis ^ 

' caufes fignes , &des remedes propres 

pour le guirir. 

Ch ap. xxtur. 




y. Vcunesfois aduient dedans lebeq des oifeaux vn manque 
3 les Fauconniers appellent vu+gaircment , le mal des maf- 
ehoires: & procédé le plus fouuent de trop leur ferrer le 
ei^rr-.r^ chapperon, ou de ce que le chapperon eft trop petit. Àd- 
^ntauïi par fois du rheume de la telle,, qui leur defeend fur l’os du 
beq . Vous apperceurcz ce mal de ce que l’oifeau ne pourra bonne- 
ment ouurir ne fermer le beq. Pour remede à ceftc maladie enfeigne 
maiftre Aimé Caffian, prendre de l’huile d’amendes doulccs,& en ar- 
roufertres-bien la gorge & l’os du beq de l’oifeaupartroisouquatre 
iours confecutifs. Et au defaut de celle huile d’amendes , prendre de 
bonne huile d’oliues , & la laucr en l’eau deux ou trois fois, &luy en 
faire femblablc arroufement; mefmes luyen oindre & laucr fa chair, 
commca cfté dit cy deflus . Auflî dit ledit maiftre Caflianque pour 
ofter la première & principale caufc du mal, il fera bon luy faire pren- 
dre des pillules de lard,fuccrc,& mouëllc de bœuf, par la forme cy de- 
nant plus aulongdeduitte. 



Vu mal de beq , de [es caufes & figw, & des remedet 
propres pour le guérir. 

C H A P. XXV. 



autremal & fafeheux inconuenient aduient parfois 
Wm aux oifeaux par la faute des Fauconniers qui les gardent & 
penfent. Qui eft vn certain mal de beq , qui lc.faitrom- 
l pre & cfclatter. Et procède de ce qu’en paillant les oi- 

'icaux , aucuncsfois il leur demeure quelque petit de 

chair au deflus du palais près le bout du beq :laqucllechairfc vient 
puis-après à pourrir, &pourriflant corrompt & gaffe le beq de l’oi- 
(èau , tellement qu’on Ic.voidfe rompre & choir parcfclats. Autres- 
fois aduient au® ce mal à faute d affiner & appointer le beq à l’oifeau 
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LIVRE SECOND 

ainfi qu’il cft requis : car il croift tant de part Se d’autre , qu’en fin eft 
force qu’il fc rompe: & puis l'y engendre vne formicre , qui le fait cf- 
clarter Se déchoir. Pour remède à ccftc maladie , dit maiftre Aime 
Caflian , qu’il faut prendre loyfèau*& diligemment luy vifiter le beq, 
en le luy taillant Se bien nettoiant . Et fi on y trouue formierc , la la- 
uer Se nettoier aulïî tres-bien, tant qu’on la mette dehors. 

J)u haut mal ou Epilepfic , dont les oy féaux tombent 
par fois , de fes eau fus remtdes propres 

pour l<s guarit. 

Chat. x. 

L aduient quelques-fois que les Faucons tombent de 
l’Epilcplie ou haut mal: Se leur procedcce mal, comme 
dientlcs maiftres Fauconniers, de certaine chaleur de 
foie qui leur fait monter les fumees au cerueau, depuis-a- 
près tomber du haut mal. Pour remédiera ce fafeheux 
inconucnicnt, maiftre Molopin au liure du Prince, dit qu’il faut cher- 
cher derrière la telle de l’oifeau, Se là on luy trouucra deux follettes, 
lefqucllcs il luy faut chauffer d’vneverged’airein ou fil de-richard, & il 
guarira. Et fi celle receptc ne proufite faites celle qui cy apres enfuit. 
Prenez le petit fer rond,duquel a elle cy dcflùs parlé le faites fort 

chauffer : puis luy en baillez le feu fur la telle par la manière deuant 
diète: mais que ce foit doucement & dextrement r car autrement le 
pourriez tuer. Ce fait prenez lentilles roulïcs, Se les mettez fcchcr au 
• fourj&enfaitcspouldrefubtilc’.&encorcsdcla limuredeferla plus 
delice que pourrez trouucr, autant de l’vn cômederautre,&les méf- 
iez Se battez fort enfemble auecques du miel de moufehe reccnt.Puis 
en ayant fait des pillulcs de la grolfeur d’vn moyen pois, prenez voûre- 
oifeau, Se luy en faites aualler deux ou troisde tenant puis apres touf- 
leurs furie poing, tant qu’il ait efmcuti vne fois ou deux: puis foit mis 
aufeuoufolcil^&rnefoit puiufqucs à deux ou trois heures aprcs,que 
vous luy donnerez d’vnc aile de pigeon: luy continuant celte façon’ 
de meaecinc Se régime iufques à fept ou huit iours consécutifs» 
Et ce pendant foit ledit oifeau tenu de nuiâ à la frefeheur , te 
de iour en lieu obfcur . Autre receptc pour guariç de cernai à 
cofeigné maiftre Aimé Calfian , difant qu’il faut rendre à l’oi- 
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feaulapeau dcffus la telle à l’endroit des foffettcs delïufdites , & là 
font petites Veines ou arteres qu’il faudra ferrer te lier auec vn petit 
fil de foye ; puis apres oindre te engrelTer ceft endroiâ de fang eu 
greffe de poulailler ô^confequemmcntluy donner de s pillules de len- 
tilles ficlimure de fer par la forme cy dcfTus eferite, par l’efpace de 
fept ou huid iours. Et de nuiâ foit tenu au fer ain te au vent,& de iour 
en lieu obfeur, comme ey deffus a <$é dit , te deux ou trois heures a- 
pres foit pu d’vne aille de pigeon ou de volaille de moyenne gorge : 
Mais donnez-vous garde de tenir autre oifêau près de luy , ou le pai- 
lire fur mefmc gand : Car ceftc maladie eftdangescufe& côtagieufc, 
&pourroit prendre à autres oifeaux qui en feroient approchez, ou 
puz furie mefmc gand. 



FIN DE CE SECOND LIVRE* 
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Liure troifiefmc. 

CH AP. I. 

I V liure precedent noos vous «tuons déclaré t£ enlèigné, 
au plus près de bien qu'il nous a cllépofsible, tous les 
i moyens laiflez par eferit & monftrez' par ces trois bons 
i& excellens maiftres Fauconniers cy deflus nommez, 
f tant pour confcnier Faulcons en fanté , que pour les 
guérir des maladies & accidens qui leur pcuuentaducnircnla telle & 
parties d'icelle: Or relie il maintenant àvous déclarer par ordre les 
maladies quifuruicnnent en & dedans le corps des oifeaux , & les re- 
mèdes propres & requis pour icelles guarir & faner, & remettre les oi- 
feaux au premier & bon eûat de leur fanté:Ce que i’ay entrepris vous 
enfeigner en ce troifiefmc liure: & ne vous rien celer des notables fc- 
crets & bons enfeignemens que i’ay peu par expérience apprendre Sc 
fçauoir des trois mailtrcs dcfïufdits: nommecmept du bon maillre 
AimcCafsian, qui fur tous a cllé expert & bien expérimenté en ce 
noble art de Fauconnerie. 



D# nul de lapierreyOu de la crqye } qui aduient aux boyaux ou bas fondement des 
oifeaux :de Jes efpeces t caujès & fgnes, (g* des remedes propres 
pour le guarir. 

Ch a r. n. 

R pour y commencer, vous ferez aduertis qu’il aduient 
fouuenr aux Faucons vn mal de picrre(que aucuns mai- 
lires Fauconniers ont voulu appcller, mal de croyc)qui 
les tourmente & vexe merucillcufcrornt. Décernai de 
pierre y a deux efpeces : l’vne fe prend & demeure aux 
boyaux &intcltins de l’oifcau: L’autre fc tient au bas du ventre près 
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du fondement : Et Ce peuuent bien guarir&r tirer toutes deux enfem- 
blc*Si di<ft maiftre Caflîan , que le mal de la pierre, diâc Croyc , vient 
àloifeau de manger mauuaifes Jviandes Si grofles chairs , Icfqucllcs 
leur oppilct Si aboutirent tous les boyaux Si le vetre ainfi que cy def- 
fus a cfté diâ en parlant du mal dc rheume qui prend aux oifeaux par 
la tcftc.Et de telles ordures Si boutteffcsleur adulent vn cfchauffemét 
de foye:Lcqucl eftant ainfi cxcefliuemejit efchauffé,leur dcffciche les 
boyaux de telle façon qu’ils ne pcuuent cftneutir , Si faut que la mort 
scnqnfuiue , fi onnelcurdonnc prompt Si feurremede. La pierre 
du bas inteftin près le fondement procédé de l’ordure que fait l’oi- 
feau à l’cfmeutir : Si Ce concrce ladi&c pierre au bout du boyau 
cullicr , ou fondement : Se deuient tant grolfe , que l’oifcau ne 
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la polluant jctter dehors , deuient tout mcfgre , 6c alangou- 
ry , 6c en fin demeure conftipé de telle forte qu’il luy conuient 
mourir : Toutesfois quand lcFaulcon eft de fa nature chauld 6c 
gras, il la jette bien dehors. V ous pourrez apperceuoir ce mal de pier- 
re ou croye,lors que vous verrez voftrc oifeau cfmeutir pièce à piece: 
Carlorsfecommenceantla croyeà engendrer Stconcreer, le pafla- 
gc des inteflins deuient cftroit, d’autant qu’en emporte 6c eftouppe la 
pierre, qui commence à fe former: Et quand vous le verrez efmeutir à 
deux fois coup fur coup, &àvneautre fois vn peu plus retardee, 
lors vous pourrez eftreaflcuré que la pierre fera formée dedans le 
corps. Encorcs veux-ic bien vous aduertir , que luy voyant le fonde- 
ment efchauffé 6c forçant vn peu dchors,lcs plumes de fon brayer or- 
des de fon efmeutilTcmcnt , & le voyant pareillement fouuent mettre 
fon bec dedans fon fondement , lors pourrez-vous bien feurement 
apperceuoir qu’il aura la pierre ou croye au fondemet. Encores quâd 
il efmeutit , 6c fait femblant de fe coucher furie poing du Fauconnier 
qui le tient,& a les yeux troubles plus que de coûftume, fâchez quil a 
la pierre près du fondement : &: pour ce qu’il ne la peut vuider , eft en 
danger apparent de mourir. Pour remede a ce mal, dit maiftre Aimé 
Cafnan qu’il faut faire vn petit lardon de lard frais & non rance, de la 
grofteur d’vne plume d’Oie, 6c delà longui^r d’vn poulcc en trauers: 
puis prendre Aloes cicotrin en poudre, & en poudrer entièrement le- 
dit lardon: 6c apres auoir pris l’oifcau,& luy auoirdextrementouuert 
le fondement, luy mettre là dedans lcdiéfc lardon , en la forme qu’on 
baille aux hommes vn fuppofîcoire : Et fi le lardon eft trop tendre 6C 
mol pour entrer dedans le fondement del’oifeau,foit embroché d’v- 
ne plume de geline , laquelle neantmoins ne debura pafler tout outre 
ledit lardon:car partant outre, elle pourroit faire grand mal à l’oifeau. 
Par le moyen dôcqucs de ladiâe plume pourrez-vous plus aifeement 
paruenir à l’effait dudiâ lardon, mais au flî vous la faudra-il tout dou- 
cement retirer apres que verrez le lardon entré dedans le fondement 
de l’oifcau.Ce fait prendrez des limaçons, 6c les ayant préparez &ac- 
couftrez en la forme di&c cy.deflus au 8. chapitre du fécond liure, en 
baillerez à voftrc oifeau ainfi que audid chapitre a efté plus à plein 
deuifé : Et luy fera baillee ladi&e médecine de limaçons incontinent 
apres luy auoir mis le lardon dedans le corps. En defaut de limaçons, 
vous luy pourrez bailler aufsi les pillules côpofecs de lard, mou elle de 
bœuf, 6c fuccre , par la forme cy dertus dedui&eaux cinquiefme 6C 

neufief- 



Digitized by 

* 



Google 




DE LA FAVCONNERIE. ay 

neufîcfme chapitres dudit reeôdjiurc.Puis fera misfoifeauau feu ou 
aufoleil, & ne fefcra pu iufques à vnc heure apres midy.Et fi voyez 
qu’il endure bien Icfeu ou lefolcil, laifiez le y plus longuement, ëar la 
chalcurluy eft fort proufîtable : Puis foit pu d’vnccuilTe de gelinc à 
demie gorge ou peu plus. E t fi pouuez recouurcr rats ou fouris,nc fail- 
lezàl’cn faire paiftre. Car trop mieux valent que pigeons ou gelincs. 
Et ne foit tenu au vent.finon quand il fera grand chaud.Puis apres au 
vcfpre quand il aura cnJuir,luyfoycnt donnez cinq oufixelouds de 
girofle enueloppez en vn petit de cotton ou peau de gelinc, 6c rompus 
vn peu auccques les dents : Soit ccftc forme de medecine continuée 
par trois ou quatre iours, (excepté le lardô fu ppofîtoire qui ne fc doit 
donner qu’vne fois) & par ce moyen ferafort bien purgé voftrcoi- 
feau. Mais aufli donnez-vous bien garde, qu’il ne remette hors les 
clouds de girofle. Car meilleure drogue ne plus propre ne pouuez- 
vous donner à l’oifeau malade, fpecialemcnt de rheume delateftc: 
combien qu’en toutes manières de filandres, & autres maladies , ce 
luy foit fort idoine fecours . Maiftrc Molopin au liurc du Prince a en- 
seigné cncorcs vn autrebon remède à?c mal de picrrc:Soit prins, dit- 
il, Icficl'clVn petit cochon de laid,aagé de quinze tours ou trois lèp- 
maines , & mis aubecdcl’oifcau de telle adrelïe& dextérité qu’il le 
puifle aualler fans le rompre, & fans rien en remettre ou reietrer; 
puis luy foit donné vn petit lopin du cœur d’iceluy cochô delagrof 
leur d’vne febuc moyennement grofle : Et l’ayat puis apres mis au feu 
ouaufoleil,lailTcz le ainfi icufnçr iufques au vefpre. Celle medecine 
eft moult propre &bicn approuucc pour tous oifeaux de proie qui 
ont mal de pierre ou de croie . Mais nc’cftoitvn autour ou vnefprc- 
uicr qui cuit celle maladie de la croye, ne luy en faudroit dôner qu’v- 
ne fois:& aux autres oiléaux cllans de plus forte nature &côplexion, 
n’y aura dâger de leur en faire prendre par trois diuers iours. Or l’heu- 
re du vcfprc venue, vous paillrez vollrc oifeau de poulaille , ou mou- 
ton, ou bié de quelques petis oifeaux.Et le lendemain aiez lait de che- 
urc,fî en pouuez recouurc r.finon prenez lait de femme , & y trempez 
la chair dôt voudrez paiftre voftre oifeau: Si ainfi le paillez trois iours 
à petite gorgc,fans doubte il fc guérira. Autre remcdccnfeignc cnco- 
rcs maiftrc Michelin, pour ccftuy maldc croie ou pierre, difant- Soit 
faille la medecine dcflufiictedclar.l, mouëllc de bœuf,& fuccrc en 
pouldrc de moyenne cuittc, &fafFrancnpouidrc, moins la moitié 
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que de fuccre, 6C des trois autres autant de Tvn que de l’autre : Mais 
que le lard ait trempé, ainfî que cy dodus aefté aie ,par l’efpace de 
vingt 6c quatre heures, luy changeant l'eau trois ou quatre fois,& Toit 
mis de nuid au ferai n : Puisioient faites vos pillules de la grofTeur 
d’vnc moicnne febue, & vne ou deux d’icelles ( à voftre diferetion) 
données à l’oifeau qui foit mis au feu ou au foleil, 6c puis apres à fon 
heure peu de mouton ou de peulaille par raifon.continuez ceftc mé- 
decine par trois ou quatre iours,luy donnant, fi bon vous femble,des 
doux do girofle, par la forme cy douant enfcignee,& vous l’en verrez 
' bien fort allégé. Luy-mefmes alaifféparefcrit &enfeigné encores 
autre bon rcmede. Prenez, ce dit- il, le coeur d’vn mouton, & l’ayant 
couppé en pitis morceaux, mettez le tremper en lait d’aneflèou de 
cheurc, ou de femme, tout vne nuit : Et le l’endemain matin poul- 
drez voftre lait dVn petit de fuccre de première cuitte, puis de ce 
cœur de mouton ainfi trempé dedans ce lait foit pu voftre oifeau 
raifonnablemcnt.Si luy continuez par trois iours ccfte médecine, 
vous le trouuerez grandement foulagéde fon mal de croye,& en 
pourrez faire vfer indifféremment à tous oifeaux fans nul danger. 
Autrereceptc pourguarir ccraalacnfcigné maiftre Molooin. Pre-- 
nez, dit-il, d’vnc herbe appellee, Naficort, & la pillez dedans vn mor- 
tier: puis en prenczJeius, & le mettez dedans vnboiau de gelinc long 
d’vn poulce en trauers, qui foit lié par les deux bouts : prcfenrcz puis- 
après ce boiau au beqde voftre oifeau , 6c faites tant qu’il l’aualle ÔC 
mette en bas. Etfinetrouuez dunafitort,rccouurezs’ileft poffible,. 
d’vne autre herbe no mmee, Theodôin, de laquelle vous ferez corn- . 
me de la precedente: Puis boutez voftre oifeau aufeu ou au f >lcil, & 
ne foit pu iufqucs. à quelque my-iour dequelquc bon paft vif: pour- 
ceque telle médecine luy aura deftrempé tout le corps: laquelle 
neantmoins vous continuerez par deux ou trois iours: ou moins , fé- 
lon ce que verrez que la première prinfc aura fait bonne ou moindre 
purgation. Et par ce moyen voftre oifeau guarira. Autre recepte 
pourgucrir ce mai, met encores maiftre Molopin au liuredu Prin- 
ce : Prenez, dit-il, fcmcnce dcLambrufqùc pefant vn tournois, 
fcmcnce d’Efpargouttc pefant. vn tournois , fcmcnce de perfil pefant 
vn tournoiSjfcmencc d’Ache pefant vn tournois, fuccre de pre- 
mière cuitte vne dragtn^,. graine de Staphizagria pefant vn tour- 
nois, la moitié de la coquille d’vn œuf, vn demy feptier ou peu 
plus d eau de riüicre bien nette, & mettez le tout -cnfemble en vn 
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'petit pot neuf, & le faites bouillir tant qu’il vienne à la moitié moins. 
Apres l’oit coulé 6c paflfé par vn linge délié. Puis foit prins ca/Tc fiftu- 
1c le pelant d’vn t3urnois,Turbithilc,lc pefât d’vn tournois,Hermo- 
daétyleslepcfant de deux tournois, Aloes ditcicotrin pelant trois 
tournois: Et de tout ce foit faite pouldrc fubtilr, qui foit mife dedans 
ladite eau boullicanec les autres mixtions . Pui^ mettez ladite eau 
ainlî mixtionnec dedans la vcfsic d’vn pourcclct, au col de laquelle 
vous attacherez bien proprement le tuyau d'vnc plume d’oycoude 
quelque autre oifeau pour feruirde conduit au clyfterc que voulez 
bailler à voftre oifeau,& le lierez fi bien que rien n’en puifle fortir ou 
efehapper : Puis-après appliquerez tout doucement ledit tuiau. 
au fondement de voftre oifeau , &: luy ferez peu à peu entrer toute 
ladite eau dedans le corps, par la mcfme forme &. maniéré que vous 
voicz bailler les clyfteres aux hommes. Puis foit misanfolcil ou au 
feu: & ne foit pu iufques apres midy, que vous luy donnerez de la 
cuilTe d’vne icône volaille : 6c par ce moien il guarira . Ordcucz-vous 
fçauoir 6c noter diligemment, que de toutes les receptes cy defïus 
déclarées vouspouuezchoifir celles qui vous femblcront mieux à 
propos: 6c d’icelles vfer à voftre bonne diferetion, pour donner gua- 
rifon à voftre oifeau malade de la pierre ou croye dcflufdite. 

Vu mal des filandres, qui oduient aux Toucans en plusieurs parties intérieures 
de leurs corps,&> des remedes pour le guérir : Et de fes efpeces,caufe$ 

Û* figues , tÿ* premièrement des filandres de la gorge. 

C H A P. III* 

ÏEsmaiftres Fauconniers dient & tiennent pour chofc af- 
• feurce , que tous oifeaux ont des filandres : Dont ils font 
[trois fortes ou maniérés communes &ordinaires:& en a- 

jiouftentvnc 4.efpece,pirequeles autres (qu’ils nomment 

aiguilles): dont fera cy apres parlé enfon lieu &ordrc. De toutes ces 
quatre maniérés de filandres aucuns oifeaux en font plus,&aucuns 
moins affligez.it leur aduicnncnt ces maladies pour auoir efte puz 
6c nourris de grofles 6c mauuaifes chairs, 6c aucunesfois puantes 
ou autrement mal nettes : à caufe dequoy s’engendrent 6c multi- 
plient en leurs corps les humeurs groflèsSc vicicufesqui font lef- 
dites filandres > Par fois aufsi leur aduient ce mal du vol qu’ils peu- 
uent auoir fait, foit aux champs foit en riuiere: C’cft à fçauoir , 
quand l’oifeau volant a battu fa prinfe, & s’efforçant à l’abattre s’eft 
rôpu quelques petites venes dedans le corps.& à ccfte bccafions’cf- 
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pandle fang dedans Tes entrailles, &'Ià fe feche &caille,dont vien- 
nent & s'engendrent ces filandres en grand nombre. Et puis pour 
la puanteur du fangainfî caillé te figé,qut eft tout corrompu dedans 
le corps, comme eftant le fâng hors de les vafes , les filandres viennet 
a ccrcherleplusnet du corps pour fuir celle puanteur , & montent 
ou au cœur ae l’oifeau ou iufques à la gorge, tellement qu'il en meurt. 
Lors quelques-vns difent que l’oifcau eft mort du mal de la tefte, ou 
de croye: mais ils sabufent, car il eft mort de filandres , ou d’aiguil- 
les, qui pis eft. Or nous dirons premier des filandres, l’abondance 
desquelles eft aucunefois fi grande, quelles viennent à monter iuf- 
ques à la gorge des oife^ux ic iufques au pertuis près du palais, par où 
l’oifeau prent & remet fon halaine,&par iceluy montent au ccrueau, 
dont admet qu’ils en peuucnt mourir.Et pourrez cognoiftrc,que l’oi- 
feau aura ceft inconuenient à la gorge , fi quand vous l’aurez pu , les 
filandres fentans la frefeheur de la chair fe remuent en telle maniéré 
que verrez voftre oifeau qui fc prend à bailler fouuentesfois, pcnlant 
fccourre & ietter ces filandres dehors , dont par fois viennent à iet- 
ter leur gorge. Encores pourrez cognoiftre que l’oifeau a des filan- 
dres en la gorge, quand il s’y grattera du pied: adonc foit pris genti- 
ment, &luyfoit regardé dedans la gorge, & vous les verrez remuer 
dedans icelle. Pour faire mourir lcldites filandres, dit maiftre Aimé 
Caflian, Prenez vne grofTc raue, & faites vn trou dedans , en maniè- 
re dVncfofrctte,&rcmpliflez d’eau, & puis mettez ladite raue de- 
dans la braife bien chaude, & en luy changeant la braife tant quelle 
foit bien cuytc, par l’cfpace de demie heure ou plus. Et fi voftre eau 
fc diminue, rempIifTeztoufioursvoftrcditc foffette: combien que de 
fa nature la raue rende aflez d’eau. Apres foit mi fe la raue en vne 
cfcuellc, firpreflez tout le iustant qu’il ne demeure rien. Puis pre- 
nez fafran en poudre du gros d’vn petit pois, & le mettez en ladite 
eau, & luy en lauez fa chair quand le paiftrez, & ne luy donnez que 
demie gorge . Et fi d’ auentureil ne fe veut paiftre, gardcz-la luy 
iufques à ce qu’il ait plus grand appétit de manger. Si vous luy con- 
tinuez cefte médecine par trois ou quatre iours continus, fans 
doubte mourront lefdites filandres, fcguarira voftre oifeau. 

De 
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\ D'vne autre féconde efpece de filandres -, qui viennent aux efiraines 
(y aux reins des oi féaux : des rcmedes propres « 

les guérir. 

Ch a p. un. 

L y a vne autre efpece de filandres, qui fengcdrent 
& concreent pareillement dedans le corps desoi- 
fcauxdors qu’ils fe retrouuct chargez de grofles hu- 
meurs, ordures , &putrcfaâion:dontnaiftènt]ef- 
dites filandres: puis cherchas quelque endroit plus 
net,montent aux reins &c aux cftraines des oifeaux, 
qu’ils perfent & gaftent, tellement quetoft apres on les voit mourir. 
De ccfte cfpcce de filandres vous pourrez appcrecuoir , lors qu’orrez 
voftre oifeau crier & fe plaindre la nuiét.auec vnc voix lamentable ca- 
me, crac, crac.Encore autrement les pourrez-vous dcfcouurir, quand 
portant au matin voftre oifeau fur le poing, vous fentirez qu’il vous e- 
ftreindra plus fort qu’il n’auoit accouftumé : & il fera femblant de fe 
coucher fur la main, ou fe plumera fur le dos à l’endroit des reins ou 
cftraines. Et lors tenez- vous tout afleurc que les filandres ou aiguilles 
des reins le tourmentent: & qu’il eft en grand danger demort^fi vous 
n’y donnez quelque bon & prompt remède. Lequel.fi vous en voulez 
croire le bon maiftre Aimé Caflîan, fera tel. Vous prendrez des lentil- 
les, des plus rouges que vous pourrez recouurer:&les ferez bié efluicr 
&fecher au foleil,ou deuant le feu: & prëdrez aulfi delà graine à vers, 
la moitié moins toutesfois qûclefdites lentilles: puis de tous ces deux 
fimples méfiés cniemble ferez pouldre bien déliée Sc fubtile , laquelle 
vous delaicrés en huille d’olifipuis en ferez vne emplaftrc,que vous e- 
ftendrez fur toile ou cuir,& puis l’appliquerez fur les cftraines ou reins 
del’oifeau:& la châgcrcz apres qu’elle y aura demouré quatre ou cinq 
heures. Et par ce moyen, ce dit maiftre Caflian, mourront lëfditesfi- 
landrcs.Vnc autre reccpte enfeigne maiftre Michelin pour faire mou- 
rir lefdites filandres. Prenez, dit-il, fucillcs de pefeher, herbe de ruë,& 
herbe de mente: & apres les auoir bien pillées en vn mortier, tirez & 
exprimez-epjeiuft: puis dedans ledit iuft dclaicz de la pouldre à vers: 
&cn faites cmplaftrc fur toile ou cuir, qui puis -apres (bit appliquée fur 
les reinsde f oifeau, deux fois le iour: c’eft à dire , vnc fois au matin, & 
autrefois au vefprc, & ainfi continuée par quatre ou cinq lours.Et cc- 
ftuy vous fera vn bon moyen pour faire mo,urir lefdites filandres. 

G 
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V'vne autre efpece de filandres qui viennent aux cuijfes des "Fau- 
cons : & les remedes faut les guarir. 

Chat. v. 



V t R. e maniéré de filandres (lefqnelles aucuns ont ap- 
pelles, vers) viennent aux cuiftes des oifeaux. Et l’engen- 
drent à l’occafion de ce que par fois les negligens ou mal 
aduifez Fauconniers mettent leurs oifeaux fur la perche 
{ans chappcroniqui cft caufc de les faire débattre à gran- 
de forcc.tcllement qu’ils fc rompent par fois les vencs des cuiftes, fpc- 
cialcmcntles oifeaux Hagars pluftoft que les Sors. Par ce moyen le 
fangefcoulantdesvenes rompues fcfpand au long descuifles, &: en- 
cor es au long du bas ventreentre cuir & chair:& de ce fangainfi caillé 
& corrompu feconcreent& engendrent puis-après tant de vers ou fi- 
landres, qu’il cft force à l’oifeau de mourir . Encores aduient par fois 
ceft insonuenient àloifeau de ce , que fe battant fur le poing du Fau- 
connier, il fc donne aucunefois forte efeoufte , & le Fauconnier qui le 
«porte p‘ar colere ou autrement luy en redonne auffi par fois vne autre; 
xjui eft caufe de luy faire rompre les vencs, & engendrer ( ainlî que cy 
deflus eft recité) lefdites filandres. Defquellcs vous pourrez apperce- 
uoir, voiant voftrc oifeau fe plumer fouuent les cuiffcs & le ventre , & 
en faire cheoir des plumes. Pour remede à ces vers ou filandres , mai- 
ftre Molopin enfeigne & commandede faire à l’oifeau malade, la mé- 
decine ou emplaftre du ius de fueilles de pcfcher,rue,& mente &poul- 
dre à vers, dont a efté mife la reccptc au chapitre precedent ceftuy.Ou 
bien du ius defdites fueilles & herbes, lauez les cuiftès & le ventre de 
loifeau malade deux fois le iour par quatre ou cinq iours:& fans dou- 
te mourront lefdits vers & filandres, & voftrc oifeau guarira. 

D’vne autre efpece de vers ou filandres , que Ion nomme vulgaire- 
ment aiguilles , & font pires que toutes les autres : & des 
remedes pour les guarir. Ch a P. VI. 





Ncores ya-il vne autre quatricfme efpece divers ou filan- 
dres, plus dangereufes & pernicicufcs que toutes les autres, 
qui font nommées, aiguilles, à caufe quelles font plus cour- 
tes & fubtilcs que les autres filandres, qui montent à la gorge & auxe- 
ftraincs.Les aiguilles fetigendrcnt & concrecntés corps des oifeaux. 
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à eaufe des raauuaifes humeurs qui y abondent , conimcnous auons 
dit des autres . Mais elles font beaucoup pires, pource que fuians la 
puanteur defditcs humeurs corrompues, & cherchas lieu plus nct,paf- 
lènt au trauers des boyaux, ô£ montent iufques au cœur. Et fi plus-toft 
n’y cft remédié, foifeau ne peut fuir qu'il ne meure. Vous vous pourrez 
appcrceuoir de ce mal d’aiguilles , lorsque voirrez voftrç oilèau f’ef- 
courre dclTus le leurre. Ou quant le tenât fur le poing, vous le lentircz 
vous eftreindre& ferrer beaucoup plus fort que de couftume. Pour 
remede à ce mal des aiguilles , cnléigne maiftre Molopin celle méde- 
cine. Prenez dit-il, S taphizagria , & de l’herbe de Barbarie ou rheu- 
barbe autat de l’vn comme de l’autre; 6c de l’alocs cicotrin autant que 
des deux autres cnfcmble,& ayanttout mis en pouIdre,meflcz le bjpn 
l'vnparmy l’autre; puis cnucloppez ladite pouldre en peau de gelinc, 
ou en cotton de la groflèur d’vnc n oifette , 6c la faites auallcr à vourc 
oifoau. Apres cc,donncz luy de la chair aulïî gros qu’vne febue:puis le 
mettez au feu, ou au folcil: 6c ne le palfcz iufques apres midy,que vous 
luy donnerez demie gorge. Si vous luy continuez celle médecine par 
trois iours confccutifs: vous y congnoillrcz grand amcndemét.Mais 
aulïi foiez aduertis de ne faire vfer de celle pouldre à vn oilcau qui foit 
megre: car ilnela pourroit endurer : Soiez aulïi aduifez de luy mettre 
fiirfachairdu poil de porc taillé bien menu: car il luy pourra grande* 
ment proufitcr.Vn autre bon 6c feu r remede pour le mal des aiguilles, 
a enfcignémaillre Michelin au liure du Prince: duquel vous pourrez 
aider 6c accommoder au defaut du precedent. Prenez, dit-il, de la cor- 
ne de Cerf, &c la mettez au feu, tant quelle foit tres-bicn cuitte,& co- 
rne reduitte en charbon. Puis apres qu’elle fera bien refroidie, mettez- 
làcn pouldrebicn fubtile.Prcnczaufli d’vncgroircgraine,quelon ap- 
pelle cnLatin Intybus, autant comme de ladite corne, & la mettez pa-r 
reillcraent en pouldre : Prenez encores de la pouldre à vers , autant 
comme des deux autres: 6c de l’aloes cicotrin la moitié moins que de 
lapouldredccornedeCcrf:& dclatheriaque(qu’on appelle vulgaicc- 
men triade) lamoitié moins que dudit alors. Et toutes; ces chofcs 
bien mcflecs cnfcmblc/oient deftrempees dedans du miel r & lefdites 
pouldres y mixtionnccs peu à peu , tant qu’elles foient réduites en 
mafiepour faire pillules desquelles vous pourrez former puis-après: 
de la grofleur d’vne noifet:ç,8r en donner tous les matins a voltre oi- 
feau par l’efpacc de cmq ou lîx iours.: fi c toïl apres foit îpu à de- 
mie gorge . Et fi la première fois que luy en aurez donné vous 
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^pperccuez quil ait vouloir de remettre dehors: les iours enfuiuans 
vous pourrez cnuelopper ladite pillulc de peau de gelinc ou de cotto, 
comme auons cy deflus remonliré . Et tiennent lefdits maiftres Fau- 
connicrs.que ccfte forme de mcdecine eftvn prompt &: feur moyen 
pour faire mourir lefdites aiguillcs.Maiftrc AiméCafTian disque pour 
remède à ce mal d’aiguilles cft propre la mcdecine cy deflus récitée, 
8c par Iuy enfcignec pour les filandres. Prcncz,dit -il, de l’herbe de rue, 
& de l’herbe d’abfincc, (ou encens puant) autant de l’vnc que de l’au- 
tre, fueilles de pefeher autant que des deux autres: pillez tout enfem- 
ble, IL en efpreignez le ius: dedans lequel mettez puis-après vn peu de 
la pouldre à vers : puis mettez la médecine ainfi côpofec en vn boyau 
d*ge!ine,&en faites vferen la maniéré deflufditc à l’oifeau malade des 
aiguilles.Auffi foicz aduifez que de tous les rcmedes cy deflus récitez 
vous pouucz faire vfer à voftre oifeau, félon voftre bonne diferetion, 
tant pour les filandres que pour les aiguilles. Mais donnez vous bien 
garde de douer à voftre oifeau fortes mcdecines,fil n’eft haut & gras: 
autrement il ne les pourroic fupporter. 

Des apojlumes qui s'engendrent aucuntsfois dedans le corps des oi- 
feaux : de leurs caufes & fignes , & des remedes pour 
lesguarir. Chap. vïr. 

Ouuent aauicnt que dedans le corps des Faucons , fen- 
gendrent & forment grofles & dangereufes apoftumes: 
&Icur Vient ce mal, pour prendre trop les hayc$& les 
huilions: ou pour trop fc débattre, foit fur le poing, foit 
à la perche: ou de frapper fur leur proie , en quoy faifant 
ils fc froiftènt,& f efehauffen t , puis férefroidiffent , & de ce leur vient 
l’apoftume.De ce mal vous pourrez prendrcindice& dcmonftration, 
quand vous verrez les narines de voftre oifeau fouuenrfeftoupper, & 
le cœur Iuy battre bien fort dedans le corps. Pour remédier à ce mal, 
enfcigncmaiftrcMolopinauliuredu Prince ccfte médecine. Prenez, 
dit-il, le blanc d’vnœuf,& le batteZ bien fort, & des fueilles de chou, 
que ferez piller, &en efpreindre le ius, puis le méfierez auecques le blâc 
de l’œuf battu , U en côpofcrez vne mcdecine: laquelle vous mettrez 
dedâsvn boyau degeline, &la ferez le matin prendre à voftre oifeau, 
qter vous ferez puis-après tenir au feu ou au folcil,& nele paiftrez iuf- 
ques apres nvdy,que iuy demerez d'vn cœur de moutô,ou d’vne ieunc 
pculaiilc.Le lêdemain prëdrcz du rômarin,que fcrezbruflcr& réduire 
en cedre ou pouldre:de laquelle vous Iuy poudrerez fa chair, quand le 

voudrez 
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Voudrez paiftre, à difcretion.Puis par trois iours luy donnerez du Tue. r 
crc:Se le quatricfmc jour enfuiuant retournerez à luy donner de telle 
pouldre ou cendre dcRommarin, changeant ainfi le fuccre Sc la poul- 
dre de trois en trois iours, parl’clpaccde quinze iours : pendant le£ 
■quels aduifez.fongneufement à le tenir chaudement iour&nuift, Se 
ne le paiftre que de bon paft à moyenne gorge. 

Du mal defqyeaiuenant aux oyfcJux.de fit caufit & fignes , (S* 
des remèdes propres pour le gu arir. 

Ch av . Vin. 

À t ou efehautfement de foye aduient aux oifeaux , par 
la fimlte des Fauconniers qui les gouuernent:c’cft à fça- 
uoir » pour les paiftre de grolTes, le mauuaifes chairs, le 
plusfouuent vieilles Se puantes à faulte de les laucr SL 
nettoyer : ou au de faut de ce quils ne font baignez , Sc 
qu’on ne leur donne l'eau cortimodc Se ncceflaire quand ilcneftnic- 
flicnou par trop ôc longuement les faire voler Se à iun : Qui font tous 
moyens de faire efehauffer le foie de l’oilcau. De ce mal vous pourrez 
apperceuoir, voyant voftre oifeau auoir les pieds fort efehauffez, le la 
gorge changée de couleur, & comme blanchie à caufc des fiimecs 
montans du foye efchauffcMais fi vous trouuez que la langue luy de« 
uienne noire, lors le pourrez- vous croire en grand danger de mort. 
Ppur remedeàce mal,maiftre Aimé Callîan enfeigne pour prompt Sc 
propre remede , la médecine cy defius enfeign «c pour le mal de telle, 

Se lemal de pierre: C’cft à liçauoir, de limas dellrempez en lait d Ancl- 
fe ou decheure,par la forme cy delfus deferitte au fécond liure chapi- 
trehui&icfme:& luy en donnez au matin par trois ou quatreiours cô- 
fecutifs:Etfi nepouuez recouurer des (impies requis pour ladite me- 
decinecvous pourrez vfer de l’autre médecine, de lard, de moucllc de 
bœuf,& de fuccre,dcfcritte au cinquiefme chapitre dudi# fécond li- . 
urc,& en donner par chafque matin à voftre oifeau l’efpace de quattre 
ou cinq iours. Car la purgation des humeurs vicieux qu’il aura dedâs 
te corps, hiy fera diminuer la chaleur du foye:Puis apres vous le pour- 
rez paiftre de mouton ou poulaille baignée en lait : Sc luy côtinuer ce 
paft huift ou dix iours:Car le lait eft vn fimplc fort propre pour tem- 
pérer la chaleur du foie: Mais aufii gardez vous bien de luy donner à 
manger pigeons, ny autre gros paft. Apres que voftre oifëau aura efté 
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purge par le moyë des médecines dcflufdidlcs,& la langue luy fera a--' 
rriendee: Prenez huile d’amendes doulces, &fi n’en trounez, prenez 
huile d’oliuesiauec deux ou trois fois, & luy en arrofez la langue aiicc 
vnc plume , & la gorge trois ou quatre fois par iour : puis d’vne petite 
racloire d’argent ou d’autre metail, raclez luy la langue & la gorge iuf- 
ques à ce qu’il foit bicnguary:mais fur tout fou uienne- vous de luy la- 
ucr toufiours fon paft dedans du lait. Cependant fî tant eftoit malade 
qu’il ne peuft manger, gardez-vous bien de l’abandonner : mais auec 
vnc petite fourchette ou vergette mettez luy là chair àpetis morceaux 
tout doulccmcnt dedans la gorge, & tant auant qu’il la puifTeaualler 
& mettre bas. Car ce n’cft quclc mal de la langue enflee, qui le garde 
de manger: 5c partant nedoibt cftre abadonné. Maiftre Michelin en* 
feigne cncores la médecine qui enfuit pour refrefehir le foiedel’oi- 
feau. Prenez, dit~il,dc la Rcubarbe, ficla mettez en lieu frais tremper 
toute vne nui& en belle eau claire:& dcceftc eau lauez lelendcmain la 
chair dont voudrez paiftre voftrc oifeau , luy continuant celle méde- 
cine par quatre ou cinq iours, vous verrez que le foie luy retournera 
en bon eftat,& guarira. Mais aulfi deuez-vous entendre que celle eau 
de Rcubarbe pourra profiter àl’oileau qui ne fera tant ord dedans, 
comme cy deflus a efté déclaré. Car fi ainfî eftoit qu’il cull boutelfc 
dedans le corps : mieux luy.voudroycntks autres médecines dclluf- 
di&cs., 

"Du mal de chancre qui 'vient de chaleur de foie , çjr des remedes pour le 
'ir. C H a P. ix. 

Vcuncfoîsaduienr qu’à roccafiondel’excelfiue 
chaleur efchaulfant le foie del’oifeaudc chancre 
le prent en la langue ou en la gorgctPour à quoy 
obuier & remédier, dit maiftre Aime Calfiâ qu’il 
luy faut faire vfer de la médecine dcflufditc faite 
•de limaçons : ou de l’autre compofce de lard, 
’mouelle de bœuf, & fuccrc, le to'Ut parla forme 
& maniéré cy deuant rccitce aufdits cinquicfmc & hui&iefme cha- 
pitres du fécond liurc. Et luy foit lauccfa chair de lait où d’huile d a- 
mendcsdoulces, ou d huile d’oIiucs,au defaut de l’autre : & en foit le 
chancrcarrofédcux ou trois fois le iour tant qu’il foit bien blanc ic 
m eu r .-puis raclé auecqucs la racloire tant qu’il n’y demeure rien. Et fi 
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: -chair morte s y prcnoir, mettez y vn peu d’AIum en pouîdre : & con- 
: tinuez le lait on huile deflufdiéte tant que voftrc oifeau foit bien 
guary. 

• / 

D» mal de P antait^des trois efpeces diïcel rçy, des caufes & fîghes 3 & des remedes 
ponrleguarir^nommeemem le pantais de lagor^e. 

Ch a p. x. 

L y a de trois fortes de Pantais : qui cft Vn mal 
dont les oifeau x font bien fouucnt affligez : C’cft 
à fçauoir,le pantais de la gorged’autre pantais qui 
vient de froidurc:& le tiers qui adüientaux rains 
&rongnonsdcsoifcaux: commedcchacuncdi- 
cclles fera cy apres parlé en fon lieu & ordre. Or 
ce mal de Pantais de la gorge aduient aucuncfois 
dccequcl’oifeau cftant fort, fedebat fur laperche ou furie poing: & 
fe débattant fc rond aucunes petites vencs du ccrucau, puiss’cfpand 
furlegoffierlefangcfcoulant des vcncs rç>mpucs,& fcdcfleche, & c- 
ftant fcc fe défait par petites efcaillcsrPuis de rechef l’oifeau fc débat, 
& fc debatant cfmcut quelqu’vne defdites elcailles,qui Iuy viennent à 
couurir quelques conduis approchans de la gorge, & lors il commen- 
ce àpantaifer. Puis de rccbcf vient à fe débattre, &fc débattant faitt 
approcher lefdiâcs efcailles plus près de la gorge : lcfquelles par fois 
fe mettent de trauers, & fuy empefehent tellement la refpiration & le 
cours dcl’halenc, qu’en fin il eft forcé dcmourir.Etàla vérité c’eft ce- 
lle cfpcccde pantais qui fait principalement & ordinairement mou. 
rir les oifeaux. De faiét qui en voudra faire preuue plus certaine, face 
ouurirfc fendre la gorge à l'oifeau que l’on croit mort de ce mal du 
pantais: & on y trouuera lcfcaille ou efclatquien aura donné l’occa- 
fion. Maiftrc Aimé Gaflian di& que bonnement on ne peut donner 
remede à ce mal : pource qu’il tient à vn pertuis appelle la quenouille 
de la gorgc,par lequel l’oifeau prend 9c remet fon haleine: Toutesfojs 
diéUediâ Cafsian qu’il a veu refentir quelque allégement aux Fau- 
cons malades du pantais de la gorge, les mettant en vne châbrc clai- 
re & nette, de laquelle toutes les feneftres foyent ouuertes, trcillecs 
neantmoins de façon q l’oifeau ne puifTcyfsir dehors. Faut aufsi qu’en 
ladite châbrc foyét toiles deux ou trois perches, afin qu’il puifTc faillir 
de rvneàl’autre:& que la châbrc, s’ileff poflible, foit expofee au foleil 

H ij 
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de Icuint.Faut aufli que l’oifcau aie toujours de Icau deuant Ces yeux: 
Et quand on le veut paiftre,que fa chair Toit taillée en peds morceaux 
à fin qu’il ne s’efforce point à tirer : mais qu'il nefoit pu qu’à demie 
gorge, & feulement vne fois le iour: Et fur tout fe faut bien donner 
garde de luy donner bœuf, ou autre grofiè gorge, xinfi le pourrez- 
vous tenir trois fcpmaines ou vn mois , puis aduiferez s’il fera point a- 
mendé. Et fi le trouuez amendé, foit remis tant qu’il foit bien guary. 
Ce pendant n’oubliez à luy lauer fie baigner toufiours fa chair dedans 
du lait, ou en huile d’amédes doulces:8e ce luy pourra cftrc caufed’vn 
grand bicn:Car bic peu d’autres remedes fe trouue pour amender ou 
guarir ce mal de pantais de gorge, depuis que l'oifeau en eft furpris. 

De U féconde efpece de Pdntâis qui vient de freïdurejies cdufês &fyna 3 
& des remedes quiy font propres. 

C H A F. X r. 

t 

N t autre maniéré de Pantais aduient aux oifeaux par 
froidurefic morfondure: C’eft àfçauoir, quandilsfe 
baignent aux champs en volant , fie puis apres ne font 
fechés ne effuyés à proposée mis en lieu fcc & chaut, 
où l’humidité pat eux accueillie fe puifTe efparer fie a £» 
fecher. Aduient aufli aucunefois le Pantais à l’oifeau pour auoirefté 
mis en lieu remugle & humide , ou auquel y ait fumee ou pouldre re- 
muée: qui font tous moyes de le faire pantaiferre eft à dire , de luy fai- 
re remettre fon haleine à peine, qui eft le propre accident du Pantais. 
Maiftre Molopin au liure du Prince contre ceft efpcce de Pantais, en- 
feignele remeae qui cnfuît.Prenez, dit-il, limürcs defer bien menues, 
fie farine de lentilles, autât de l’vn que de l’autre: & méfiez tout enfem- 
ble auecques miel , de maniéré qu’en puifliez faire pfilules : lefquelles 
ferez du gros d’vn pois, fie en baillerez deux ou trois le matin à voftrc 
oifeau par trois ou quatre iours côfccutifsrpuisle paiftrez apres le mi- 
dy de quelque bon paft vif ficdelicar. Et fi au bout defdits quatre iours 
vous y trouuez quelque amendement, mettez luy puis apres par deux 
ou trois iours de la pouldre d’orpigment fu r fa chair lors que viédrez 
à le paiftre,& ce luy pourra eftrc moyen de guarir.Toutesfois où tou- 
tes les chofcs deflufditcs ne luy proiifiteroicnt, vous pourriez cflàyer 
de la medecine qui enfuit, laquelle maiftre Aimé Cafliâ enfeigne pour 
bien fort remediableà ce mal.Prenez, dit-il, d’ vne herbe qui f« nome 
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en Latin Pülsnonaria:& apres l’auoir fait bié dcffecher au folcil, faites 
en poudre bien (ùbtile: puis prenez beurre frais trois fois autant que 
de ladite pouldre,&trois fois autat de miclquede beurre:puis mettez 
tout enfemble en vn pot neuf, & le faites bouillir , & n’oubliez de l’ef- 
cumer en bouillant, & apres qu’il fera bien refroidy , faites en pillulcs 
qui foient de la grolTeur d’vn pois: & luy en donnez deux ou trois tous 
les matins de quatre ou cinq iours , ainfi que dira eftéenla recepte 
precedente: & le paillez & gouucincz au furplus en la forme y men- 
tionnée. 

Autre médecine en feigne maiftre Michelin pour le mal du pantais. 
Quand foifepu pantife, ce dit-il , prenez de l’herbe de Capilli Veneris 
qui croift aux prez, racine de pcrlil,& racine d'ache , & pommes de 
fainét Iean vieilles qui foient parées (ces pommes viennent couftu- 
mierement plus-toft que les autres:) toutes ces chofes foient mifes cn- 
fcmblc en vn pot neuf de moyenne grandeur, & faites bouillir au lôg 
du feu: puis cn.foiti’cau du bouillon coulce par vn linge net,& en icel- 
le mis du fuccre fin,auec vn peu de mouëlle de beuftaillee bien menu, 
& le tout bien battu & méfié enfemble . De celle compofitionvous 
baillerez à voftre oifeau vne fois au matin & vnefoisau vefpre,vne 
cuillerée, que luy ferez prendre auecquesvnecuillierou auecvn pe- 
tit entonnoir, comme verrez qu’il vous fera & à l’oifeau plus aifé te 
commode, & continuez d’ainli le faire par l’efpace de quatre ou cinq 
iours: pendant lefqucls vous ne paiftrez voftre oyfcau iufques apres 
midy de pouillailleauecques le fang:&toufiours luy arroferez fon paft 
d’huyle d’amendes douces, on d’huile d’olif au defaut de l’autre; Apres 
toutesfois que vous aurez laué ladite huyle dedâs deux ou trois eaux. 
Et encores apres que fa chair fera, ainli que dit eft, arroufee, il la fau- 
dra poudrer d’vn peu de fuccre fin, & d’vn peu de faffran , moins la 
moitié que de fuccre. Apres lefdits quatre ou cinq iours , fi voiez que 
meftierénfoit, vous luy pourrez d’abondant par quatreoucinqau- 
tres iours pouldrer fon paft d’orpigment fans greffe: & puis-aprez re- 
prendre l’huile deffufdiâe iufques à ce qu’il foit bien guary. 

De la tierce efpece de pantois , qui tient és reins <$r rongnens, 
de fts caufes ,/ignes , &• accident: & des remedes 
propres pour la guarir> 

Ch ap. xii. 

H iij 
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L y a vnc tierce autre cfpccc de pantais, qui afflige les 
Faucons de la part des reins 8c rongnons. Et leur aduiét 
fouucnt ce mal, apres qu’ils ont cfté vexez de quelque 
autre griefue maladie: de laquelle neanrmoins ils font 
refehappez par lebonfoin & diligente cure quele Fau- 
connier en a peu auoir. Et par le moyen du rcliqua des mau uaifes hu- 
meurs qui auoient eau fé ladite maladie , l'oifeau apres qu’il fcmblc en 
eftre guary vient à pantaifer . Or gift la caufc de ceftc maladie és reins 
deroifcau,efquclsfcconcrec& engendre ie ne fçay quel mal refem- 
blant à chancre, qui eft de la grolïeur d’vnc febue: qui fait que l’oifeau 
vient toufiours de plus en plus à f enfler ; &fe trouuc en fin auoir l’e- 
ftomac pantais, 8c cm pcfché de telle façon, qu’il eft contraint rendre 
& rcietter fon paft.Ccftc cfpccc de pantais eft moult differente des au- 
trcs:car vous verrez fouucnt aduenir que le pantais laiffera l’oifeau par 
l’cfpace de fixou feptiours, 8c puis le reprendra plus fort quedeuant: 
aucuncsfois le lafehe & intermet de mois en mois, ou de trois entrois 
mois; de maniéré qu’il le portera quelque fois tout vn an. Vous pour- 
rez apperceuoir de cernai, lors que verrez l’oifeau pantaifant mou- 
uoir les reins plus-toft 8c plus fort que les efpaules:ou au contraire aux 
autres efpcccs de pâtais, l’oifeau remue plus-toft & plus fort les efpau- 
lcs quelcs reins. Encores en aurez-vous plus certain indice, quand 
vous verrez le pantais lafcher par intermiffion huit ou dix iours voftrc 
oifcau,& puis-après le reprendr c.Et fil aduenoit qu’il en mouruft, fai- 
tes le otiurir:& vous trouuerez comme vnc glande au deflus de fes roi- 
gnons ou eftrenes. Pour remcdeàcemafcnfcignemaiftre AimcCaf- 
fian ccfte rcccptc. Prenez dit-il, racines d’a(p,arges, racines de câpres, 
racines de fenoil, racines de perfil, 8c racines d’ache, 8c les faites tou- 
tes bouillir enfanblé dedans vn pot neuf, tant que heauen laquelle 
elles auront bouilly vienne des trois parts aux deux. Prenez auflivne 
tuile qui foit vieille (car plus fera vieille, mieux vaudra) &en faites 
pouldrcbicnfubtile. Puis quand voudrez paiftrevoftre oifcau,aiez 
toufiours frefehe & bounc chair, & non de bœuf : 8c la faites tremper 
en l’eau, en laquelle auront cuit lefditcs racines , dedans vne efcuellc,* 
enuiron vn quart d'heure deuant que le paiftre:mais dônez vous gar- 
de que voftre eau où vous tremperez voftrc chair , foit toufiours net- 
tement gard ce. Et quand vousaurczle matin donnéàvoftre oifeau 
malade fa chair trempee en ladite ea*f:&>nnez luy au foir fa chair pou- 
drée de ladite pouldrc, changeant ainfi de fois à auere:tnais le paiffant 
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ne luy donnez que demie gorge par fois, &autresfoisquadIeverrcz 
en appétit, donnez luy tant 4 c chair, qu’il en voudra manger & pren- 
dre. Continuant celle médecine par huit ou neuf iours, ou plus fi 
voyez que befoin foit,vous en refendrez quelque amendement. Tou- 
tesfois fi celle maladie elloit trop enracinée, & loifeau l’auoit portée 
longuementràbicn grande peine en pourroit-il gucrir.tât cil qu’y ob- 
uiant & pouruoiant diligemment du commencement, plufieurs Fau- 
conniers & Gentils-homes ont trouué & expérimenté grâdfoulage- 
ment de la médecine defiudite. Mailtrc Caffian a enfeigné encores vn 
autre moien de guarir loifeau de ce mal : lequel cil fouucrain & bien 
approuué , combien qu’il fcmble dangereux & difficile . Si vollre oi- 
feaujdit-il, a porté celluy mal de pantais fix ou neuf mois, ou vn an,& 
vous le voulez guarir,tencz-lc haut & en allez bon point, & fil cil pof- 
fiblc qu’il foit toufiours bien net dedans le corps . Si le prendrez tout 
doucement, & le mettrez en maillolet, puis fera ouuert, ainfique Ion 
ouurcvn coq, quand on le veut chapponner.Et quand aurez fait celle 
ouucrture,vous tournerez tout doucement les boyaux de loifeau, 
tant que luy puiffiez voir l’cfchinc à l'endroit des reins. Lors regardât 
en haut, vous voirrez comme vnc petite veffie qui commencera à dur- 
cir, & fera auffi grolfe qu’vnc fcbuc. Aucunesfois vous y en trouuerez 
deux, pendans à vu petit filet tcfquclics entre auffi par fois quelque 
chancre , & ont la forme d’vnc glande. Et quand vous les aurez choi- 
fies de l’oeil, prenez quelques petites pinfettes, & les tirez dehors, en 
forte qu’il n’y demeure rien : puis foit recoufue l’ouuerturc de fil de 
foie rouge ou blâchc,ou au defaut de ces deux, de quelque autre cou- 
leur. Mais la rccoufant donnez vous bien garde d’atteindre ou pren- 
dre les boyaux de l’oifeau: lequel vous mettrez puis-après fur vn couf- 
fin en quelquclieu obfcut & haut, quinc foit point rheumatiquc:puis 
Icpaiftrczdcbonpallviftaillébienmenu : qui luy fera cncores plus 
grand bien, fi le voulez arroufer de la bonne huile d’amendes douces* 
Toutcsfois fi vous congnoifficz qu’il fill quelque difficulté d’en men- 
ger à caufc de l’builejil fe faudroit abflcnir de l'arroufer pour celle fois. 
Et dit ledit maillreAimé Caffiâ qu’il en a ouuert pluficurs en fon téps 
de la façon cy deflus récitée, qui ont recouuré leur fanté . Mais doibt 
cftreaduifé le Fauconnier jqu’il vaudra mieux faire telle ouuerture au 
decours de la Lune qu'en ion croilfant combien que de ce maillre 
Michelin au liure du Prince n’ait fait aucune mention. 
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V* nul de morfondure, qui Adu'sent a l'oifeau fur quelque Acci- 
dent : des figues <ÿ* cuufts dudit m*l & dti remè- 
des propres pour le guurir* 

Chaï, X lHi 

E s Fautons parfois fe morfondent à focCalion des 
trop grolfes gorges qu’on leur donne: fpecialement 
quand ils font mouillez: car ils ne peuuent paffer ny 
enduire leur gorge,à caufe du froid qui les reflraint: 
& ne la pouuans bien cuire & digérer, force eft que 
ellefeconuertilfe en flegmes & autres grolfes hu- 
•erdre à l’oifeau l’appetit du paft,& puis apres vient à 
mourir, comme dit le liure du Prince . Or vous pourrez vous apper- 
ceuoir de celte morfondure , lors qu’apres auoir furie vefpre baillé à 
voltre oifeau grolTe gorge , vous verrez le landemain matin qu’il aura 
perdu fappetit du paît, a caufe qu'il fera refroidy & lent plus que de 
conftume. Pour remede à celte maladie, dit mailtre Molopin au liure 
du Prince, qu’eltant t’oifeau ainfî morfondu Sc degoulté il nc.doibt c* 
litre pu de tout le iour que commencerez à vous en aduifer :ains doit- 
on feulement mettre del’eau deuant Iuy:& fil en veut boire ou f’y bai- 
gner, le lailfer faire à fon definpuis luy ietter vn pigeon vif deuant luy: 
& f’il le prend & tuë, luy en lailfer boire le fang tant qu’il voudra , puis 
apres ne luy en donner à manger linon vnccuiflcpour le plus : apres 
cela le mettre repofer en lieu chaud & fcc* pouruep qu’il y ait touf- 
iours de l’eau deuant luy , & fe bien garder de luy donner groflè gor- 
ge. Mais fera bon de luy bailler par l’efpace de quatre ou cinq iours 
cinq ou lixelouds de girofle enueloppez en peu de cotton. 

Pu mal Vulgairement Appelle le usai fubtil^de fis CAufes fi- 

gues , (ÿ* des remedes propres pour le guérir* 

CH AP. xi in. 




Vcunesfois font les oifeaux vexez d’vne maladie, que les 
Fauconniers ont nommee, le niai fubtil : ou pource quelle 
rend foifeau maigre, délié ic fubtil, ou pource que prom- 
ptement ôi fubtilement ilpafle Sc emeutilt tout ce qu’on 
luy baille. Et de ce mal fe perdent plufleurs oifeaux, àfaute de f’en do- 

ner 
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lier garde de bonne heurc.Or le pourrez- vous dcfcouurir fitapperce- 
noir à ce que verrez , que quand vous luy aurez le matin donné quel- 
que grotte gorge, il l’aura incontinent paflce.-Et fi vous luy en donnez 
puis apres vnc autre pareille à midy , il la paflera encorcs plus légère- 
ment : Et encores fi luy en donnez vneticrce au vcfpre , elle fera aufli 
toft paflce.Qui pis eft,plus mangera, plus deuiédra megre:Ce mal ad- 
uient couftumieremét de ce,que quand vous voyez voftre oii'eau fort 
megre,vous efforcez debicn toft le remettre fus,& pour y cuidcr par- 
ucnir, vous luy donnez de trop grofles gorges de pigeons > ou autres 
bonnes chairs, penfans par ce moyen le remettre & redre gras en peu 
de iours. Mais il en aduient toutau contraire : par ce qu’ayant l’efto- 
mach greué Sc offenfé de Cx grofles gorges, il nclcs peut naturcllcmct 
digerer.pourcc qu’il a le foye altéré, du quel la chaleur tëpercecft cau- 
fe de toute bonne digeftiônnaturcllc.Doncqucs pourrez- vous iuger 
loifeau affligé de ce mal, quand le verrez tel que cy dclïùs a cfté réci- 
tée au fur plus fort affamé, & cfmeutiflant beaucoup pltis fouucnt , Sc 
en plus grande quantité que de coulhime : Maiftrc Molopin au Hure 
du Prince , dit que pour prÔptcment & fçurement remédier à ce mal* 
fault prendre le cœur d’vn meuton, & le laiffer toute vnenuid trem- 
per dedâs du lait d’afneffc,ou de chieurc, apres toutesfois qu’on l’au- 
ra mis en morceaux affez péris: car il en trempera mieux : Et le lende- 
main matin en donner à manger le quart à voftre oifeau: vu peu apres 
midy autant , Sc au vcfpre le dernourant: Sc luy faire ce pendant pren- 
dre Sc aualler le plus que vous pourrez dudiâ lait:Luy continuant cc- 
ftc forme de viure par ?c(pacc de cinq ou fix iours, Sc i'ufques à ce que 
Verrez qu’il commencera à faire fes dm eûtes plus naturelles. Et apres 
ce que l’aurez veu plus naturellement cfmcutir , vous le paiftrez peu à 
peu & affez raifonnablcment de quelque bon paft.dontla chair ïcra 
arrofee de quelque bonne huile d’amendes douces , & ce par trois ou 
quatre iours, pendant lefqücls il ne fera pu que deux fois le iour. Mais 
fait à fait que le verrez amender, croiflez luy fon part peu à peu, afin 
qu’il puiffe engreffer & reuenir en fon premicreftat.Et luy continuez 
toufiours le lair.ainfi que nagucresVous a efté cnfeignévCar le lait d’af- 
ncfic Si dechcure cft fort propre à ccfte maladie: & comme dient au w 
cûs,à toutes autres maladies d’oifcaux.MaiftrcÀimé Caffian enfeigr & 
encores vnc autre rcccpte pour guarir ccftuy mal liibtii. Prenez, dit-il^ 
vnctortue de garrigucs.-c’cft àdirc,dc celles qui • iuér en terre en lieux 
fecs^fic qui n entrent point en l’eau : &: apres que vous en aurez feparé 
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la chair d’aucc les efcaillcs , mettez la tremper en-lait d’afncfTe , ou de 
chcurc,ou de femme au defaut des autres : &: en paiflez voftre oifeau, 
peu au premier part, plus au fecond,encorcs plus au tiers, en augmen- 
tant ainfi de peu à peu iufques à fix ou fept iours : Puis apres paifTez le 
de cœur de mouton trempé dedans le lait fufdit,côme cy deflus a efté 
monftré,luy en augmentât ainfi le paft de peu à peu , iufques à ce qu’il 
foit bié guary: Et ne le tenez en lieu rheumatique,mais en hiuer en lied 
chauld,&en eftécnlicu frâis,&toufioursenchappcronné»Continuâ£ 
de le traitter de celle façon, tenez vous feur qu’il guarira. 

Autres remettes propret peur foi fe<us qui ne enduit,& ne peut pdffer f*gorge* 

C H A F. X Y. 

Lors que verrez voftre oifeau dcgoufté,& nepouuant en- 
duire ou pafier fa gorge , donnez luy petit paft.-mais qu’il 
foit de rats, ou de fouris,mefmcs de grâds rats : car ils font 
bien plus fubftaacieux que les petis : & ne luy en donnez 
que demie gorge , car il la digérera mieux, & plus naturellement. Au- 
trefois foit peu de chair de poulaillc , ou de bon mouton , trempec en 
lait d’afheffc,ou de cheure^ou de femme , ainfi que cy deflus a efté dit, 
& ne luy en donnez que le quart de fa gorge. Mais quand le voudrez 
paiftreae vif, baigncz-Iuy la chair en fang,& celà luy fera fort grand 
bien. Continuant ce traittement par quelques iours , vous remettrez 
fus voftre oifeau. Maiftrc Michelin dit, que quand on voidvn oifeau 
ui ne peut enduire ne palier fa gorge, c’cft ligne qu’il eft refroidy de- 
ans le corps, & luy manque la chaleur naturelle.Et que pour y dôner 
remede,fault prendre vin blanc bien fubtil qui foit chauffé tiede, Si 
dedans iceluy tremper la chair dont on veult paiftre l’oifeau , toutes- 
fois luy donner peu à manger, deux fois le iour feulement, Si augme- 
ter petit à petit à mefurc que Ion y côgnoiftra amedement. Mais auffi 
fera bon luy changer fouucnt fon paft,& de chairs de bon fuc,& de lé- 
gère digeftion.Ce traittement debura eftre continué iufques à ce que 
on le voyc remis fus:cn luy donnant d’abôdant tous lesioirs cinq ou 
fix clouds de girofle cnucloppcz en peu de cocton:pourcc qu’ils luy. 
efehaufferôt latefte & tout le corps, & par ce moyen luy ferôt moult 
grand bien,& plus cncorcs file cotton fera trempé en vn peu de bon 
vi n blan c vieil. Au cunefoîs adulent qu e l’o i feau ne peut enduire ne re- 
ictter là chair, pource qu’on luy aura donné trop groffe gorge, laquel- 
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le il n’aura peu digérer : Ou pource que s’eftant efgaré auecques fa 
proie, il fe fera (eftant affamé ) pu fi gloutemét, qu’il n’aura puis apres 
peu enduire ne reietter fa gorge. A cefte caufe tout Fauconnier doibt 
cftrc diferet, Se bien fe garder de donner à fon oifeau trop grofle gor- 
ge. Pour y rcmediçr,dic maiftre Aime Caffian, qu’il faut mettre eau 
frefehe dedans vn vaiffeaunet, &la pofcrdcuanti’oifeau , &s’illuy 
prend enuie d’en boired’enlaiflerboireà fon plaifmPuis prendre lard 
de porc du plus gras & qui ne foit point rance,!cgrosd’vncfcbur, de 
la poudre de poiure les deux parts moins que de lard, cendre la tierce 
partie moins auecques vn petit de fcl. Si le tout bien battre & méfier 
enfemble,&enfaircvncpillulcdcla grofleurd’vne moyenne fe b ùe, 
la luy mettre au bec , Si tant faire qu’il la mette l^as « puis foit pofé au 
loleil ou au feu,& toft apresy cognoiftrezamendemem&qii’il endui- 
za fa gorge. Mais aufli gardez <^uc l’oifeau auquel vous baillerez ccftc 
pillulc ne foirtrop maigretcar apcinc la pourroit-il fupportcr.Maiftre 
Molopin enfcignc encore vn autre remède faifant mefroe cffai&.Prc- 
nez,dit il, l’t»feau<loucemcnt Si dextrement , & luy fendez la gorge, 
puis luy en tuez gracicufcmcnt la chair dehors: Et apres que l’aurez 
efsuyec d’vn peu de cotton mouillé en vin , recoufez-la dcfildefôye 
vermeille, puis l’oignez de grefec de geline : & tantoft apres paifsez-le 
de quelque cuilTe de geline trempée dedans le fang, Se la luy taillez en 
petis morceaux:Par ccmoyen vous pourrez fauucrvoftre oifeau. En- 
cores ont enfeigné ces bons maiftrcsvn autre remède : Qui eft , que 
quand voudrez taire reietter & rendre la gorge à voftrc oifeau , vous 
faudra prendre poudre de poiure, & la mettre en peu de vinaigre: puis 
en frotter le palais de voftrc oifeau par le haut auecques le bout du 
doigt, & toft apres la mettra hors. Si vous voulez vous luy en pourrez 
bien mettre aufei deux ou trois gouttes aux pertuis des narilles , car 
cncorcs plus toft il la mettra hors. Mais fi vo* voyez qu’il l’aitmis horsj 
6c neantmoins que le poiure luy face trop de mal: lauez luy d’eau fref- 
che Iabouchc,Ie palais, & les narillcs,àfin de les luy nettoy er.Si ne luy 
voulez faire vfer de celle poiurade , v ou s luy pourrez mettre du poil 
de la queue de chcual dedans les narilles : & s’il remet par ce moyen, 
ne fera b efoiri luy faire autre chofe* 

i 

: • Entres remèdes pourgümt letft** qw remet f* cktir , 

■ V'. ; v , ne U peu* enduire*' ■ 

CHAPi'XVt# ; 

lij 
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LIVRE TRO ISIESME 
Duient par fois, que l’oifeau, quand il a cfté pu , ne peut 
tenir fa gorge, ains incontinent la rejette y 6c eu procédé 
l’occalîon de ce qu’on le paift de quelque gro lie chair nô 
lauee,ou ia tou te infe£e. Aucunerois aum l’oifeau fc défi 
goufte pour ce qu’il eft plein dcdansJc corps , fit pour ce 
ne peut tenir fa gorge. A ceftecaufctout Faulconnicr fe doibt bien, 
garder de couppet la chair de fon oifeau de quelque coufteau fallc ou 
mal net, fit dont on ait au parauât taillé aulr,porreaux,ou oignons, ou. 
autre chofc puante : mais fur toutes chofes fe fault bien garder de luy 
dôner trop groflcgorgc.Pour obuicr à ce mal , lors que verrez voftrc 
oifeau remettre fa gorge, ne le paifez de tout ce iour, ains le mettez au» 
folcil, aucc vn vaifleau net plci n d’eau nette deuant luy , fit s’il en veut 
boire foitlaiffé boire à fon plaifir,çar cela luy fera grand bien; Etquâd 
puis apres viendrez à le pàiftrc,ne luy donnez que vn quart de gorge.. 
Aulsi parfois le pourrez-vous bien paiftredevif, fit en le paillant ainlî 
petit à petit, il fe pourra remettre fus. Toutcsfoisfi vous voyez qu’il 
ne puiilè encores retenir fa chair , donnez luy à manger petis rats , ou. 
petites fouris, ou petis oifelets , fi rats fit fouris vous défaillent , & luy 
continuez ce traittement iulques à.cc qu’il foit bien guary . Et Ci ce re- 
mède ne vous vient à effaid ou à gré , vfer pourrez du confcil de mai- 
lire Molopin , qui dit au liurc du Prince , que quand l’oifeau remet fa 
gorgc,fi£ ne la.pcut retenir, faut prédre coriandre, & la mettre en pour 
dre bien fubtile,puis la détremper, en eau tiede , fit celle eau faire puis 
apres palfer par vn linge délié, fit en laucr la chair de voftrc oifeau auât 
que dcl'cn paiftrepar l’cfpace de quatre ou cinq tours : Et lî pour cela 
ne gueri(ïbit,vom pourrez expérimenter celle autre rcceptcqu’cnfei- 
gnemaiftre Michelin. Prenez, dit-il , fu cilles de laurier , fit apres que 
les aurez bien lauces mettez les en vn pot neuf auec du vin blanc, fie 
les y laiflcz tant bouillir que le vin rcuienne à faiufte moitié, fit puis a- 
pres refroidir auccques les fueillcs: Et quand çe vin fera froid , fai&es 
en tant boire à quelque icune pigeon , qu’il s’en enyurc , fie en meure: 
Apres foir pu l’oifeau delà cuifse de ce pigeon, ou d’autant que monte 
la cuifse.Et s’ilncretiéc iccluy pall,ains le rcmet,faiâcs ce qui enfuit^ 
fuyuant le côfci! de maillrc AiméCalïîan.Prenez,dit-il,dcs cigales:(cir 
gales font cômc fauterellcs ou grandes mouches , qui à la grand cha- 
leur de l’cllé Ce pofcnt,fic chantent fur les arbres ) fi c les faiétes bien fe* 
cher au four ou au folci!,puiscnfàiâes potjdre bien fubtile, de laquel- 
le vous poudrerez la chair de voftrc oifebu auaat que l’en paiftre, fit 
par ce moyen il guarira, .< 
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DE LA FAVCONNERIE, 

^iutreyremtdts propreipour remeure toyftau dejgeujîé^luy faire 
reuenir l'appetit de manger. Ch a?, x v i I. 

Vcuncsfois loifeau Ce trouue auoir perdu l'appetit de 
manger ÿ àl’occafion de ce quon luy aura, peut cftre, 
donné trop grolfe gorge vers le vefprc : laquelle il ne 
peut enduire ne paflfer la nui& enfuiuant , pource qu’il 
cft pleinôc ord par dedâs le corps:& par ce moyen perd 
l’appetit de manger. Or dit maiftre Molopin,que quand voftre oifeau 
fera dcfgoufté,& aura perdu l’appetit de manger. Il vous faut prendre 
del’aloes cicotrin, fuccrc d’vne cuitte, le mouclle de bœuf, autant de 
l’vn comme de 1 autre, fors qu’il y ait vn peu moins d’aloes: & apres a- 
uoir bien tout meflé enfemble, en faire vne pillulc de la groftcur d’vne 
febue, & la donner le matin àl’oifeau : puis le tenir au feu ou au folcilj 
tant qu’il aitvomy & reietté toutes les colles le fuperfluitez qu’il a de- 
dans le corps: le ne foit pu iufques à midy : luy continuant celle mé- 
decine le traittement partrois ou quatre iours,vous luy verrez tolfc 
apres recouurer entièrement fon bon appétit. Encores vn autre bon 
remedeenfeigne maiftre Michelin pour dôner guarifon àccftuy mal. 
Prenez, dit-il,pillules communes: (c’ell à dire, de celles que Ion ordô- 
ne& donne communément aux perfonnes malades pour purger le 
corps) le en donnez le matin deux à voftre oifcau:puisl’ayant mis au 
feu ou au folcil auecques le chapperon en telle, laülez le vomir tant 
qu’ilvoudra.Siditleliurcdu Prince que les pillulcs fufdites font bon- 
nes à donner à tous Fauconsaucommcncemétdu mois de Septem- 
bre. Pource que f’ils ont filandres, ou autre mal dedans le corps,ils en 
font parce moyen bien purgés & nettoyés. Mais pour reuenir à noftre 
propos, apres que par trois ou quatre iours vous aurés fait à voftre oi- 
feau defgoufté vfer defditcs pillulcs , li pour ce l’appetit ne luy cftoit 
reuenu , poudrés luy aux trois ou quatre iours enfuiuans la chair de 
limeures de fer, le Tappetit luy reuiédra. Dit outre maiftre Aimé Caf- 
lian,filc Faucon de fortune a perdu fon bonappetit, luy foit baillé 
vn pigeon.lequcl on luy laiftèra tucr,&boirc lelâng à fon plai(îr:mais 
apres ce on ne luy en donnera à manger qu’vnccuilTc, ou la valeur 
d’vne cuilfe. Etftl ne vouloit tirer ,luy faudra tailler en péris mor- 
ceaux, éelarroufcr de quelque bonne huile d’amedes doulccs ou d’o- 
liues , ou la poudrer defijcçre : & lüy fcoiitinucr ainfi pcuà pciatant 
qu’il ait recouuré fon bon appétit. 
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cintres remedes four remettre fus vn oifeau > quand il ejl 
trop maigre, Chap. xvill. 



Nfeignc le bon maiftre Aimé Caflian, quanti voftrcoi- 



a ÿ feau cft par trop dcfcharné,fi le voulez remettre en greffe, 



.© paiffcz-îc de bonnes viandes, fpecialemcnt de rats & de 
fouris, fi en pouuez recouurcr > Car ils font bons & de lé- 
ger paft, comme aulïi font les petisoifillons: mais ne Iuy 
en donnez que demie ou moindre gorge. La poulaille eft bonne de fa 
nature, toutesfois elle n’engreffe pas tant, comme la chair de mouton. 
Le traitant de telles viâdes petit à petit, vous le verrez reprédre chair, 
Szfe remettre en greffe. Le mcfme maiftre Caflian enfeigne encorcs 
vn autre bon remede pour mcfme effair. Prenez, dit-il, yn pot neuf, St 
mettez del’eau dedans que vous ferez bouillirau feu. Dedans celle 
eau bouillant mettez deux cuillerées d'huile d’oliues St quatre cuille- 
rées de beurre frais,& faites le tout bien bouillir cnfcmble . Puis pre- 
nez chair de porcfrais,dc laquelle bié lauceSt trempée en l’eau defliif- 
dite vous ferez paiflte voflre oifeau. Et h pointez recouurcr des limas 
quife trouuent en l’eau courant , luy enfoit donné au matin . Car ils 
le purgeront des groflès humeurs qu’il aura dedans le corps , & luy 
donneront fubftancc. 



cintres remedes pour vn oifeau qui ejl alenty & pareffeux , çÿ* 
n a volonté de voler, Chap. xix. 



I vn Faucpn ou autre oifeau eft remis & pareffeux, & ne , 
vole point de bon hait, dit maiftre Aimé Caflian , qu’il 
doiteftrcrecongnu & rcuifité parles maiftres. Faucon- 
niers, St puis par eux traitté St medeciné comme il ap- 
partient.C’cft à f^auoir , en le baignant, & luy mettant 
l’eau deuant luy: St fil eft haut St ord,luy foit la chair bien laucc:8t fai- 
te la medecinp deuant ditte, de lard, moüelle de bœuf, St fuccre : St fï 
l’oifeau eftoitdeshaittc de voler à caufe de quelque accident de mala- 
die, il y faudra pouruoir par les remedes propres à chacune defditcs 
maladies,felon ce qui en a cfté cy deffus particulièrement enfeigné. 

FIN DE CE TROISIESME LIVRE. 
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Liurc quatriefme. 

CHAPITRE I. 



O v s auc2 cy dcuant peu cntédre les remcdes pro- 
prespour les maladies qui viéncntdcdâs les corps 
des oifeaux: &cy apres vous pourrez apprendre 
les caufes, lignes te remcdes des maladie* qui ad- 
uiennent aux Faucons par dehors les corps :& par- 
tant Te defcouurent te voient à l’oril fe touchent 
ain,& confequemmcnt font plus aifccs à congnoi- 
ftre, te à guarir: comme celles qu’on voit naiftre ,croiftre, moindrir, 
empirer , ou amander à véuë d’œil : te defquellcs au furplus les lignes 
& caufes font plus certains , te moins fecrets , comme aufli font les 
remcdes . Et neàntmoins telles maladies font autant ou plus de nui- 
lànce à l’oifcau , & autant ou plus luy empefehent fes a&ions &alle- 
grclTcs, comme celles qui luy occupent & vexent les principales in- 
térieures parties du corps , & de la telle, te dont a elté parlé bien au 
longauxtrois liurcs preccdens. A celles doneques doit le Faucon- 
nier prendre garde d’aufiî près, comme à toutes les precedentes : te 
élire diligent à y pouruoir te remédier promptement: d’autant que 
ces maux extérieurs , dcfquels nous entendons difeourir en ce 
quatriefme liure , outre ce qu’ils donnent peine te grand trauailà 
l’oifeau , encorcs luy rendent -ils le corps plus laid & difforme, 
& d’autant plus mal agréable aux yeux de tous ceux qui le voient, 
foient Fauconniers ou autres perfonnes. . 
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Du mal appelle U taijnte , qui vient aux ailes & queue i des 
et féaux & de fis effaces* 

Çh an I u 

|E plus commun &dâgcreux de tous ces maux extérieur* 
: qui viennent hors dû corps des oifeaux, cft celuy que vul- 
gairement tous Fauconniers appellent, la taigne» Or pour 
m if ^ en auoir plus entière & certaine congnoiflànce , cftbc- 
foing d’entêdre, qu'il y a trois-cfpeces detaigne: de chacune desquel- 
les cfpeccs nous ferons particulier traité. La première eSpece de tai- 
gne, cft quand les grofles ^grandes pennes des ailes & queiies des oi* 
leaux leur cheent & tombent • La féconde elpecceft quand la taigne 

mangé 




Google 



Digitized by y. ^ 




DE LA FAVCONNERIE. 37 

mage & -ronge lefditcs grandes pennes tout au long du tuyau; de tel- 
le façon que par laps de temps rien n’y demeure . La tierce cfpece ell» 
quand lefditcs grandes pennes fe fendent tout au long de la verge , 6c 
parce moyen fe corrompent , &empcfchcnt l’oifcaudc bien voler. 
De toutes ces trois clpeccs combien que le nom foit vn, ncantmoins 
les caufes, & les lignes , & fcmbjablcmcnt les remedes font diuers 6c 
differens. 

De la première efpece de la taigne, & de fes caufes ,fignes } (p re- 
medes. Ch a p. ni» 

0 vs vous auons dit au chapitre precedët, que la premie- 

1 re efpcce delà taigneeft, quand les plus grottes & grandes 
pennes des ailes & quelles des oifeaux leur tombent 6c 

_ __ ! checnt. Si dit le bon maiftre Aimé Calïian , que pluficurs 
bons oifeaux il a veuz fe perdre de ce mal au default d’y donner prôpt 
temede. Et qu’il leur procédé à l’occalîon de la chaleur du foye,& au- 
trefois à caule de quelque excelïiue ardeur & diftemperaturc de tout 
le corps . Et de ce font ligne les veifies que l’on apperçoitdelïus 
les ailes &queuësdenuees deplumcs.Ccftuy mal efb contagieux, &fe 
doit bien garder le Faucônicr d’approcher autre oifeau, ou le percher 
près de celuy qui en fera entaché. Mefmes dit iccluy maittre Calïian, 
qu’il fe faut auÀï bié garder de dôner à manger à autre oifeau deflus le 
gâd du Faucon qui auralataigne.Lon fepeurbien apperceuoirdece 
mal,quâd on void foifeau fouuér toucher du bec detfus les tuyaux des 
grofïèspennes de fes ailes & de fa queue, comme felforceant de les 
faire choir. De fait quand vous luy verrez faire celle contenance , foit 
vilïté;&vousIe trouuerez vexé delà taigne.Pour obuier à ce mal, 
faut (ce dit maidre Calïian )prendreroifeau,&aduifcr aux endroits 
dont luy feront tombées les plumes: 6c là vous trouuerez vne ou plu- 
heurs veiïies, qui vous feront certain indice qu’il cft malade delà tai- 
gne. Lors faites vne petite brochette d’vn bois appellé Sapin , qui cil: 
de fubftance grade, 6c vif^ueufe: 6c n’cft point befoing de la faire aguc 
par vn bout plus que pari autre, pource qu’il ne faut pas aulïi 'qu’elle 
entre ou ifle en malaife & corne à force, ains doucemét & legercmér. 
Etïivoüsne pouuez recouurer dudit bois, prenez vn |rain d’orge, 
&luy couppcz la pointe, puis l’oignez d’vn peu de theriaque.ou d’huile 
. d’oliues t & le mettez dedans le pertuis d’où fera tombée la penne , de 
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telle manière qu’il en forte vn petit boutau dehors, afin que ledit per- 
mis nef eftouppe ou ferme puis-après foitpr^ vn* lancetc, ou vu 
trancheplume, & luy en perfez ladite vcflic ou veflics,tât qu’en facicz 
faillir vnc eau roufle qui fera dedans. Aptes prenez alocs cicotrin mis 
en pouldre, ic du fiel de boeuf, & mettez l'vn & l’autre dedans vne cf- 
c u elle, & les battez & méfiez tres-bien cnfcmblc , &dc ccft onguent 
oignez ccftc vclfie perfee tout à l’entour: mais donnez vous bien gar- 
de'qiiïl n ’ cn cntrc ricn dcdans ledit pertuis de la pennetcar il en pour- 
roit aduenir grand mal à l’oifeau . Apres Cclà fait^renez lentilles des 
plus roufles que pourrez rcCouurer,& limeurcs de fer moins la moitié 
que de lentilles, & apres que les aurez bien méfiées & battues enfem- 
bie auccques du miel, faittes en pillules de la grolTcur d’yn poix , & en 
donnez à voftrc oifeau tous les matins deux ou trois^uis le mettez au 
feu ou aufoleil : & le paificz apres midy de poulaiUcou de mouton de 
affez bonne gorge. Et fi vers le foir vous voulez donner dcfdites pillu- 
lcs à voftre oifeau, faire le pourrez. Mais vous fouuiennedc tremper 
fa chair dedans lait d’afneflc,ou de cheurc.ou de femme, comme def- 
fus a cfté dit: car cela luy fera grand bien:& auffi de fouucnt vifiter les 
iarfures defdites veflies perfees , pour les oindre de rcchefdudit on- 
guent, fi befoin fera. Luy continuant tout ce traittement par cinq ou. 
fix iours,vous verrez qu’il fe guarira de ladite ta igné. 

JDe U fécondé efpece de t digne , de fes cttufes fîmes 3 &det 

remèdes propres pour ld gudrir. 

C H A P. I I I I. 

A fccodcclpcccdcla taigne,commeacftccydeflus enfei- 
gné, prend aufli es grandes pennes des ailes & queues des 
oifeaux,& les ronge &mange tout du long, de manière que 
fi on n’y pouruoitdebône heure , à la fin il n y demeure rie.. 
Et ont laiffé par eferit les mcfmcs Fauconniers dclfufdits , que ce mal 
aduient aux Faucons parla négligence de ceux qui en ont la charge 
& la garde: c’cft à fçauoir, à faut e de les baigner , & curer en temps & 
lieu, mefmcmcnt de les tenir en lieu net , ains pour les auoir tenus en 
lieu ord, plein de pouldre.ou de fumee. Et telles ordures leur engen- 
drent vn humeur ou excrement aigre &agu > quiles ronge & mange 
ainfi tout le long des grofles plumes des ailes 6c delà queuë. A celte 
caufc admonneftent cxprelfcment & diligemment Icfdits maiftres. 
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tous Gentils-horamesP Fauconniers de iamais netenir leurs oifeaux 
en lieu ord, mais au plus net P honnefte que poiliblc leur fera. Ce mal 
encoresfjcut aduenir aux Faucons pour cftre nourris de mauuaifcs 
chairs, ordes P puantes: qui font caufe de les charger de poux Plai- 
gnes, quileur mangent &gaftent le pennage. Pout-rcmcdcà cernai 
enfeignent les mailtres fufnommcz la médecine qui enfuit. Prenez, ce 
dicnt-ils, cendre de ferment de vigne, P en faites laifliuc la plus forre 
que vous pourrez , de laquelle vous lauerczvoftreoifcau vnc fois Le 
iour 8de laiflcrez très -bien reffuier : apres ce prendrez bon miel de 
moufchcs,P en oindrez toutes les pennes entachées de ce mal.Enco- 
res apres vous faudra prendre fang de dragon, Palun de glas, P de ccs 
deux battus cnfemblc faire pouldrc bien fubtile, dôt vous pouldrercz 
puis- apres tous les tuyaux, P pennes dcfluid.tcs: P par ce moyen vo- 
ftre oilêau guarira. 

Maiftre Aimé Caflian dit que pour obuicr à ce mal , il fcft fouucnt 
bien trouué de la rcccpte qui enfuit . Prenez, dit-il, vnc taulpe,dc ccl • 
les qui fouillent aux prcz.P la mettez dedâs vn pot de terre tout »cu£ 
quiloit bien eftouppé P bien lutté, P puis mis au feu tout vn iour: P 
-en ayant retiré la taulpe , en ferez pouldrebien fubtile , de laquelle 
vous pouldrercz les groües pennes Pleurs tuyaux entachez & gaftez 
de taigne, apres les auoir très- bien lauez de la laiflïue de ferment par 
Ja forme cy deuant ditte: P par ainfi voftre oifeau fe guarira. 

p, U tierce ’-efpece ie taigne, de Jet caufes /ignés , & des 

remedtt propret pour la guérir. 

C H A ?. V. 



A tierce efpece de taigne,dont nous auons cy deflus par- 
lé,eft quand l’humeur peccant ne ronge pas la penne de 
foifeau:mais la fait fendre de long en long de la vergc.Ce 
mal aduiét , ce dient lcfdits maiftres,dc ce que les oifeaux 
ne font pas tenus nettement , ne curez , baignez, pus , P 
gouuernez comme ilzdoibuent : Dont le concree celle humeur 
vicieux qui leur faitainfi fendre P rompre les pennes. Pour remè- 
de à ccftuy mal,cnfcigne maiftre Molopin âu liure du Prince, la mé- 
decine qui enfuit . Prenez , dit-il , vnc canne verdc , P la fendez 
tout du long; puis la raclez par dedans , P il en fortira ius ou lue; 
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duquel iusou fuevous baignerez 6c mouillerez les pennes fendues 
de voftre oifeau tout le long des fentes:& par ce moyen elles fe repre- 
dront 6c referreront tout ainfî quelles cftoient au parauartt ladite tai- 
gne.Et fil tomboit d’auanture puis-après quclqu’vne dcfdites pennes, 
foit mife dedans le pertuis du tuyau, la tante de bois de Sapin, ouïe 
grain d’orge, ainfi que cy deflus a efté enfcigné:& ce faifant vous ver- 
rez que voftre oifeau mettra la plume plus droitte. 

S îvn oifeou 4 Toile rompue par quelque occident , quels moiem 
il fout tenir pour U luy remettre , (pleguorir, 

C h a r, v i. 




’Il aduientpar quelque accident que voftre oifeaii ait Iailé 
rompue,vousy ferez de ce remcdc,quenfcigne maiftre Mo- 
lopin au liure du Prince. Premièrement faut que l’aile rom- 
pue foit bie rerpife St reioinâe à fon droit point: 6c puis que 
tanguent, dontlacotnpofition fera cy apres enfeignee , luy foit mis 
en cataplafme fus l’endroit de la rupture. Et apres luy auoir bien dex- 
trement appliqué ledit cataplafme deflus la rupture, luy remettre & 
difpofer bien doucemét les acuxailes croifces dcffüs le dos, en lamcf- 
me forme qu’il a de couftumc de les tenir en pleine fanté . Puis l’em- 
mailloter d’vne bonne bande, de façon qu’il ne puiftè remuér les ailes 
en maniéré que ce foit. La reccpte ou compofition dudit onguent cft 
telle qu’il enfuit . Soit pris fang de dragon , terre d’Àrmeriie appelles 
vulgairement boliarmeni , gomme Arabique, encens blanc, momie, 
maftic, aloes cicotrin, autant de l’vn comme de l’autre, farine bien de- 
liee autant que befoin fera; foient toutes ces chofes deftrempees en 
blanc d’oeufs, & fait onguent: lequel fera puis apres appliqué en cata- 
plafmé en la maniéré defïufditc. Lequel premier cataplafme ne fera 
remué ne changé de cinq ou fîxiours apres ledit premier appareil, 6t 
quand on y rcmettraautre cataplafme, Ce faudra bien fongnéufèmént 
donner garde que 1 aile rompue ne foit dcfmcutc ny csbranlee én ni à? 
niere que ce foit. Car pour petit qu’on la defmeuuc ou defloche tout 
ce qu’au parauant on y pourroit auoir fait , feroit perdu 6c gafté: 
& l’oiféau en grand danger de demeurer parcillctrient perdu 6c 
affolé à iamais fans efperance de falut . Or le faudra il trai&Sr 
6c medicamenter, en la maniéré defïufdiâe par l’efpace de dou- 
ze oui quinze iours : 6c pendant iceux le tenir 6c faire repo- 
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repofer fur vn couffin bien mol, afin qu'il y demeure plus à l’aife te à 
Ton repos. Au paft luy faudra auffi tailler fa chair à petis morceaux , & 
luy en donner aflcz bonne gorge: car il n’aura point meftier d’cftrc 
tenu ny bas ny maigre pour pluftoft recouurer fa guarifon» 

Si l'eifiau nefiufiient bien fes ai tes , quelle en eJl.U cauft r, & 
quels font les moyens d'y remédier . 

C H a r. v r r.. 

Vandl’oifeaunefoufticntbien fes ailes: c’eft pource 
qu’eftant mis fur le poing ou ftrt là perche, il s’eft trop 
afprement débattu , fe débattant s’eft efehauffé te 
puis refroidy : te ce refroidiiTement luy a fai& alen- 
tir te pendre les ailes: Pour remédier à ce ibal, enfei*- 
gne maiftre Aimé Caffian , qu’il faut prendre vn 
pot de terre tout neuf, te l’emplir de fort boa vin: puis mettre de* 
dans ledit vin, faulge, mente, te pouliot , autant de l’vn que de l’au- 
tre, te apres auoir mis ledit pot près du feu,fairele tout bien bouillir 
ensemble . Et quand ils auront bien bouilly, tirez le pot hors du feu, 
& le mettez fur charbons te cendre chauds, bien couuert te eftouppé 
de drap ou linge, afin qu’il n’en puiftè rien fortir. Apres cela faites vn 
pertuis afftzgrandet au milieu du drap ou linge dont aurez couucrt 
voftre pot, par lequel pertuis en puifie fortir la fumee.Puis mettez 
voftrc oifeau fur le poing, te apres luy auoir relcué les ailes , le tenant 
droit fur ledit pertuis, laiftcz-le parfumer de celle fumee te chaleur if- 
fant dudit pot: & 1 y tenez fi longuement , qu’eftant bien refehauffé 
te parfumé d’icelle nimee, il én foit comme baigné te en fueur. Apres 
cetenez-leprcsdufeuouen autre lieu chaud: car s’il venoitàfe re- 
froidir, ce ferait mal pire que le premier.Tant eft que luy continuant 
ce traittemefit trois fois leiourparl’efpacede quatre ou cinq iours, 
vous y aperceurez grand amendement ,.te le verrez toft apres 
bien guary. 

Si t oifeau a tdile dijtàquee (ÿ* demi fe hors de fin lieu, quels 
meitnsfxut tenir pour la remettre 3 & le ruarir . 

K nj 
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Ch ap. vin. 

Vand voftre oifcau envolant trop rudement, ou don- 
nant a tteinte à la proie qu’il pourfuit, fe fera demis l'aile 
hors de fonlieu .& fiege naturel, vous luy donnerez 
prompt ôefeur remcde,lctraittant delafaçon qui en- 
fuit ,6c qui enfeignee a efté par maiftre aimé Caflian: 
Soit, dit il, prins l’oifcau doulccment, & Iuy foit l’aile difloquee,dcx- 
trement remife en fon lieu. Puis fur l’endroit de la diflocature foit mis 

vn cataplafme de l’onguent de fang de dragon, boliarmeni, nommé, 

&c .ainfî compofit comme a efté monftré cy dcflùs au chapitre 6. de 
ce quatricfme liure , auquel eft parlé de l’aile rompue, puis foitem- 
maillotté , 6 c lailfé en cefte maniéré trois ou quatre iours . Au paft 
luy foit fachair taillée en petis raorccaux,afîn qu en mangeant il ne fe 
contourne ny efforce. 

Sifoifeau a de màl-auenturefaileron rompu, quels 
remtiesfont propres four luy rtcouflrer. 

Ch ap. ix. 

I voftre oifeau de fortune auoit l’aileron rompu : maî- 
ftrcMolopin au liure du Prince confeillcvfer des méf- 
ies receptcs, remèdes & traittcmens,qui n aguercs ont 
efté monftrez pour remettre 6c racouftrcr fon aile rom- 
pue. Et fi befoin eft, en l’vne & en l’autre rupture ^ apres 
auoirreioint & reüni dextrcmentle membrerompu, le faudra lier 
auec petites lattes, à fin de l’affermir d’auantage : Aulfi faudra-il au 
paît luy bailler fa chair en petis morceaux, comme aux chapitres pré- 
cédons a elle rcmonftré:afin que tirant il ne fc contourne, Se dcfmcu - 
ue les pièces iointes : &au furpluslctenir 6c faite repofer etnmail- 
lottè lur vn couftïn pour les mefmes caufcs cy defius déduites. 

Si loi je tu 4 U iambe ou cuijje rtmfue,queU moient il f tut tenir 
four U remeftre (y guérir. Ch a p. x. 
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’ll aducnoit par quelque accident quevoftre oifeau 
euft iambe ou cuifle rompue, maiftre Aimé Caflian 
donne aduis de le traitterie mcdicamenter en cefte 
fortc.Premiercmenr, fi c’cft la cuifle qu’il ait rompue, 
luy faudra plumer ladite cuifle: & puis apres auoir 
doucement & dextrement rcioint la rupture, y appli- 
quer vn cataplafme del’onguent qui enfuit: Soit prinfeefcorcede 
ch cfnCjfechee, battue, &mifeenpouldre,&auecvn peu de fang de 
drago, icelle pouldre mcfl.ee & delaiee en blanc d’ocufs:& de cefl on- 
guent couurezle deflufdit emplaftre: lequel emplaflrcaiant appliqué 
fur la rupture,bandez ladite cuifle ou iambe d’vne bande de linge bié 
propre: mais gardez-vous bien de la trop ferrer ou eftreindrercar cela 
pourroiteftre caufe défaire lécher le pied' à voftrc oifeau: Or bien 
pourrez-vous laifser ledit emplaftre de premier appareil cinq oufix 
iours fans lerenouueller: mais puis apres le pourrez changer de deux 
en deux, ou de trois en trois iours , iufques à ce quevoflrc oifeau foie 
bien guary.Aupaft luy faudra tailler fa chair en petis morceaux, & 
toufiours le tenir fur la perche auccqueslcchapptron en Iateftc. 

Si loifeuu eftbleffc de coup, quels moiens & remedes font propres 
pour le bien truster (ÿguurir. C H K P. XI. 

Vandvoftre oifeau fera blefsê de coup, comme de 
ferrement, bafton, bec de Hairon, ou autre chofe 
fcmblable, maiftre Aimé Caflian a laifsépareferit 
leremedequi enfuit. Prenez, dit-il, de l’herbe vul- 
gairement appcllee pied de colomb, autrement 
herbe Robert, & faiant pilce en vn mortier, expri- 
mez-cn le ius. Puis foit prins l’oifeaü,& fa plaie vifitcc:& fi le coup eft 
grand & noir à l'entour, & neantmoins il n’y ait pas grand pertuis, en 
faudra faire l’ouucrture plus grande, ainfi que Ion verra en eftrcbe- 
foin,& dedans ladite plaie mettre du ius de l’herbe fufdite,&defsus 
icelle puis apres en appliquer le marc en forme de cataplafme, & le 
bander bien mignonncment,& puis n’y toucher de i/phcurcs. Aufli 
doiteflrc le Faulconnicraducrty d’arracher les plumes del’entour 
de laplaic,cnrant qu’il lesverxafaire nuifance & empefehement à 
l’application du médicament. Or a ladiéte herbe Robert telle 
vertu que la plaie, a laquelle elle eft appliquée en la maniéré def- 





f 

Digitized by 



Google 



LIVRE QVÀTRIESME 

fufditc n’apoftumc point: qui cft vn mirablefoulagement pour les 
oifeaux.Toutcsfoisau defaut dc.pouuoir rccouurcr deceftc herbe 
de pied de coulomb en fa verdeur & vigueur, & confcqucmmcnt du 
ius d’icelle, prendra peine IeFaulconnicrdcn auoir delà fcche & la 
mettre en pouldre?6t d icellçpouldrç fc pourra aider neplusncmoins 
que du ius : Appliquant l’vn ou l’autre (à fen ai&nce & commydité) 
à la plaie par la forme c.y deffus deffcigncc, apres auoir neantmoins 
bien nettoie ôtlaué. ladite plaie de vin blâcîcar l’vn des grands fccrcts 
& moiens de bientoft guarir l’oifeau bleffé, cft deluy tenir toufiours 
fa plaie nette, incorcs aenfeigné maiftre Molopin au liurc du Prince, 
vn autre bon & finir moicnpour guarir promptement le coup ou 
plaie du Faucon bleffé. Prenez , dit-il, huile rolàt , & greffe de geline 
autant de l’vne comme de l’autre, vn peu moins d’huile violât , & la 
moitié moins de térébenthine, fi les meflcz>& fondez toutes enfem- 
ble. Puis prcnczencores,de l’encens blanc & du maftic autant de 
l’vn comme de l’autre, & en faites poudre: Et fi vous pouuez d’auan- 
tagefiner de celle poudre.de ladite herbe Robert, mettez toutes ces 
trois pouldres enfemblc parmy Icfditcs huiles & greffe, & les remuez 
& battez fortcnfembleauccqucs vn bafton,iufques à ce quelcs voicz 
bien viues èc incorporées , & réduites en forme d’onguent .Et fi la 
plaie de l'oifeaufcragtande & fort ouuertc, aduifez premièrement de 
la recouldre bien doucement &dextremcnt, laiffant toutcsfoxs au 
plus bas vn pertuis, auquel puiffiez appliquer & fairesentçer vne tente 
de cherpic oinâedc l’onguent.defsufdir. Duquel auffi ferez çataplaf- 
rac, qu’appliquerez puis^ipres fur ladite plaie . Par iccluy pertuis ( le- 
quel demourcra ouucrt parle moicn dclatcnteque fouuent vousy 
renouuelercz ) fe purgera peu à peu ladite plaie: & parla vertueufe 
efficace de ccft onguent, l’oifirautccouurcca bien toft fafançé. Autre 
rcceptc a enfeigncc maiftre Michelin pour guarir coup ou plaie de 
Faulcon : Sivoftrc oifeau, dit-il , a plaie par Grue, ou Hairon, ou au- 
tre oifeau femblable , ouftez luy la plume tout à l’enuiron delà plaie. 
Laquelle eftant fi profonde qu’elle ne puifsc bonnement cftre recou- 
file, mettez dedans icelle promptement delapouldre dont la com- 
pofition enfuir. Soit prins fang de dragon, encens blanc, alocs 
cicorrin,& maftic, autant de l’vn que de l’autre , & le toütbicn battu 
enfemblc foit réduit en poudre bien fuhtile: & de cefte pouldrc 
mcdicamentez ladite plaièainfi que açftc prédit: Puis foit ladite plaie 
auxenuirons & par defsus oin&c d’huile rofat ou d’huile d'oliftiede 
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pour l’adoucir . Mais fi la place n’eft tant profonde, quelle ne fc puif- 
îc bien couldre, foir fecoufue: en y laiflant toutesfois au plus bas en- 
droit d’icelle vn petit pertuis pour la purgcr.ainfi qu’a eftécy deuant 
remonftré. Puis foit pris le blanc d’vn œuf,& appliqué deflus la plaie 
par forme d’emplaftre, apres toutesfois qu’elle aura efté arroufee 
d’huile derofes ou d’oliues, comme nagucres a efté dit: te que pareil- 
lement fur la coufturc aurez mis de la pouldre fufdire: te cncorcs mis 
•audit pertuis la petite tente pour touuours le tenir ouuert,&|$ar ce 
'moien mondificr la plaie, à quoy proffitera moult l’onguent deffuf- 
' dit, duquel ladite tente fera oinâe .Continuant cefte façon de trait- 
•tement a voftre oifeau, vous le verrez toft guary . Encorcs autre mé- 
dicament à ce tnefine effait a confeillé le bon maiftrcAimé Caflian. 
Si voftre oifeau , dit-il, a eu coup de beq de Grue , Hairon , Ou autre 
oifeau, prenez demie-once de maftic, quart d’once de boliarmeni, 
demie- once grefte de geline, vne once d’huile rofar,vne once d’huile 
violât, vn quart d’oncedetcrcbcnthine,vncbnce d’herbe de pied dé 
coulomb, & vn quart d’once de cire vierge: Soicnttoutcs les chofes 
liquides fufditcs mixtionnees , fondues , te battues cnlcmblc : te les 
pouldrcs de maftic, boliarmeni, & herbe Robert (que vous aurez 
ia auparauant faites) meflees parmy lefdites huiles, greffes, te cire 
miles fur le feu, te remuées auec vn batton peu à peu, tant que le tout 
foit bien incorporé enfemble, te réduit en forme d onguent . Mais 
gardez-vous en mixtionnant deluy donner lefeu trop afpre: Puis 
mettez dudit onguent ( qu’aurez ainfî fait chaufferen vn pot net te 
neuf) fur linge ou cuir, & en appliquez le cataplalmefurla plaie de 
Voftre oifeau : apres qu’aurez mis là tenté oin&e dccedit onguent eh 
la manicrccy deffus deduitte . Et s’il aduenoit quel’oifeau eufteoup 
orbe aueccontufion fans plaie ouuerté: Prenez, airledit maiftre Çaf- 
fian , mômieen pouldre, & fa dclaicz en fangde coulomb, ou dejSbu- 
laille,& Iuy mettez dedans la gorge: & ne le paillez de deux heures a- 
près, queluy donnerez gorge raifonnablé: Toutesfois fi la contufioh 
ou froiflùrc paroift te fe monftre à l’œil, n’oubliez de l’arrofer d’huile 
rofat ou violât à voftre aifance & comthoditè. Vous fouuienne 
<00111 en toutes les bleffurcs cy deflus declarces de bander te emmail- 
loticrvoftrc oifeau, fi vous coghéiflezqüSlén foitbefoin. 
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Qjund r oi fétus dits pieds enflez^ quelles en font les cdufcs, (g* les 
moiens propres pour y remedter. Chap. xi i. 

Vcunefois les pieds enflent aux oifcaux pat 
quelque froidure: à i'occaflon de ce ques’ettans 
efchauffcz à battre le gibier, ils fe font puis • apres 
morfondus, à faute de leur mettre quelque drap 
foubs les pieds quand ils font retournez dclavo- 
lcrie . Autrefois ce mal de podagre leuc aduiçnt 
à çaufe qu’ils fc.trouuér pleins de grottes &mau- 
uaifes humeurs, lefqucllcs au trauail s’efmcuuent , 6c dcuallans furies 
pieds y font l’enflure. Cette maladie vexe plus fouucnt les Faucons 
fuenommez, Sacres,quctoutesautres efpeccs d’oifeaux: pource qu’ils 
font pefans, 6c ont les pieds gras de leur nature. Or enfeigne le bon 
maittre Aimé Cafltan, quand l’oifeau a les pieds enflez, de commen- 
cer fon traittemenrpar purgation, en luy faifant vfer de la médecine 
dclardjfuccre.&moëlle de beuf, dont la receptcaetté deferite au 
cinquicfraç chapitre du fécond liure , 6c Ci (buuent mentionnée par 
tout-cedifcours. De cette composition donques feront faites trois 
pillules de la grofleur d’vnc moicnnc febue, 6c puis données à vottre 
oifeau par trois diuerfes matinées : lequel fera puis-après mis au feu 
ou aufolcil,& deux heures apres pu de quelque bnn paft . Puis aicz 
vne once de boliarrueni, & demie once de fang de dragon, 6c les fai- 
tes battre 6c mettre en pouldre, laquelle vous deftremperez & méf- 
ierez fort dedans le blanc d’vn oeuf, & de cett onguent oindrez les 
piez enflez de vottre oifeau deux fois le iour par l’efpacc de trois ou 
quatre iours : pendant lefquels vous n’oublirez aufli de luy mettre 
quelque drap defloubs les pieds pour le tenir plus chaudement* Mai- 
gre Molopin au liure du Prince donne ad uis d’vn autre rcroede qu’il 
dit ettrefouuerainSt bien aifé. Si vottre oifeau, dit-il, a le picd.ou les 
pieds enflez fculemét, fans ce quauecqucs L’enflure il y ait des clouds: 
prenez cizeaux ou pincettes, 6c luy taillez les ongles des pieds ou 
du pied qui fera enflé 4 e A pres que le fang en'forte,dc façon qu’il 
faigne tresbicn; Puis.prcn ps g ? efle devine , huile rofaç 6c huile vio- 
lât, autant dc l'vn que de l’autre, 6c vn peu de cire vierge, 6c fondez 
toutcelàenfemble: Apres ccaiezpouldre d’encens blanc, 8c de ma- 
ftic, autant de l’vnc que de l’autre, 6c de pouldre de boliarmeni deux 
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fois autarit:& battant & méfiant bien fort lé toutenfcmble, faites en 
onguent:duquel vous Iuy oindrez les pieds enflez deux fois le iour 
iuiquçs à ce qu’il foit bien guary:Et font ces deux dernières rcccptcs 
bien expérimentées efprouuccs. 

QiMnd Us oifeaux ont Us cuifjes ou iambes enflees^quelles en font les eaufes les 
motens efprouuc^poHrlet guarin , Cha p. x I j t. 

Duient parfois que lesîambes des oifeaux enflét, com- 
me auflî font les cuiffes: aucuncfois toutes les deux cn- 
fcmblc.autre fois les vnes fans les autres. Ceftuy mal 
furprent les Faucons à caufe du trauail qu’ils ont pris au 
voI,ouaubattredela proieon gibier qu’ils ont pour- 
fuiuy, oùilsfcfont efchauflèz , & puis refroidis & morfondus :ou 
bien à caufe que fe trouuans pleins d’humeurs dedans le corps, ils les 
ont efmuzau trauail du vol & de la chafle,& defeendâs fur les iambes 
ou cuiflès, y font l’enflure fufdite . Pour y remédier, maiftre Caflîan 
confeille de purger & curer premièrement l’oifcau malade , cnluy 
baillant les pillules compofces de lard, moelle de bœuf,& fuccrc,par 
la forme diuifec au chapitre precedent ccftuy. Et-aprcs ladite cure 
bien & deuëment faite, prendre huitou dix oeufs, & les faire cuire 
auecques la coque tant qu’ils foient bien durs:puis les biffer refroidir, 
& leur ofter les coques, & les rompant en retenir les moyeux fcule- 
mentfiefqucls faudra qu’ils foient bien fort durs,autrcméc ne fcroiët 
pas propres à faire la médecine qui enfuit: Puis prendre vne petite 
poille de fer, qui foit bien nette & bien claire, la mettre fur vn bon feu 
cler,& dedans icelle rompre & efmenuifer auec lamainlefdits huit 
eu dix moieux,& auec vne cuiller de fer les mouuoir fans celle . Et 
quand verrez qu’ils deuiendrot fort noirs, &lors que les cùiderez tous 
gaflez,lcs ramaflerez tous enfcmblc :& apres les auoirfait bouillir en 
vin blanc, les exprimerez, & en tirerez de l’huile que vous receurez en 
vn verre net, puis de rechef les chaufferez & mettrez en preflè, & en 
tirerez tout ce que vous pourrez . Et quand voudrez vfer dudit huile 
pour les enflures dcflufditcs, prenez d x gouttes de ceft huile de mo- 
yeux d’œufs, & le* meflez parmy trois gouttes de vinaigre, & trois 
autres gouttes d’eau rofe : puis en frottez doucement l’enflure des 
iambes & cuifics del’oifeau.Dit ledit M.Çaflian,que ccftc médecine 
aeftéparluy maintes fois cfprouuee,& qu’il s’eneft fort bien trou- 
ué en la cure des oifeaux des grands Mai (1res de. Rhodes; & qu’elle 

L ij 



. Digitized by ^.ooQle 



LIVRE QVATRIESME* 
eft finguliere pour conforter &aflouplir les nerfs des iambes & des- 
pieds des Faucons. De fait continuant à l’oifeau malade des enflures, 
deflufdites la fri&ion dudit huile auçcqucs le traittemenr fufdit par 
refpace de fept ouhuid iours,vous y verrez prompt amendement U 
entière guarifçn. 

Sites oi féaux ont clouds oublies âuxfieds, <]ue Ion appelle Podagres quelles 
en font les caufes y &' les moiensity donner remede. 

Ch.ap. xi ni. 

, I clouds ou galles viennent aux pieds de voftre oifeau. 

• (aucu ns appellent ce mal, Podagre) ccftchofe fafeheu- 

fc & dangereofe, & à laquelle fera bien befoin dç prom- 
ptement remédier. Cernai fuit volontiers les enflures 
des iambes & cuifles,d ont n agueres a efté parlé: & pro- 
cède communcemét des mefmescaufesAufli dit maiftre Aimé Caf- 
fian qu'il eft befoin de procéder a la cure de ccftc podagre par la mef- 
me forme cy deflus deduitte: c eft à fçauoir^ de commëccr par la pur- 
gation dcl’oifeau m'aladc.cn luy faifartr prêdrc par trois diuerfes ma- 
tinées confccutiucs les trois pillules ccmpofccs de lard , moëllede 
bœuf, &fuàcrc,dôt nagucres a efté parlé Apres ladite purgatiô, Pit- 
nee,ditdl, du papier , & en faites des mefehesde la grofleur d’vn fer 
d’aiguillette, defquelles allumées vous donnerez le feu aux clouds ou 
galles de I’oifcau.Et fi lefdits clouds eftoient fort apparens & eminés 
d,efïus le piedjfcroit bô de les fendre tout du long auec quelque tran- 
chcplume ou autre fer taillât venant du feu Sefort chaud: Et apres les 
auoir fendus biédoucement & dextrcnicr, mettre dedans la fente & 
onuerture de chacun d’iccux vn petit morceau de lard gras, pour em- 
pefeher qu’il ne fe referre &redoc: puis mettez l’oifcau fur vn mon- 
ceau de fcl menu:& s'il y aduenoit aucune chair morte, mettez-y def- 
fusdelapouldredontle tiers foitdeverd de gris,&les deux parts 
d’hcrmoda<ây!cs:Puis quand l’vlcere fera modifié, oignez -le de feing 
de porc âc de miel méfiez enfemble: Et le mettez toufiours fur ledit 
môccau de fcl menu iufques à ce qu’il foit bien guary.Vnc autre belle 

& bonne reccpte a epfeignccM. Molopin pour guarir ceftc maladie: 

Prenez, dit-il, trois onces des fueillcs de la Rhubarbe, des moi- 
nes, trois onces de fueilies dechou rduge, vne once de térébenthi- 
ne, trois onces d’huile violât, trois onces de miel, cinq onces de. 
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greffe de mouton , vnc once & demie de greffe de icune gcli- 
ne, vne once de maftic , vne once d’enccns blanc, vnc once de 
poiuro long , deux onces d'Alum, & vne on ce de cire vierge. 
Et premièrement des herbes faudra tirer & exprimer le ius, puis les 
huiles greffes , & autres liquides meflez enfcmblc &fondue au feu 
en vn pot neuf, les remuant toujours auecques vn batton : & a- 
pres qu’aurez fait pouldre du maftic, encens , poiure, & alum, & méf- 
ié toutes icelles pouldrees enfcmblc, vous le coulerez peu à peu de- 
dans le pot auecques le ius defditesherbes, remuant toujours a- 
uccle batton , iufqucs à ce que le tout bien mefic& incorporé enfem- 
blefoit réduit en forme d’onguent. Lequel vous eftendrez puis-après 
fur cuir ou linge, & en appliquerez le cataplafmeiur les pieds poda- 
gres par l’efpace de quinze iours , le changeant toutesfois de deux en 
deux iours. Et fi les clouds par le moyen dudit onguent ne fe fendoiet 
&: ouuroient d’eux- mefmcs , les faudra fend red’vn fer tranchant & 
chaut par la forme dite au precedent chapitre.Et en cpftemefme for- 
me luy faudra pareillement ofter route l’ordurefic chair morte que Ion 
pourra voir dedans lefdits clouds &gallcs,rant qu’il n’y demeure rien, 
& iufqucs à ce qu’il foit bien guery. Ccft onguent, ce dit maiftic Mo- 
lopin, afounentcftécfprouué, & expérimenté bon par luy :& peut 
durer en fa bonté deux ans. Encore vne autre bonne recepte a enfei- 
gnee maiftre Caftian pour remedier à ccftuy mal. Prenez, dit-il, deux 
onces de terebenthine, & vne once de fauon blanc mis en pouldre, & 
demie once de cendre de ferment de vigne: mettez tout enfcmblc en 
vnpotneufdefftislcfeu, & le mourez aueC vn batton peu à peu tant 
qu’il foit bien mefté & incorporé l’vn auecques l’autre, ôç réduit en 
forme d’onguent: duquel eftendu fur cuir ou linge vous ferez empla- 
ftre, que vous appliquerez deffus les galles ou clouds que l’oifeau au- 
ra deffus les pieds : & lierez ledit emplaftre par entre les doigts de 
l’oifeau , de façon qu’il ne le püiffc arracher ne tirer dehors : Ce qué 
vous luy continuerez par l’cfpacc de quinze iours , changeant le- 
dit cataplafme de deux en deux iours , iufqucs à cç que les clouds 
foient bien mollifiez.Et fi ce pendant lefdits clouds f ouuroient d’eux- 
mefmes , tant mieux vaudra : finon , il les faudra fendre auec le fer 
tranchant & chaud, en la manière deffufditc- Et puis-après qu’ils fe- 
ront ouuerts, y pourrez appliquer de l’onguent, ditDiaculum, le- 
quel affouplira le pied de l’oifeau, U en tirera les humeurs fi aucuns y 

L. iij 
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en a. Et où il Ce trouuera de la chair morte , mettez y vn peu de verd 
de gris puluerifé en la maniéré fufdite. Pour rcmede à ce mal enfeigne 
maiftre Caffian encore vne autre bonne recepte. Prenez, dit dl,limu- 
rc de fer le gros de deux febues , & limure d’acier le gros d’vnc febue: 
efcorcc de chefne,dont vous leuerez le dehors , & du dedans bieiiaf- 
feché ferez pouldre bien fubtile,& pour la faire plus fubtile la paflerez 
par vn fas ou par l’eftamine, & en méfierez le gros de deux febues par- 
my les limurcs fufdites: puis tout cnfcmble mettrez bouillir dedans 
vn pot neuf auec vne chopine d'eau & autant pu enuiron de vinaigre 
blanc, tant qu’ils diminuent du tiers ou de moitié : aprcs-cc tirerez 
du pot tout ce oue vous pourrez efcoulcr de eler de ladite eau & vinai- 
gre , & le fonds ou marc qui reliera le ferez encoresefpurer le plus 
qu’il vous fera pofïiblc: puis le mettrez en vn fachet de linge de telle 
longueur & largeur que l’oifcau puilTe repofer Ces deux pieds deflus le- 
dit fachet.Dc ce fachct donques plein dudit marc vous ferez comme 
vn couffin , fur lequel ferez tenir voftrc oifeau cinq ou fix iours : pen- 
dant lefquels vousluy pourrez arrofer les pieds du cler ou bouillon de 
ladite compolition (que vous aurez à ccft cffeéfc gardé dedans vn ver- 
re ou autre vailfcau) trois ou quatre fois par chacun ieur: & en refref- 
chir pareillement & remouiller le fachct dclTufdit , afin qu’il f en tien- 
ne plus frais, & qu’il en face meilleure operation: laquelle fil ne peut 
auoir acheuee au bout des fix iours, luy faudra laifler plus longucmét 
U iufqucs à ce qu’il foit du tout gucry : Et efteefte recepte fort bonne 
pour toutes efenauffures ou galles de pieds & de iambes. 

» X 

Si vn oifeau fe gratte ou mange les pieds , quelle en eJlL caufe 
<ÿ* quels moiens faut tenir pour 
, y ebuier. 

Ch A f. xv. 

Vâd vous verrez que voftrc oifeau Ce grattera ou man- 
gera les pieds , fâchez que c’eft vne manière de four- 
rière qui les luy gafte. Et aduient ce mal auxEfme- 
rillons plus fouucnt que aux autres oifeaux . Confeillc 
•h j maiftfc Caffian pour y remédier, de prendre vne demie 

fucillc de papier , Sc en faire vn collier à l’oifeau , afin qu’il ne fe puifïc 
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coucher les pieds. Puis ayez va fiel de bœuf , & Ie'rompez en vne 
efcucllc, & puis méfiez parmy iccluy , pouldre d’alocs cicotrin au- 
tant que iugerez eftre beibin, & les battez tres-biçn enfemble auec 
yhbafton, tant qu’il foient bien incorporez , & réduits en forme de 
onguent: duquel onguent vous oindrez puis-après les pieds de vo- 
ftre oîfeau par l’cfpace de cinq ou fix iôurs deux ou trois fois par cha- 
cun iour , & iufques à ce qu’il l'oit bien guary . Autre médecine a en- 
fcigncc maiftre Molopin pourceftuy mal. Prenés , dit-il, la fien- 
te dTvnc truye ou d’vn pourceau , & la mettés dcflTus vne tuile au 
feu ou au four tant qu’elk foit bien afièchec , & que l’on en puilFefàire- 
pouldre. Puis aiez fort bon vinaigre blanc , & en laucs tres-bicn les 
pieds de voftre oifeau , & apres qu’ils en feront bien laués, mettes 
'deflus de ladite pouldre , tant qu’ils en foient tous couuerts, conti- 
nuant ce traitement deux fois le iour par rcfpaccdcdouzeou quin- 
zeiours, ou iufquesà ce que le verrez du tout bien guary , & ayant 
perdu l’cnuic de fe gratter ou manger les pieds. 



Quels moiens font à garder quant on veut ferrer ou 
cfloupper les venes des tombes de t oifeau , pour 
le garentir des enflures , cloués , galles , 
podagres , & demangeaifons 
de fluf dites*. 

Chaf» zvi. 



j E s maiftres Fauconniers dcflufdits experts & bien 
\ entendus en l’art de Fauconnerie, ont curieufe- 
| nient recherché tous moiens & fectets pour gua- 
rir & garentir les oifeaux Faucons de. tout genre 
( & efpece de maladie. Entre autres ont defeou- 

* uert deux beaux fecrets pour garentir les oifeaux 

de tous les maux de cuiflcs,iambcs,$epieds,doht nagueres a éfté dëui- 
fé: lcfqucls font fondez fur apparente raifon de mcdccinc:poor-ce que 
par ces deux moyens on retranche l’occafîon & la caufc dcfdits maux. 
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qui eft Te deuallement 6c chcutc des humeurs abondons 6c fuperfltis 
au corps de l’oifeau , és cuiftes 6c autres parties inferieures . Et 
combien que de prime face ils puiftènt fembler tous deux cruels 
& dangereux pour l’oifeau : tôutcsfois doibt-on croire que lef- 
dits maiftres ne les ont enfeignez 6c laillez par eferit lins les auoir 
bien efproüuez du temps qu’ils feruoient leurs maiftres (grands fei- 
gneurs ) en l’art & exercice de Fauconnerie . Le premier cft de 
ferrer du coupper les venes des iambes dcl’oilêan , qui portent les 
humeurs aux pieds , 6c font caufcs defdites enflures 6c podagres , du- 
quel fera parlé en ce chapitre. Le fécond cft , de rompre tout à fait la 
iambe à i’oifeau, duquel fera parlé au fuiuant chapitre. Quand donç- 
ques vous voudrez à voftrc oifeau podagre ou enflé par les pieds fer- 
rer Si coupper les venes quiabrcuuétôd imbuent lefdks pieds de mau- 
uaifes humeurs , dit maiftre Aimé Caflîan : foit pris l’oilcau , 6c tenu 
bien dextrement , & luy foit plumé le dedans de la cuifte au plus près 
du genoihpuis luy foit cherchee& trouuec la vene,qui cft grofte allez, 
vn peu au defloubs dudit genoil , où cftrcignant vn peu auecquesles 
doigts, congnoiftrcz & trouucrcz incontinent ladite vcnc . L’ayant 
trouuee prenez vne aiguille, 6c en foubleucz vn petit la peau , laquelle 
vous coupperez autant que verrez bon eftre à voftre diferetion pour 
faire ouuerture, vous gardant bien ncantmoins en couppant ladite 
peau, de toucher ou ofrenferenrien la vene. Eftant l’ouuerture ainfi 
faite , aiez vn ongle de Butor ou de quelque autre oifeau, duquel vous 
faudra dextrement foubleuer ladite vene: puis paftèr par defloubs i- 
cellevn fil de foie , & l’enferrer & lier bien eftroitement: puis-après 
couppcr la vene au délias de l’ongle, 6c ducoftç deuers la iambe: ( car 
il vous la couppiez du cofté de la cuifte , voftrc oifeau feroit en grand 
•danger de mort) Et n’y foit fait autre chofe, ains la laillez faigner tant 
quelle voudra. Toutesfois le Iandemain vous pourrez oindre ladite 
ouuerture de quelque peu d’huile rofat , oudegreftedegeline pour 
Tadoulcir 6c conforter. Ccftc façon de ferrer ou coupper venes, cft 
fort bonne le proufitablc car iamais depuis ne deuallent les humeurs 
és iambeS 6c pieds de l’oifeau: 6c confcqucmmerit deflors en auant ne 
peut plus eftretrauaillé d’enflures, «Iouds, galles, podagres, ic demen- 
geaifons dont a cfté cy deftus parlé; , 

'Qgels 
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QueU moiens o ndoibt tenir , quand on veult rompre la ïambe a 
l’oifeatt , pour le gar&ttr des podagres & autres ma- 
ladies de pieds, 

C H A P. XVII, 

Aist*.e Aimé dit,' fi pour garder que les humeurs ne 
deuallent es iambes &c pieds de l’oifcau , vous luy voulez 
rompre ou IVne ou toutes les deux iambes . Prenez vn 
tronçon de canne, ou vn bafton de fureau,quelcs Latins 
appellentSambucus:& en faites deux petites lattes ou 
eftaycsdulongd’vntrauersdepoulce, 6c au furplus.de telle largeur 
que la ifmbe de l’oifcau puiffe eftre en cio fc entre les deux bien à fon 
ailé: puisdvn linge faites vne bande qui puifle faire quatre ou cinq 
tours enuiron ladite ïambe, Aicz auffi boliarmeni mis en pouldrc , 6c 
bien méfié 6c battu auccques glaire d’oeufs. Voz préparatifs cftans 
ainfi bien dreflez , prenez l’oifeau douIcementSc dextrement, & luy 
rompez la iatnbe par le milieu entre voz deux mains auec vos deux 
poulces le plus promptement que faire fe pourra, 6c la ploiezdepart 
& d’autre tant que foyez bien afleuré que le gros os fera rompu tout à 
fait:maisenccfaifant donnezvous bien gardedcncbleflcr ouoffen- 
fer l’oifcau en quelconque autre partie de fon corps. Ce fait appliquez 
luy fur la rupture, bien dextrement rcünie 6c remife, vncmplaftre en- 
duit dudit onguent préparé de boliarmeni 6c glaire d’oeuf, 6c par def* 
fus aiufiez gentiment voz deux lattes ou efiaies defiufdiâes , que vous 
lierez de ladite bande en luy fàifant faire quatre ou cinq tours: de telle 
façon neantmoins qu’il n’y ait rien trop eftroitcment ferré, ains que la 
iambey demeure à fon aife. Car fi autrement cftoit, le feu pourroit 
prendre en la iambe ou au pied de l’oifeau. E t partant à fin de plus feu- 
rement y procéder, 6c garder que l’oifeau ne le puifle tourmenter 6c 
débattre, fera bon qu’il foit emmailloté auant que la iambe luy foit 
rompue, 6c iufques à ce qu’elle foit bien reprife: & puis mis repofer fur 
Vn couffin mollement . Ce pendant luy faudra au pafi tailler fa chair 
en petis morceaux, afin qu’il ne face aucun effort qui le puifle offen fer. 
Puis-après ayez moficfic de boeuf, auec huile rofat ou violât, &lcs ay ât 
bien meflez 6c battus cnfemble , oignez-cn la iambe 6c le pied de l'oi- 
feau deux fois le iour par l’efpace de quinze iours: car cefl onguent 
empefebera que le feu ne C'y mette. Les quinze iours paflez foit l’oifcau 

M 
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demailloté, délié, & tenu fur le poing toufioursenchapperonné. Et 
quand il fera guary de celle iatnbe , autant en pourrez- vous faire de 
l’autre. Mais auffi y faut il bien penfcr'auant que le faire : pour-ce que 
c’cftchofc bien dangereufe de rompre la iambe aux oifeaux, àrai- 
fon du feu qui fy peut mettre par mefgardç & mauuaifc conduittc- 

La faon de mettre les oifeAux en mue: (g* les moyens mon y 
dotbt tenir pour les conferuer en f*nté & alegrejjè. 

Chat, x vi i u 

V a n d le temps cft venu de mettre voftre oiféau en mue, 
faites le premièrement purger &curcr detouteslcs mau- 
uaifes humeurs &ordurcs,qu’il peut auoir dedas fon-corps 
de longue main amaflccs , à caufe des falles & mauuaifcs 
chairs dont il aura par fois eftè pu , & qui luy pourraient 
engendrer filandres, aiguilles, & autres fcmblables maladies, voire la 
mort,àfi temps n’y choit pourueu. Et partant a donné confcil maiftre 
Michelin, que auant que mettre fon oifeau en mue, ileftbondele 
purger, par lemoien de la reccpte dcfïufditeiceft à fçauoir,dc la.com* 
pofition faite de lard trcn?pé,moüclLc de bceuf,(uccre d’vne cuitte,ou 
i'uccre fin , ( car autant vault à dire) & faffran battu & mis en pouldre, 
a.utant de l’vn comme de l’autre: de laquelle faudra faire trois pillulcs 
de la gro0eur. d’vne moienne feb.ue, & les faire prendre àl’oifeairprcft 
de muer par trois djuerfcs matinées coafecutiucs; puis le mettre au feu 
ou au foleil, & ne le paiftre que deux heures apres, qu’on luy donnera 
quelque bon paft.Les autres trois iours enfuiuans,luy faudra (apres la 
curc)donperdeI’aloes cicotrin du gros d’vncfebue : puisletenirau 
feu ou aq foleil, & on luy verra rejetter ledit aloes auccquesdesphlc- 
gmes. Etccfajt.le pourrez mettre en nauë . Autre moyen.de bien nct- 
toicr & purger l’oifeau auâtkmuë a baillé maiftre Aimé Caflian. Pre- 
nez, dit-il, Hiercpicre le gros d’vnc petite noix mufeade, & la mettez 
en la gorge du Faucon de façon qu’il la mette bas: & afin qu’il ne face 
difficulté de lauallcr, vous la pourrez enuelopper en vn boyau de geli- 
nc lié des deux bouts. Apres qu’il faura prinfc, vous le pourrez tenir 
fur le poing, ou au feu, ou au foleil, tant qu’il foit bien purgé . puis 
ne le paiftrez iufques apres midy , que luy donnerez gorge r^ifonna- 
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blede quelquebon paft vif. Et le lendeméin lé paiftrez deux fois:puis- 
apres le pourrez mettre en m u ë. 

i 

Quels moiens font propres four aunncer vn oife.su de muet. 

Cmàp. xix. 

H s^TIVanp vdus aurez mis voftre oifeau en mu ë, & ver- 
S^Urez qu’il fera long & lent à muer. Si voulez auancer la 
5-$| Afl mue , allez au lieu dù.lon tueles moutons au mois de 
W a/, May ou de Iuin, & prenez de ccsglâdes que les mou- 
tons ont delToubs l’aureille , à l’endroit du bout de la 
mafehoire, grofles enuiron comme vnc amende, pre- 
ncz-cn, dy-k, iufquesau nombre de dix ou douze, & les luy donnez 
hachees menu auec fa chair.Et fil faifoit difficulté de les mâger,pourcc 
qu’elles font vn peu ameres , trouuez façon de les luy faire prendre, & 
mettre en bas . Et donnez-vous bien garde quand il commencera à 
muer & jetter fes plumes : car lors ne luy en faudra plus donner. 
Pour-ce qu’il pourront auffi Ulen jetter les riouuelles comme les 
vieilles. 

Autre recepte enfeigne maiftre Michelin pour ce mcfme effair. 
Prenez, dit-il ,vnc couleuure, & en faites tronçons: puis la mettez 
bouillir en vn pot neuf plein d’eau : & apres qu’aurez tiré celle eau du 
feu, & qu’elle fera refroidie : mettez y tremper du grain de four ment. 
De ce fourment alnfi trempé nourrirez puis -apres quelques Pigeons, 
Tourterelles, & autres femblables oifcaux,dcfquels vous paiftrez vo- 
ftre oifeau tardif à muer: ^incontinent apres il muera. Maiftre Aime 
Caffian dit à ce propos . Si voftre Faucon eftlent à muer , prenez 
fouris-chauues, le les mettez fccher au four , tant qu’en puiffiez fai- 
re pouldre . De celle pouldre poiurez la chair de voftre oifeau 
lors que le voudrez paiftre , & toft apres il muera. Autre recepte 
encores enfeigne maiftre Molopin pour faire toft muer l’oifeau. 
Prenez, dit-il , petits Chiens de lait le lés oUurez, Se au lait que 
vous trouuerez dedans leurs mulettes ou eftomachs trempez la 
chair , dont voudrez paiftre voftre oifeau . Apres prenez 
ladite muiette , taillez - la en petis morceaux , le là luy 
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faites manger:&: vous le verrez toftapresbien mue r. Auifî donnant 
paft bon 6c vif à tous oifeaux, vous lesrédrcz prompts àla mü&pouc- 
ce que tel paft cft naturel 6c bien à propos.. 

Quels moyens font Ions a garder pour faire que tous oijeaux fe por.- 
tent bien en U mue ,<jr qu'ils en pmjfent fortir 
fains cÿ* drus. 

Ch ap. xx.. 

I vous voulez auoir bonneentree te bonne ilTuc de bt 
muëdcvoftre oifeau: aduifez premièrement à ce que 
entrant en la mue il foit haut, gras, & en bon point, 6c 
au furplus tres-bien purgé & curé auant qu’y entrcr,par 
la forme qui n’aguercs vous a cfté-cnfcignce. Auifî cftât 
en la mue il le vous faudra paiftre de bonnes chairs, comme de petits, 
poulets, & autre femblablc bon paft vif, qui foit laxatif.Ne faillez fem- 
blableraent de luy bailler l’eau deux ou trois fois la fcpmaine:pour*iCe 
qu’il en pourra boire aucunesfois , & par ce moyen fc defeharger des 
humeur^ du corps, & des rhumes d#la tefte: 6C fil fy baigne, le pen- 
nage en ftra mcilleur& plus beau. Vous luy pourrez auifî à la fois fai- 
re paft de rats & fouris grands 6c petis,qui font laxatifs: & fur tout les 
faudra tenir en lieu propre, honncfte,8c net. 

Commentent doibt traiter Faucons apres qu'on les a leve\ 
hors delà mue. 




C H A V. XXI. 




i Aiftrc Molopin dit^que quand on leue Faucons hors de Ia 
mue, fils fonrhauts 6c gras,iamais ne les deuez porter fans 
! chapperon: car quand ils fentent l’air , le folcil 6c le vent, 

_ j ils fe battent volontiers, & fcfchauffént : 6c puis-après fc 

refroidiflans ils tombent en grand danger de mort. Audi veulent-ils 
cftrç gouucrnez doucement & paifîblemcnt : & au paft manger 
chair jauee peu à peu & à gorge raifonnable . Et fil aduenoit qu’a- 
pres la mùë l’oifeau fc trouuaft dcfgoufté , 6c perdift l’appetit de 
manger : lors faudroit prendre de l’alocs cicotrin en pouldre 6c le 
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meflcr auecqucs lus de Rheubarbe : 8c apres luy ca auoir fait 
prendre vne cure ou pillulc, le tenir fur le poing iufques à ce qu’il le 
fufl bien purgé: Puis ne le paiftrc iufques apres raidy , & lors luy don- 
ner de quelque bon paftrif: Et le landemain luy bailler à manger 
•d'vnc geline: 8c puis luy bailler l’eau & le baing. Or deuez-vous croi- 
re que ces médecines 8c traittemcnt fufdits font bons & proufitables 
à l’oifcaUj tant pour le remettre en appétit , que pour luy faire vuidet 
filandres 8c aiguilles, 8c autres chofes mauuaifes qu’il peut auoir de- 
dans le corps. MaiRre Michelin de fa pare a donné aduis à ce mefmc 
«fiait: difant que quand on a misf oHcau hors de la mue, on luy doit 
lauerfa chair , 8c luy en bailler petit à petit plus ou moins félon ce 
qu’on le verra en gouft:Toutesfoisefi bon deluy bailler au cômcn- 
cement quelques chairs laxatiues, afin de luy adoulcir 8c élargir les 
boiaux: 8c auffi à fin que plus aifeetaent il les puifle pafser 8c mettre 
bas. Cclàferutrapareiileraentpourluy oRer la fierté 8c l’orgueil dont 
HcR plein lors qu’il fort de la mue: Difant davantage qu’il les faut 
toufiours porter furie poing auecqucs le chapperon :8c quinze ou 
dixhuit ionzs apres qu’ils font fortis delà mue, les purger 8c cu- 
rer aûant que les faire voler: Ce qui le pourra commodément faire 
en leur failànt prendre par trois matinées confecutiuesles troispil- 
lules, dont cydcfius a eRé parlé, compofecs dclard,moclle cfc boeuf; 
8c fuccre: Et ne fera que bon d’y mefler quelque peu d’aloes : car fi en 
mettiez en quâtité, il les pourroit faire remettre par defius, qui vicn- 
droit mal à propos: 8c par chafque iour qu’il aura pris defdirespillu- 
les, le faudra puis-après mettre au feu ou au folcil: & ne le paifire 
iufques à deux ou trois heures aptes , que. luy donnerez pôu- 
laillc où mouton. MaiRrc Aimé Caffian fouloit, apres auoir tiré les 
Faulcons de la mue, 8c deux ou trois iours au parauant que de les fai- 
re voler, leur faire prendre vne pillulc, dont la corrtpofitiûn enfuit. 
Prenez, dit-il, vn petit deIard,dupomreenpbuldrc,8ede la cendre 
pafice par fas ou eRamine, alitant de l’vn comme de l’autre ,vn petit 
de ici menu. 8c vn peû d’aides cicottin: «câpres auoir tout bien méfié 
& battu enfemble, faites en vne pillulc, que mettrez au bcqdevo- 
Rreoifcau, 8c ferez en forte qu’il la puifle aualler 8c mettre bas; puis 
le couronnerez du chappcron, 8c le tiendrezau feu ou au folcil, luy 
laiflânt garder ladite pillulelcfdus longuemencquûlfcrà po/fi^lck Et 
s’il vient puis-après à vomir , vouslelaiflcrcz rejetter tant qu’il vou- 
dra: Si luy versez vuider flegmes 8c groRes humeurs, fe purgeant 
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par ce moicn tout le corps.pour puis-après fctrouucr fain te alegre» 
te bien faire fon dettoir au voler. Apres qu’il fera ainfi purgé, enuiron 
vne. heure ou deux, vous le pourrez paiftre de poulaille , ou autre 
paft chaud & vif: pourcc qu’eftantia éfm eu dedans le corps, il ne 
pourroitpas faire fon prounr d’autre viande .Mais foit aduifé le Fau- 
connier de ne donner celle pillulc aux oifeaux bas te maigres , ains 
aux gras & haults, qui font pleins de chair te de greffe. 

S truand, & comment on -doit donner î^iloes 
aux oyfeaùX volante 

\ 

-Ch a p. xxi k 

VcunsTauconnicrs font d’opinion, & dient, qufc 
Ion doit donner de l’Alocs cicotrin aux oifeaux 
volas de mois en mois,& delà groflèur d Vne pe- 
tite febue:& qu’il leur doit dire mis au beq enue- 
lopé en vn petit morceau de chair ou de peau de 
gelinc,à fin qu’il n’en goufte Tamertume, & leur 
faire tenir le pkis longuemét que faire fe pourrai 
puis- apres le tenir au feu ou au foleiJ, tant qu'il ait remis ledit Aioes, 
auec les flegmes & colles qu’il luy fera vuider* Auflt que pour guarétir 
l’oifeau de filandres &aiguilles,il dl bon de luy en donner de huit en 
huit iours dedans fa cure le gros d’vn pois: te que ce luÿ fera moien 
d’dlrc fauué te net defdites filandres te aiguilles, te autres telles ma- 
ladies qui tous les iours luy pcuucnt furuenk. lls-confeillent encores 
donner au Faulcon refroidy cinq ou fix douds de gkofle rompus a- 
ncc les den$:& dient que parce moien il fera defehargé des rheumes 
de Iatellc:& mcfmcs qu’ils valent contre les filandres,dlans donnez 
•deuers le vefpreenueloppezenpcu de cotton. Entre autres le bon M. 
Aimé Caffian eft de cefteopinion:& dit fouucnt auoir expérimenté 
telles cures au grand proufit te auanràge de fes oifeaux. Autant en dit 
M. Michelin au liure du Prince: te n’cft Maiflre Molopin de contrai- 
re aduis. 

SiCoifiaus’eJl rompu les ongles, quels motemf& rimedes font propres pour les 
faire reuenir^ leguark. Chap. xxiix. 
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’U advient que voftrcFaulcon fc feit rompu* l’ongle du 
pied,ou qu’il l’ait du tout perdu, il y a remedcàl’vn & à < 
l’autre. Car fil la du tout perdu, & n’y foit demouré que 
le petit tendron ou cartilage de dedans, MaiftreMolo- 
pin dit, que deuez predre du plus délié & fubtjl cuir qae 
pourrez rccouurer,&en faire vn doigticr à îoifeau, lequel emplirez de 
greffe de geline,puis mettrez dedans iceluy l’orteil au doigt dot l’on- 
gle fera perdu, & l’attacherez dextrement àlaiambedcl’oifcau aucc- 
ques deux petites courroies de mefme cuir,& le remuerez de deux en 
deux iours iufques à ce qu’il foit rcndurcy & bien reuenu. Mais fi l’oi- 
feau s’eftoit feulement rompu & emporté quelque bout de l’ongle, 
tcllemct qu’il en fùftdcmpuré oupeu ou affcz,lorsJuy faudra oindre 
de greffe de ferpent:& ledit ongle luy croiftra&reuicndra douceraét, 
fi bien qu’au bout de quelques iours, il s’en pourra aider & feruir tout 
ainfi corne des autres- A uflî quand l’oifeau s’eftpar quelque force ou 
véhémence grande ofFcnfé l'ongle, de façon qu il foit feparé cTauec la 
chair,§çqu’àçcmoicn ilfaignc: vous pourrez lors prendre fang de 
dragon en pouldre, & en mettre.deffus la plaie faignanre, &foudain 
le.fang eftâchera. Mais fi puis-après il.y venoit quelque enflure,lafaul- 
droit oindre de greffe de geline, & toft apres fc defcnfleroir.Toutcs- 
fois fi à l’occafion des- humeurs dont l’oifeau pourroit eftre plein, ou 
par quelque autre accident,la iambe à caufe de l’ongle rompu ou per- 
du ou le pied luy venoit en tumeur & inflammation notable, lors y 
faudroit appliquer & cataplafmer l’onguent.duquel cydeuanta cfté 
parlé-, qui eft côpofé de greffe degeline, huile rofat, huile violât , téré- 
benthine, & des pouldrçs d’encens blanc, & de maftic, & laiflèr repo - 
fer l’oifeau iufques à ce qu’il fuft bien guary. 



Qmndles Faulcons font des. œufs en U truie ou dehors puis en deuiennent 
maUdes (9* en denger de motmr'.per quels moiens ony doit 
remédier . Chaï. xxmr. . 

Vcunefois aduient qu’aux oifeaux eftans eh la mue, ou 
en eftans ia leucz, fe concrcent & engendrent des; œufs 
dedans le corps : qui les fonttoft apres deuenir fi fort 
malades, qu’ils en tombent fôuuent cp danger de mort, 
s’il n’y eft pourueu de prompt remede. Lequel a enfei- 
gqémaiftrc Aimé Caffian, difanr, que la chair que luy donnerez au 
paft,doit eftre trépee ou lauce en l’vrine de quelque icunc enfant mafi 
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le aâgêdefix ou fcptans:&luy côtinuât ce traitccmétrefpace dehirrt 
ou dix iours, iL ne fera puis-après aucuns œufs. Autre remede encor 
amonftré maiftre Molopin: fi vous vouiez, dit-il, rompre ou dimi- 
nuer les œufs eftans au ventre de l’oifeau lots quil eft en la rr>uë: pre- 
nez de l’eau qui dégoutté de U vigne quand au mois JeMars elle a c- 
flé taillee, & foit reccuë de la veigne pleurante en vn verreou phiolc: 
&de celle eau lauez la chair que donnerez à l’oifcau par l’efpacedc 
huit ou dix iours: 6c par ce moicn fc rompront 6c diminueront les 
œufs quelques gros qu’il les puifle auoir au ventre. 

Q*el$ moyens doit tenir le Faulconmer voulant pren- 
dre Faulcens en Caire oh au md . 

•Ch a f. xxv. 

•Expert Faulconnier qui voudra prendre les Fau- 
cons en l’aire ou aunid,fcfçaura bié donner gar- 
de de les enlcuer trop petis .Car s’ils cftoient ain- 
fiieunes & petis leuez du nid, ils ne pourroient 
puis-après fentir fi peu de froid, qu’ils ne prinf- 
fent vn mal de reins tel, qu ils ne fc pourroient 
fouftenir fur les pieds, & tôberoicnt en grâd perd 
de mort. Et pourcene doit il les Ieuer de l’aire, finon tant grâds& tant 
fors, qu’ils puifient bien refifter au froid, 6c Ce fouftenir fur les pieds. 
Et les doit- on foudain mettre fur perche ou billot de bois , afin qu’ils 
puifient mieux tenir & mener leur pennage, fur ledegafter &froiflcr 
contre la terre. Nommeementdoiuent eftre j>azdc chairs bonnes 
fraifehes & viucs , tant qu’on en pourra rccouurcr: car c eft le finir & 
certain moicn de leur faire auoir beau pennage. Si ditmaiftre Mi- 
chelin, que pour bien gouuerner vn Faulcon niais, &lc garder de ce 
mal de reins , il faut mettre foubs luy en la forme d’vne herbe qui re- 
femble à du Séuz , aiant graine noire, qui vulgairement eft nommee 
Hicblc : pour ce quelle eft chaude de fa naturel au furplus eft fort 
fouucraine contre Icmal de goutte & de reins, qui pourroit par deli- 
catefle ou froidure aduenir à ccsoifeaux quifontpris ieuncs en l’aire 
ou nid. . 

. Par' 
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•Vdrqttels moiens on peut voir files Fdulcons ont pouls ou moufcbes : & 
s ils en ont ^comment on les peut o /?«•, ouf dire mourir. 

'Chàp* xxvr. 

I vous voulez cfprouuer quand voftre oifeau au- 
ra pouls ou moufehesspour bien toft vous en ap- 
perceuoir, le vous faut feulement mettre & ex - 
pofer au folell de midy lors qu’il eften fa grande 
ardeur,&au deflus du vent:& s’il a pouls, incon- 
tinent fentans ^a chaleur ils ne faudrontà fortir 

te fe monftrer pardeftus les plumes : Or dit mai- 

ftre Caflîan^quepouroftcr ou faire mourir lcfdits pouls, faut auoir 
orpigment,& en faire pouldrc bien fubtile, & celle pbuldre meflera- 
uecques pouldre de poiurebaftu, en moindre quantité toutesfois 
que l’orpigrpcnt: Puis prendre dexrrement voftre oifeau, & le tenir de 
manière quil ne fe puifle eh rien offenfer ne rompre le pennagê:&de 
ces pouldres, ainfi que dit eft, mixtionnees, luy pouldrer l‘vn« des ai- 
les, &: puis l’aufre,& puis le demeurant ducorps doucement te gra- 
cieufement: Ce faij le mettre fur le poing, te l’arrofer, en forme d’af- 
pergement, auecques la bouche d’vn peu d’eau nette te frefehe : puis 
îetenirau feu ou au foleil iufqucs à ccqu’il foit bien fec. Puis apres 
quand le voudrez paiftre,arrofez luy vn peu lebeq auec eau frefehe, 
afin dé tuy leuer & faire perdre la faueur de l’orpigmenr. Mais foit ad- 
uifé le Faulconnier,que fon oifeau ne foit trop maigre te affamé, lors 
qu’il le voudra orpigmentencar l’orpigment luy pourroit nuire, s’il le 
trouuoit bas. Audi dit M. Molopin que pource mefme effair,vous 
pouuez pareillement vfer del’or pigment tout à part foy, te du poiure 
auffi (ans orpigmentnnais que vfant du poiurc fcul.fcra bon d’y méf- 
ier vn tiers de cendre , pour rompre la pointe & force dudit poiuré 
pourueu qu’icelle cèdre foit bien pafïce& meflcc auecques le poiure* 
Ce faifant vous pourrez tenir voftre oifeau garenty des pouls te 
moufehes pour toute l’annee. 

QufndT i eifeduptnd trdine l'dile 7 p*r quel moien on U luy peut 

./dire louer (rfouflaur. C h a p. xx'ii, 

N 
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îDuicntfouuent qu’oifeaux nouuellement prias, 
I-& mis fur lepomg , ou far la perché, ou en mains 
Mc pcrfonncs qui ne les fçaucnt pas bien gouucr- 
\ ncr,ils Te débattent , te efehauffent: te puis Te re- 
\ froidiflen» ) entreprcnent,& roidiflfcnt:.dc manie* 
{ re que puis-après ils ne peuuent plus redrclTcr n* 
' fbuftenir leurs ailes.Pour reroedeà cernai aefoi- 
gncM.Molopm la médecine qui eniûit.-PrcncZjdit-i^dcfortbÔTinai- 
gre, te en arrofez voftte oifeau auteques la bouche èeBas te detfouz: 
mais gardez quil ne luy en entre aux narillcs : pu» le mettez au êw 
ou au folcil , & luy continuez ce traittemeat des» ou trois jours. Au 
bout defquclSÿfi votez qu’il luy Toit amendé, ne Itqrfai&es autre cfeo- 
fc: Mais fi pour tout cela il ne fera en rienamendê, mettez- IcdcsEms 
vn cautêt par force de fe débattre releuera te redrefisra Ces ailes. Sor- 
tant de L’eau le fft Idramettrc aufolcil, te le tenir ch au ldemcast car fi 
vous le lailficz refroidirai fer oit pis que dettane. 



St les oifsoux de fortune, fe [ont ceflé^froijféj t» rompu quelques f om m 
dessales , ou de U queue pur quels mmtw on m doit 
McoJtftrer , & enter s'il en ejl htjmm. a 
Caar. xxviti. a 

Ouuent efchetf que tes ot&aux fit freiHent, cu&n% ou 
rompent les grottes pennes dcsailcs©t» delà queue, 
par la fuite dcsFaulconniers, ou autres qui Jet gou- 
uernenc: Lefqu da lesakns mis fiir I» perche, lesat- 
tachent long , & biffent le gatidpendra au bout de? 
longes: te par ce moien s’empefehe* «npc&rePoi- 
feau en fe débattant, tellement qu’il nefepout redrcf&r, te àfotée-do 
fe débattre fe £roiifc,e«fïè,ou rompt qudtpepennc. Autrefois leur 
aduienc ce mçfrnc inconucnicnt, quand s'efianeiectea fur la proie 
par eux pourfuiuie, furuianncnc les chiens , qui chaude, A gour- 
mands fe jettent de violence fur la proie ât fucl'oifeau,& liiy rom- 
pent ou arrachent quelque penne. Eapinfiaursaucres mawiwrft 
peut aulfî l’oifeau gafter lefdites pennes , qui fcroient longues & lu- 
perflues à reciter: Maie le principal. eft, quand' le» mal eft adfaenu , 
d’y feauoir donner bon.ôi prompt r carafes Or.dtémeiftre Caflian, 
que n vne penne eftoit feulement ploiee te froiflee par quelque fpr- 
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ce, fans qu'il y euft autre enflure ou rupture: Faut prendre eau chau- 
de-, & en laucrla penne freiflee, de façon quelle deuienne bien ten- 
dre à l’endroit de la froiflure : puis l’eftrttndre auecques les dents à 
findclaredrefler & remettre en fon premier eftat. Puis lait prinfe 
vnc cofte de chou,& mile fur les charbons tant qu’elle foit bien 
chaude, puis fondue St mife fur la froiflure, en l’eftreignant de façon 
que la pennefepuifle voir toute redreflee fitreuenueen fa première 
forme. Mais fi la penne cftoit tellement rompue qu'il fuftbefoinde 
l’enter ,toutesfoisfuft la cofte de defliis feulement froiflee, & autre- 
ment entière fans rupture, ou caflure , fit tout le furplus du dedans 
de la penne rompu, & couppé iufquesà ladite cotte ou coftedc 
dehors: en ce cas vous la pourrez enter de la façon qui enfuit. Vous 
ferez aucc vnc aiguille vn permis de chafquecofté delà rupture,rap- 
portant droittement fit iuftement l’vn à l’autre :puis prendrez vnc 
autreaiguille enfilée, laquelle mettrez & ferez paflcrparlefdits trous 
ou pertuis le cul deuant auecques fon fil : fit la pouflerez tant auanr, 
que vous faciez venir aboutir la pointe de l’autre part -.puis lofiez, & 
tirez tout bellement le fil, de façon que tout vienne à ioindre fit fer- 
rer cnffemble.Lors pourrez couppcr le fil au plus près: St par ce moié 
demeurera la penne entee à fon droit fil, & fe portera beaucoup 
miewx que fi elle cftoit couppee tout oultrc c Car la cofte ou cotte 
demeurant par defliis entière, fera caufe que la penne fera mieux fou- 
ftenue. Autremoicnaenfeigné M. Michelin pour enter pennes rom- 
pues tout à fait,& lorsqu'il les faut reioindre St enter dedeux pièces: 
Prenez, dic-il,des aiguilles que tous Faulconniers cognoiflcnr, St ont 
exprès pour enter pennes:Et fi le bout de la penne rompue, qui eft de- 
meuré vers roifeau,efi d’auenture fendu, foit relié auecques du fil: fit 
foient voz aiguilles mouillées dedans eau fallee,oufichces dedans vn 
•oignon,afin quelles prennent mieux, & afin que la penne entee fe 
roainticnne.Encoresamonftic M.Caifian vne autre belle maniéré 
d’enter pennes en<tuyaux:Si vnc penne, dit-il,eft rompue en tuyau,8t 
vousy voulez faire rentrer fit racommoder la penne mefme qui en 
aefté rompuc(pource qu’elle reprendra fit s’accommodera mieux 
qu’vnc autre penne cftrangere): prenez vt» autre tuyau plus menu, 8c 
quipuifle entrer dedans le tuyau qui tient à Toifeau:fitl’cntcz St faites 
enter de l’autre part pareillement dedans le tuyau duboutdela'péne 
rôpue,& feparé du corps de l’oifeau de telle faço que les deux extre- 
mkez fe viennét bié iuftemét à ferrer St ioindre enfemble: Puis apres 

N ij 

i 
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d’vne groflc aiguille pu d’vn alcfnc bien menue faites deux'pcrtuis-dc 
part & d’autre de laiointurc:& d’vnc petite plume d’aile de perdrix ou 
de coulomb (que vous aurez efcorchcc par deffus,tant qu’il n’y fera 
demouréquele tuiaunet fit Ample) & du plus menu bout d’icelle 
vous emplirez les permis fufdits, de lamefmc façon que l’on ferre vne 
aiguillette: ce que ferez en forte que ladite petite plume ainfi paflcc 
au trauers defdits permis foit bien tirée & apparente de part& d’au- 
tre: & apres l’auoir dextrement couppee & bien riuee , afin quelle ne 
puifle efehapper, vous pourrez lofs aflçurcr que voftrc penne fera 
bien entee.. s . 

Quénd vne penne ejl arrdchee pdr fer ce >, ou tiree en ping, quel moi en ily 
< de U f tire reuen/rfnns ojfenfe de l'otjetu. 

<0 H A P. XXIX, 

Vandà l’oifeau aura efté arrachée penne par force, 
M. Aimé Caflian a enfeigné d’y remédier par le moien 
qui enfuit. Prenez, dit-il, y n grain d’orge ou d’auoine,& 
le coupez vn peu par le bout, puis l’cngreflcz ou oignez 
d’vn peu de Thcriaque,& le mettez dedans le, permis de 
la penne arrachée, à fin qu’il nc vienneà fcclorre,& que la pêne nou- 
velle puiftefortir plus à fon aUç : ncantmoins deurz- vous croire 
que telles pennes ne reuicnnentiamais ne libelles ne fi;fbrtes que les 
autres. Or fi vne penne a efté tirée en fang,lcdit M. Aimé Cafiian côr 
feille, prendre promptement le grain d’orge ou d’auoine deffufdit en- 
grefle de Theriaqu^te couppé par le bout côme deflus, & le mettre 
dedans le permis de la p en ne tiree, de façon que le bout cnfaillc & Ce 
voie par dehors : afin que au bouter que fera la nouuçlle penne ilfoit 
plus prompt & preft à yflir. Combien que ce foit bien grande aucn- 
tured’en voir iamais fortirpenne qui vaille: de fair,tirer pêne en fâng 
cft beaucoup plus dangereux que les tirer erttoute autre maniéré. 

Si Coifeéu a Ttleine puante, quelle en ejl U ctufè, quels meient font boni J 

pour j donner rertftde.. Chat, x x x. 
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M L adulent aucunesfois que les oi féaux ont l’haleine 
puante: 5c ce leur prouient dedeuxcaufcs. L’vne 
pourcc qu’ils ont cftépus de chairs , fallcs, puantes, 
5c non lauees: &Iefquclle$ au parauantlespaiftrc, 
n’ont pas cfté trcmpces^cn hyuer en eau t hâudé, en 
eftéen caufrcfche fc nette. Et à cefte occafion 5C 
delà corruption defdites chairs, qui Ce corrompent en leur cftomach,. 
leur montent fumées puantes en la gorge 5c au cerucau , qui leur ren-r 
dent ( haleine ainfi mauuaifc 5c puanreJL’autre^ft à cauic de quelques 
grofles & mauuaifes humeurs concrcées & aiEmblecs de lôg c main- 
au .corps & en la teftede l’oilcaujà faute de le curer & purger en temps 
& faifon çonucnable . A cefte caufe feroit befoin queiamais chairs 
grafles ne fe donnaient aux, Faucons, fans trépetvne heure ou deux 
auant que les paiftre: car celàlcur feto>t.grand moyen de fe maintenir 
en famé. 



Si dit M. Aime Caiïtan que pour remédiera telle puanteur d’halei- 
ne, faut en premier lieu faire la compofitiô de la médecine dcftufdite, 
qui fe fait de lard,moüellc de bœuf fuccre, & en former trois pillù- 

lcs qui fcront .de lagroflçur d’vnc febue baillées par trois diuerfes ma- 
tinées à l'oifeau: lequel fera puis apres tenu au feu ou au foleïl , iufques 
à ce qu’il ait efmcuty par trois ou quatre fois, 5c pac ce moien fe foit 
bien purgé: puis deux outrais bônes heures apres, fera pu. de quelque 
bon paft vif. Ces trois iours pa(Ièz,& apres ladite purge, foit pris Ro- 
marin, 6c fcché au feu ou au four,, puis mis en pouldre , prenez aufli • 
deux ou trois clouds.de girofle, & les rompez sLfroiflcz vn peu auec- 
queslesdcns: & de ces deux fimples bien mcflezenfemble faites vne 
pillule, laquelle vous ferez furie vefpre prendre à voftrc oifeau cmie- 
loppee en peu de cotron-: & la Iqy mettant en la gorge ferez tant qu’il 
l'aualle & mette basiluy côtinuantainfi par quatre ou cinq iours: mais 
fait mis puis-après l’oifeau en lieu où la cure fc puifteretrouuer 5c voir 
la matinée enfuiuante. Ces quatre ou cinq iours palTez , vous luy en 
pourrez puis apres faire prendre autant de cinq en fix iours, iufques à 
ce qu’il fpit bfenrcnm en fa bône haleine. Encores luy.v audita ce trait- 
tement pour le defeharger des rheumes de la tcftc,& le garétir de tou- 
tes manières d’aiguilles & filâdrcs qu’il pourroitauoir dcdâslccorps,. 
Mais fur tout en tout temps, & en toute difpajfition que puîflè cftrevo- 
ftre oifeau gardez-vous deluy donner chair froide qui ne/oit trempée, 
bien lauce.. 



N . iij. 
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Cojulufian de Ijfuthtur . 

Chat. xxxi. 

Vfques icy,mes bons feigne urs, •votre ay4c rédigé paref- 
cric en ce petit traité, les principaux fôaeeesde ce noble 
art de Fauconnerie, félon oc que i’enay peu apprendre 
,& recueillir dcces trois coccellens & experts Fauconniers 
cy deffus nommcz.Lefquels i ’ay veus & congnus fi bons 
maiftcçs, ict ant renommez en ccd art, que i’ay toujours crcu ic pen- 
fé faire? prt à vous autres mes bons fcig«eurs,& à toute la pofterité des 
Gentils-hommes foy deleâans à la Faucôneric,fî ien’en laiffoic quel* 
ques mémoires par dent p ourles adrefler ftrtcdreflèr entoures cho- 
ies qui pcqucnr concerner la fantc &4e bon traitement des oifeaux. 
Vray cftquc|ic ne mefuispas beaucoup amufé à faire particulière ic 
entière énumération de tous oifeaux qui chaflentSc prennent le gibier 
&1* proie ; ny pareillement à enfeigaer les moyens de les affaiter ic 
rendre adrois & prompts au vol & à la chaffe du gibier: pour-ce que ce 
ne font pas des plus exquis points de la maiftrife: ic que plufieurs gens 
de bien en ont ia dcuile , firen pourront d'orefnauant faire entendre 

{ >ar leurs eferits, ce qu’ils en ont en la phantafic . Ains me fuis fingu- 
ierement arcefté à monfteer les moiens & fubtilkez de confcruer les 
Faucons en lcuc£mté,J«rs qu’ils font fains:6c de les guarir ic remettre 
en bon cftat lors, qülilsfoot malades. Quoy faifant, fi vous trouuez li- 
fant ce ttaiâé;queie>vousaie donné quelque bôneadrefle, fachez-en 
gré aux trois .matâtes dctfufdits. Mais aufltprencecn bonne partie 
labeur que i’y aytoes-volonâtES çmploié à lafauour & foulagement 
de vous tous, nobles ic gentils cfpritsy qui aimez le déduit du vol de 
l’oifeau,& l’adrcfTc qui par l’art fy peut «trouuct pour la perfeâion ic 
auauccment du plaifir que chacun de vous en dokreccuoir. A Dieu, 




F I N DE CE QJ / ATRIESME LIVRE. 
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A V R O Y TRES -ÇHRE$ T IEN 
Charles hvictiesme gvillàvmb 
Tardif du Puy cnVcllay, fon Lilçur, très* 

• humble recommandation fupplie 
& requiert. 

ES LO RS que Die u vous doit* du Mm de tres-ChrtJlien 
Roy de France , Sire , mon naturel t fôuuerain & vnique Sei- 
gneur , ie vojlre très -humble <ÿ* tres-obeijfant feruiteur, 
vous dediay mon médiocre engin (g* fcience . Car apres pla- 
ceurs c taures qu'a vojlre nom ay compofees parvojlre commis • 
dément , recreer vojlre R oyale maiejlé entre fis grans 

affaires , voue ay , en vn petit liure , rédigé tout ce que iay peu trouuer Çeruir à 
l'artdepFapcotinefÿ^ LeqUt tl^Hureqy trÂrtffct 'een Frjappou des hures en Latin du 
Roy Daucüs , qurpremier trouua 0* efcriuit fart de Fauconnerie , (g* des Hures 
en Latfn de ..Aâoamusi, de GmUikuty 0* deGuicenuas y gg* colligé des autres bien 
fçauans auaîSlart , brièfuement clerement en ordre par rubriches (g* chapi- 
tres y UtJJgktltsmwtçtrrts dffficiHqà: \rouper y ’ouà faire , où Xangereufes pour 
Xoyfeau , oû non apprôuuees par les expert par Tort demedecine. Les noms des 
•médecines , qu’on pomme Vogues fqui ne font en fvfage François y font eferi - 
ptes en la langue ié laquelle vfent les apothicaires . Cejl ceuure a deux par- 
ties . , la première enfeigne à congnoifirpîep\pyfeaux de proye defquelson vfejes 
anfeigner (ggeuuemer , (ÿ> les médecines pour les entretenir en fanté . La fi- 
Konde enfeigne If t maladies defdtÜs oyfeaux & les médecines iiceües . 

LA 
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&3 La première partie de Faucon- 

NERIE PAR GVILLAVME TAR- 

DIT DV P V Y EN VelLAY. 



En Uquelle efi traittê comme on cognoifi les oifeaux de 
proye , comme on les en feigne, g Ygomerne , & 
comme on les entretient en bon point g|/ 
bonne fanté. 



Des efpeces des oifeaux de preie> defquels en vfe en l'art de Fau- 
connerie : & delà /sature du matle (y de la femelle, 

CHAPITRE L * 



ES oifeaux de ptoyc , defquels on vfe en l’art de 
; Fauconnerie, font ae trois efpeces : qui font l’Ai- 
gle, le Faucon,8c l’Autour.Dcfquels oifeaux nous 
parlerons cy apres feparément, 8c par chapitres. 

La femelle des oifeaux viuans de rapine cft 
plus grande que Ion malle , plus forte, hardie , fi- 

ne&caure. Le malle des oifeaux qui ne viucnt 

point de rapine, cft plus graud & plus beau que fa femelle. 




O ij 
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PREMIERE PARTIE 




De P^figle, de fis efpeces , de fi couleur & forme , des noms diuers £elle y 
filon diuerfet languesiquandeüe doit eftre prinfi,quand elle doit 
fuir ou non^d? le remede à ce : de l* prose d’elle. Le retnede 
mx aigles giflant le gibbier. 

Ch ap. il. 



I G l e a deux efpeces: I’vne eft appelle* Aigle abfoluemcf, 
l’autre eft nommée Zimiech. Rouge couleur en l’Aigle, & 

les yeux parfons, principalement lî elle eft nee és montai- 

gnes Occidentales, eft ligne de bonté. RoulTe Aigle eft bonne, fans 
doute. Blancheur fur la telle, ou fur le dos de f Aigle, eft ligne de meil- 
leure Aigle, laquelle eft appellec en langue Arabique Znmmach , en 
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DE LA FAVCONNËRÎE. 

Syriaque Mcapan, en GrequcPhidalelphe, en Latine Milion. L’Aigle 
doit eftre prinfe petite, car bLCondirion d’clle,eft d’accroiftre en auda- 
ce & aftucc.Quand l’Aigle pattdu poing, & voile au tour d’iccluy, ou 
en tcrre,c’eft ligne qu’elle eft fugitiue . Àu temps que les oifeaux font 
en amour & s apparient pour faire gênera, ion, l’Aigle communément 
fuitaucc les autres : pourtant mettez au part d’elle vn peu d’arfenic 
rouge, autrement nommé orpigmenr, lequel luy mortifiera ce deftr. 
Quandl’Aigle voulant cfpanouirla queue, tournoie autour d’icelle, 
femontevers aucune partie, eft ligne quelle eft difpofec de fuir. Le 
remede eft , lors luy icrtet foii part , & la fort rappeler , & f’cllc ne def* 
cend à fondid part , c’cft pour auoir trop mangé, ou pour eftre trop 
grade Remede à ce. Cou fez les plumes de fa queue, tant quelle ne 
lespuifTc cl‘panouir,nc d'icelles voler , ou plumez le tour du fonde- 
ment tout autour: lors parla froideur quieftcnla fummitéde l’air, 
ne tachera plus de voiler fi hault : mais adonc on doibt doubter les 
autres Aigles , lefquelles elle ne pourroit pas bien eUiter ne fuy r , pour 
ce quelle a ainfi la queue coufuë. 

Quand l’Aigle voilant, tournoyé fur fon Maiftre, fins fefloigner, 
c eft figne qu’elle ne fuira point. 

L’Aigle prent l’Autour, & tout autre oifeau de rapine, par ce qu’elle 
les voit porter les gcrs,lcfquels elle cuyde eftre paft:flf pour ccfte caufc 
tache les prendre, & n y fçait on autre caufe: veu que quand elle eft au 
defert, elle ne fait pas ainfi. 

Pour euiter l’Aigle , on doibt ofter les gets de fon oifeau , quand on 
le veut faire voiler: autrement l’oifcau,par quelque induftrie qu’il euft, 
ne fefçauroitdcliurer de l’Aigle. L’Aigle diifte Aigle obfoluemcnr, 
prent le Licurc, le Renard, la Gazele. 

L’Aigle nommée Zimiech , prent la Grue, & oifeaux moindres. , 
Quand il y a Aigles, gaftans le gibbier,le remede eft : CoufcZ les yeux 
àvnc Aigle,enluylaiflantpeu d’ouuerture pour voir la clarté: ^de- 
dans le fondement mettez vn peu d’Afta-fctida, puis coufcz ledit lieu. 
Etauxiambcs d’elle, liez aiflc,ou chair, ou drapeau rouge, lequel les 
Aigles cuidcront eftre chair, & la faîôë voiler, &: en voilant, &foy dé- 
fendant iettçra les autres bas, ou s’en fuiront: laquelle chofc elle ne fe- 
roit,fî n’eftoitla douleur que luy fera ce que dit eft, mis dedans fon 
fondement. 

Q v iij 
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Du faucon flv&nd il doit cftre prit u , de fa, bonne forme & con- 
dition t de fes efpeces, couleurs, gouvernement proie: 

. <ÿ* comme on le doit tenir hors du poing» 



C H A P. 



III. 



fê^ÊAucon quieft prins petit dcuantla mue ,eftle meilleur. La 
"^^bonne forme du Faucon cft,tcftc rondc,& pleine fiir le haut, 
[le bec gros te coutt, le col fort long, la poiârine bien large, 
groîïc, charnue te nerueufe,dure & forte d'ofleraens : te pourcefe 



Digitized by ^.ooQle 




DE LA FAVCONNERIE 5# 

confiant à fa poiârine, frappe d’icelle , & aiant les cuiflfes menues & 
foibjes, il chafle des ongles : hanches pleines , ailles longues , te fur k 
queue croiflàns , queue courte , &: toft volubile, cuifles grofies , iam- 
bcs courtes, plante large, molle te verte, plumes legieres' > océultesî 
•peu & parfaites. Tel Faucon prendra les Grues ,& gralids oifeaux; 
JLa condition du Faucon eft, qu’il cft plus qu’autreoifeau hardÿ,vi- 
Ec à voiler, te à rcuenir: fugitif toutesfois, & auaricieux aufli de proie, 
pour laquelle caulc il vole xoidcmcnr te loudaincraeht , & fWpe 
fouucnt en terre, te fe tue. Le Faucon a dix cfpeccs : qui font,Oübieri 
Emerillon, Lanier , Tunicien , Gentil , Pèlerin , de PalFagc , Montai* 
gner, Sacre, & GcrFaud.DcrEmcrillon , Lanier, Sacre te Gcrfaud cft 
cy apres feparement par chapitres cfcrit.Fàucon Tunicieneft ainfi ap*. 
pelle, par ce qu’il naift communément au pays de Barbarie, S^que Tü* 
nés eft la principallc cité d’iceluy pay s , en laquelle abonde la Toilerie 
dudiâ Faucon. Il cft auflî de la nature du Lanier, vn peu plus petite 
fur tels pieds de tel pennage, mieux croyant, plus long de vol,tefte 
grofle te ronde, bien montant aide, bon à rmiere&aux champs, 
aux heures fie autres gibbiersv • 9 

Faucon Gcntil,cft bon hcronnier deflùs te defloubs,& a toutes au- 
tres manières d'oifeaux : comme aux Roufcaux,rcflembIans au Hé- 
ron, Efplugnebaux, Poches, Garfottes ,te fpecialcmcnt aux,oil'eaux 
de riuicre . Pour eftre bon Gruycr, faut qu’il foit prins nyais , car 
autrement ne feroit fi hardy . Pour cftrc plus hardy l’oifclcras pre- 
mièrement fur. la Grue, veu qu’il n’a encore cogncu autre oyfeau. 
Faucon Pèlerin eft ainfi nommé, pour ce qu’on nefçait où il naift*. 
& qu’il eft prins en Septembre , faifant £>n pelqrinage ou partage és 
Mes de Cyprc, &dc Rhodes . Le bien bon eft de Candie, U eft 
hardy, vaillant, &de bon affaircsileft bonàla Grue, à l’oifeau de 
Paradis, qui eft vn peu plus petit que la Grue, au Hairon , Rou- 
feaux, Efplugnebaux, Poches, Garfottes, & autres de riuierc:à 
l’Oye fauuagc, Oftarde, Oliues, Perdrix, te autres menus. Fau- 
con de palfage, autrement di&Tartarot de Barbarie, eft dit de parta- 
ge comme cftle Pclerin. Et cft di& de Barbarie, pource qu’il fait fon 
vol te partage par le pays de Barbarie, te qu’on en prent là plus qu’ail- 
leurs.Lc bien bon cft dcCandie,il eft vn peu plus grand & gros que le 
Pèlerin ,roux deffbubs les aides, bien empiété, longs doitgs, bien vo- 
lant, hardy à toute manière de gibbier, comme diéteft du Pclerin. 
Le Pèlerin & de partage pcuucnt voiler tout le mois de May , te de 
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Iuin, pource qu’ils font tardifs en leur mue: & quand ilscomman- 
ccntàmuer,fcdcfpouillcnt preftement. 

Faucon montaigner eft de brune couleur, & s’il eft fain, il eft des an» 
très le meilleur: il eft grand 6thardy, prenant gràns 8c non petis oy- 
feaux, difficile à gou uerner 6c garder: il le faut plus porter 8c faire veil- 
ler qu’autre Faucon , 6c doibt eftrc entretenu entre gras 6c meigre. 
Quand il fera malade, faites luy bouillir bien foit au four eau nette, 
en pot de terre, 8c la mettez deuant Iüy, 8c l’induifezà en boire.QuancT 
le voudrez purger & amcigrir, ferez trois cures de peau de geline, les- 
quelles trois iours luy donnerez . Pour le garder fain , oingdrezvo* 
ftrcgantdemufc. Ft quand le voudrez faire voiler, iettcz-lc deuant 
■que les autres: combien qu’il ne prenne rien, fi rcniendra-il au vol des 
autres. ’Noir Faucon, corn me dient les Alexandrins, cftle meilleur, 
ne luy donnez point chair mouillée, finon qu’il fbit orgueilleux, por- 
tez-le fur le poing, plus qu’autre Faucon,ne l’ennuyez point outre fon 
vouloir, 6c le traitez bénignement: gardez qu’il ne voye Aigle, car 
apres ne prendroit oilèau, & qu’on ne luy touche fes pennes: quand 
le ietterez à fa proie, gardez de mal duire voftre main, car il perdroit 
lors courage. Rouge Faucon cftfouuenttrouuéés lieux plains, fie en 
marais: il eft hardy, mais difficile à gouuerncr, pourtant deuant qu’il 
voücjdonncz^uy trois purgations de cuir de gcline lauc en eau, 
puis le chauflfèz, 6c le mettez en lieu obfcur par aucu- 
ne cfpace de temps, puis apres faites le voiler. 

Faucon qui a plumes blanches eft har- ' 
di,ôc bon, quand il eft forme le fais 
point voiler qu’il n’ait rau6, 

•car apres la mue il 
eft bon. 

• De 
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D et Emerillon^ défit forme ,de fin vol défit preye, 

&T quand il doiteüre oifelé , 

Ch a p. un. 

’Emcrillon cft de forme de Faucon , plus petit que l’Efper- 
i uier, plus volant qu'autre oifeau: prenant toute volatille que 
prent l’Erpcruier, principalement petis oifeaux, comme 
moyncaux, alouettes, &femblables, & les pourfuit de merueilleux 
couragc.il doit cftrc oilcllé en huit iours } car apres ne vaut rien. 

P 
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&H Lanier ^de fa naijjanct^de fa forme ^dc fort fxtfl & défit proie. Ch AP. v*. 



E Lanier eftaftez commun en tous pays* Il cft plus petit 
quelcFaucon Gentil, beau de pennage, plus court empié- 
té qu’autre Faucon . Celuy qui a la tefte plus groftè, les 
'pieds plus furie blcu,foit niais ou fot, cft le meilleur. Iln’eft 
pointdangereuxcnfon viurc.il cft commun pour voler fur terre & 
lur riuicre. , 
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LA F AV CONNE RIE* j8 




T>n Sdcreyde fis efpeces (y ntijjknct , des noms £ icelles efpeces ^ quand 
il don efirt prms^dt fa forme ^condition ÿ prose. 

Ch a p. vi. 

Lya trois efpeces de Sacres. La première eft appellee 
Seph, félon les Babyloniens & Afly riens. Il eft trouué 
en Ægypte, & en la partie Occidentale^ en Babylonc. 
Il prend Lieures & Biches* La fécondé «fpece eft nom- 
mée Scmÿ, qaiprent petites Gateles. La tierce, eft di&o 
Hynair, & Pèlerin, félon les Ægyptiens &r afly t iens: il cft dit de paf* 
Iâige,pourceq'i’on nefçaitoùilnaift,&qu’ilfait ifon paftage tous les 
ans vers les Indes jou vers le midy.il eft prins és ifles de Lcuant,enCy- 

P ij 
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pre, Candie, &Rhodes,pourcc dit-on qu’il vientdcRuflîe,[deTarta- 
rie,&dclamerMaior. Le Sacre prins apres la muc,cft le plus ville, & 
le meilleur . Le Sacre eft plus grand que le Pèlerin, laid de pennage, 
court empiété, & hardy.Lc meilleur eft.ccluy qui a couleur rougc,ou 
tannee,ou gri(*c:&r quiefl en forme femblablc au Faucon, qui a grofle 
langue, & pied léger, ce qu’on trouueenpcu de Sacres, doigts gros, 
& tendans à couleur de bleu cffacé.Lc Sacre cft des oifeaux de proye 
le plus laborieux, paifiblc,& traiôable , ic qui fait meilleure digeftion 
de gros paft-La proie du Sacre, font grans oifeaux , comme Oye làu- 
uage,Grue, Héron, Butor: 8c fîngulieremcnt belles à quatre pieds fil- 
ucftres,comroe Gazcles, & autres. 




defavconnerir» 

Dm Gerfaud 3 defa natffancc, de fa forme, condition , proye. 
C H A P. VI I. 



59 



S parties froides, & en Dacie, Noucrguc, & Pruflè, naift Te 
Gerfaud: mais il cft prins communément en faifant fon paf- 
fageen Allcmaigne. Il cft bien cmpicté, doigts Iong«,gi ânt, 
puiflànt,beau fpecialcmcnt quand il eft mué y & fi eft fier & 
bardy, dont il eft plus difficile à faire : car il defife maiin & maiftre pai- 
fible. 11 cft bon à tout gibbier. 





De t Autour 3 de Çes efpeces & génération, de fa banne forme & condition 3 
lesfignei d’audace (g* de force : & du bon petit Autour 3 de 
fis mauuaifes formes tyconditton^Q' déjà proie. 

P iij 
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Ch ap. r m. 

L y a cinq efpeccs d’Autour . La première Sc plus 
noble cft l’Autour qui cft femelle. La fécondé, eft nom- 
njee demy Autour,qui eft meigre Sc peu prenant-La tier- 
ce, eft le T iereelet, qui eft le mafle de l’Autour , & prend 
les Perdrix, & ne peut prendre les Grues. Il eft nommé 
Tiercelet, cât jl s naiffent trois en vne nyec, deux femelles Sc vn mafle. 
La quarte efpece cftrEfpcruicr,qui prêt toute volatille que prêt l Au- 
tour, excepté les grans oifeaux . Lacinquiefme eftnommce Sabech, 
lequel les Egyptiens nomment Baidach, qui refTcmbleàrEfpcruicr, 
8c eft moindre que Iuy,&a les yeux cclcftcs comme bleuz. Autour de 
Arménie Sc de Perfc eft le meilleur, 8c apres, celuy de Grece,8c derniè- 
rement celuy d'Afrique. Celuy d’ Arménie a les yeux vers , Sc le meil- 
leur d’iceux, eft ccluy-qui a les yeux Sc le dos noir. Celuy de Perfe eft 
gros , bien emplumé, les yeux clairs, concaucs, Sc enfoncez , fourcils 
pendans. Celuy de Grece a grand tefte , col gros, Sc beaucoupde plu- 
me. Celuy d’Afrique a les yeux Sc le dos noir,quâd il eft ieunc,& quâd 
il mue, les yeux luy deuicnnent rouges. Au temps que les oifeaux font 
en amour, quand ils fappartient pour faire génération, toutes efpeces 
d’oifeaux de proyefaflcmblcntaucc l’ Autour: corne le Faucon, Sacre, 
Sc autres viuans de rapine: à cefte caufc les codifions des Autours font 
diuerfes, en bonté, audace 8c force , félon leur diuerfe génération. La 
mcilcurc forme d’Autour eft telle: vn bon Autour doit eftrc pefant, 
comme ceux de la grande Arménie. En Syrie , on achapte les oifeaux 
de proie, Sc de Fauconnerie, au pois , Sc le plus pefant vaut mieux : de 
la couleur Sc condition d’iccux ne leur chaut. Blanc Autour eft plus 
gros, beau, facile à cnfeignerSt plusfoiblc entre les autres, car U ne peut 
prendre la Grue. Etpourcc qu’il eft nay en lieu haut, Sc qu’il endure 
mieux le froid, qui cft en l’air haut,il eft bon pour voler oifcaax de tel- 
le condition. Autour tendant à noir, Sc qui a plume fuperftuc fur la te- 
lle, defeendant fur le front, comme vne perruque, cft bel , mais il n’eft 
pas fort. La bonne forme d’Autour cft, d’auoir tefte petite, face lon- 
gue Sc eftroi&c, comme le y autour, Sc qui refcmble à rAigle,lcgoficr 
large, par lequel pafte le paft , yeux grans , parlons , 8c cn'iccux petite 
rondeur noice, narilles, aureilles, croupe, -5c pieds larges 8c b!ancs,bec 
long 8c noir , le col long, la poiétrine grofle , la chair dure , les cuifïcs 
longues, charnues 5c diftantes: les o< des iambçsScdcs gcnouls doi- 
uent eftrc cours, les ongles gros8C longs. Lafoxmcdcslc fondement 
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de l’Autour iufques à la poi&rine,doitcftrc corne en rondeur accroif- 
Tant. Les plumes des cuiflcs vers la queue doiuent cftrc larges , & cel- 
les de la queue doiuent cftre courtes, peu roufles,& molIes.La couleur 
qui eft foubs la queuë,eft cômc celle qui cft en la poitrine, & fur cha- 
cune plumc,oü lignes noires,qui font fur la queiic a aucune trancheu- 
rc: la couleur dcl’extremité des plumes qui l'ont en la qucüe, doit eftrc 
noire en la partie des ligncs.Descouleurs, la meilleure eft ronge, & ten- 
dant à noir, ou à gris clair: Signe de bon Autour eft , aftuce de coura- 
ge, dc(îr& abondance de manger , bequer fouuent Ton paft , prinlè 
(oudainc deîon paft lur le poing, comme û en le ietoit, digeftion lon- 
gue, force d’alTaillir: Le ligne d’audace en l'autour cft tel, lie-lcenlicu 

clair, puis obf cure la clairté* a près touche le foudaincment,& fil (àut, 
& fa/ieurc fur le poing, c’eft ligne d’audace . Le ligne de force en Tau - 
tour cft tel, lie les autours en diucrCcs parties delà chambre , & celuy 
qui efmutira plus hault,eft le plus fort. Le ligne des bons petis Autours, 
eft d’auoir les yeux clairs & larges , ic le cercle des oreilles & du bec, 
telle petire, col long, doigts longs, plumes courtes te cachées , chair 
dure, pieds vers, ongles larges & defeharnez, digeftion legere, la vuy- 
dange de la digeftion large, efmutir loin g. Si au boutdubec, y a au- 
cune noirté, c eft bon ligne. La mauuaife forme d’Autour, tant en pe- 
tits qu’en grands,eft quand il a la telle grande, col cou rt,les plumes du 
col mellecs & inuolucs, fort emplumé, charnu, & mo),cui(les courtes 
&grefles,iambes longues, doigts courts , couleur tannée, tendant à 
noir, &afpre foubs les pieds. Autour qui en faillantdelamaifon, fem- 
blc qu’il failledc la mue, & qui a plumes grofles , les yeux rouges côme 
fang, qui fans repos fe débat, & quand il eft fur la perche, tafehe faillir 
au vifagc:f on l’ameigrift, il ne le peut porter :f’on l’engraifle , il f en fuir: 
pourtant tel Autour rien ne vaur.Paoureux Autour eft difficile àenfei- 
gner:car la paour luy fait fuir le poing & le leurre, ou rappel.AUtour qui 
a plumes pendans fur les yeux, & le blanc d’iceux fort blanc , couleur 
corne rouge, ou tanné clair, a les lignes de mauuaifes conditions, & de 
non reuénir au rappcldï Autour de telle forme cft trouué de bonnccÔ- 
ditiô,il fera tres-bon.AUcuncsfois,mais peu fouucnr,cft trouué Autour 
de mauuaife forme &condition:tout au contraire aux bons (ignés de 
Autour, qui fera lcger,frais,peu fouuent las,& qui prendra les grâds oi- 
feaux.La proie de l'autour eft , Faifand, Malard, Cane , Oye ftuuage. 
Corneille, Connis,Licurcs.U fiert petit Chcurcul, & l’empefche tant 
queles Chiens le prennent plus facilement. . 
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Vet Efperuitr 3 & de fa nature. 

C H A P. IX. 

t-t fi, E m’amufcray vn peu à parler de lEfperuicr, pour autant 
qu’il cft fort noble, 8e fort vfité en France : 8e aufli que qui 
fçaura bien voler, gouuerner 8eafFaiterrEfpcruicr,ilfçau- 
ra aifement tout le trai&cmét, 8e la volcric des autres.ioint 
qu’on fen peut ayder hyucr 8e cfté,8e auec grand plai(ir,pour les beaux 
vols qu’il fait : carchacun a endroit foydequoy voler; 8e aufli qu’on 
en peut voler à toutes manières d’oileaux , carileftcommun à tour, 
plus que tous les autres Faucons 8e oifeaux. Car l’Efpcruier d’hyucr, 

* quand 
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quand il eft bon, prend Ia.Pie, le lay ,!â Chouette, la Grefillc.Ie VancI, 
le Videcaille , le Merle , IcCoullon, {^beaucoup de fortes d’autres 
1 -oifeaux. + 




Ve l 'Efj> entier , defa bonne forme & bonté, ‘ 

C H a P» x. ■' , 

. { ' ' 

E S Efperuicrs font de plufieurs plumes. Les vns font de 
menues plume? toufîours blïchcs : les autres font de grof- 
J fes plumes, que nous appelions mauuaifes. Si vous dirons 
_ . J tant de leur façon , que de leurs plumes, lcfqueis font les 

meilleurs. L’Efpcruier qui cft de bonne forme, eft grand & court , & a 
la tefte petite,c4paulcs larges & greffes, iambes grofles, pieds eftandus, 
pennes noires. Le niais cft bon, & reuient volontiers à fon maiftre,Le 
for eft difficile à affairer, & fera bonfîl ne fuit les gens rponree qu’ila 
accouftumé la proyc , parquoy ilcftplus courageux. Lemcillcurde 
tous les Efperuicrs, cft ccluy qui a cfté prins hors du nid,&a efté vnpeu 
à foy, lequel nous appelions Branchier. Faut pour cftrc bon , qu’il ait 
la telle rôdette par dc(f\lc bec aflèz grosses yeux vn peucauez,Ie cer- 
ne d’entour la prunelle de l’oral , decouleur entre vert & blanc , le col 
longuet & groflet, grofles efpaoles, &: vn peu boflues,& ouuert vn peu 
endroit les reins, & affilé par deuers la queue, & qucles ailes foient af- 
fifes en allant au long du corps, fi que le bout de les ailes voife foubs la 
queue, & que la queue ne foittrop longue, mais quelle foit de bonnes 
pennes larges, qui foient affilées comme le bout d’vneefpce: & qu’il 
ne foit trop haut affis , c’cft à dire , qu’il n’ayt les iambes trop longues, 
maisToicntplattcs, & les pieds longs & déliez, & de couleur entre vert 
&blanc,& les ongles poignans, bien noirs & petits. Que fes plumes 
traucrfaincs foietgrofles & bien coulources de vermeil, & les menues 
f cnfuiuentlcs plumes de la poitrine , que les pennes foyent larges: & 
1 qull' ait lebruel meflé de méfies traucrlaines, ainfi comme le corps, «c 
‘ que fes fourcils foient blancs, & vn peu coulourcz de vermeil, & qu’ils 
prennent le tout iufqucs dcrricrela tefte- Auffi cft Fort bon l’Elperuicr, 
quand il eft famillcux. 

Comme il faut chitttr f£ff>emier ntwteau , le mettre en 

ordonnance. Ghap. xi. 

CL 
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Spcruier denouucau affairement, doit eftrechiUécn ccfte 
manière, teenez vne aiguille enfilée de délié fil, qui ne fiait re- 
tors: fais le tenir, & le prens par le bec, & luy boute l'aiguille 
1 parmy la pau piere de l’œil,n5 pas droit à l’œil, mais plus près 
du bec, afin qu’il voie derrière. En fc donnant bien ^ardede prendre 
la toile, qui eft defTonbs la paupière . Puis mettre 1 aiguille en l’autre 
paupière, de l’autre part, &tirer les deux bouts du filj&noüerfutlebec, 
non au droit ocu, mais coupper le fil près du neu,Sc le tordetellemenr, 
que les paupières foierit fi hautes leuecs , que l’Efpcruier ne puifle rien 
Veoir.Et quand le fil lafchcra, qu’il voie derrière, & parce eft: mis le fil 
près du bec:car l’Efperuicr doit veoir derrière, & le Faucô deuant.Qu#- 
. fi l’Efperuicr voy oit deuant,il plumeroit aual le poing, quâd U battroic 
contremont,& prendront bons cfbats,& fi verroit trop à plain les gés* 

_ Çcfcsbatroittropfouuent. 

Pour bien mettre voftrc Efperuier en arroy: vous luy debuez baillée 
gets de cuir,lefquels doiuentauoir les bouts vn peu renuerfez, & meft 
mement dccouppcz , te fi doiuent auoirderay pied de long, à pie<$ 
main, entre laboiteduget,&lcnouueau qui eft au boutai quoy on le 
tient. Il doitauoir deu x bônes fonnettes , afin qu’ü en foit mieux ouy, 
& auflî que l’Efperuier prenât vn oifeauil fe mettra en fi efpois buiffon 
pour fe paiftre qu’il ne pourra cftrc veu ne ouy:& en le plumant, la plu- 
me fouuéc luy couure vn oeil,S£ pour l’oftcr il fe grattede l’vn des pieds 
& fait ouyr la fonette:& fil n’auoit qu’vnc fonnettc,il fe pourroiegrat- 
ter du pied où elle ne feroit point, parquoy ne feroit pas ouy. L’Efper- 
uier qui eft affaire au chappron , St qui fouffre qu’on luy mette, vaut 
mieux que celuy qui ne le veut endurer: car il fen bat moins: il fe porte 
mieux quand il eftehappronné en temps de pluye & de vent, ou en 
mauuais téps,car lors on le peut cacher foubs le manteau : d'auantage, 
il en vole mieux, & pins joidement,car il eft moins dcsbtrifè que celuy 
qui n’a point de chappron, lequel eft las de fe débattre: & fi on luy gar-_ 
de mieux fes vols & fon auantage, parce qu’il ne fc débat pas. îufquesà^ 
ce qu’on veut <|u’il volc,dont il a meilleur courage,& fi on leporte par 
tout fans ce qu’il fc débatte ou bouge. 

Comme on doibt effriter vn Efpamier , (ÿ* comme il doit* 
ejirt mis en arroj. 



Ch ap. xm 
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* Arcc que les Elpetuicrs font de dkicrs plumages,& de diucr- 
^ lès tailles, aufli yaildiucrfcs maniérés de les affaitcr,&ry a 
i moins d’affaire aux vns qu’aux autres. Tant plus TElpeniicr 
^eftfamilleux,&abÔncfaim, pluftoft eft affaité. Pour Te faire 
manger, frottez luy les pieds de chair chaude, en pipant & touchant la 
chair aubec:& fil ne veut mâger, frottez luy les pids d'vn oifeau vif, & 
l’oifèau criera: & fi l’Efpcruicr empreint le poing des pieds, c’eft ligne 
qu’il mangera:adonc defcouurc la poiftrine de l’oifcau , & luy mers au 
bec,&il mordra en la chair, carvn oifeau qui mage tâtoft qu’il cft prins, 
c eft ligne qu’il eft famillcux &qu’il mangera bien: & luy en donne ju- 
tant au vefprc,& aucunesfois fur iour,mais qu’il n’air rien en gorge. Et 
quand il fera bien en chair, & il mordra quâd on pipera , fi luy mets le 
chappron,qui foit alfcz paîfond & large , qu’il ne luy ferre endroit les 
y eux. Et quand il voudra endurer à mettre & ofter le chappron, fan s fe 
debatre, & qu’il mangera chapprôné,adÔc luy faut diminuer fa vie, en 
luy dônant moins de chair à manger, & luy en donc au matin:& quand 
il aura enduit(c eft qu’H ait mis à val fa viâde, & qu’il n ait rien en la fof- 
fette de la gorge, le pourras abccher fur iour,cn luy oftantôt remettant 
le chappron pour luy faire mordre:car il eft bon de luy dôner vne be- 
quee ou deux de chair, toutes les fois que luy mettras le chapprô en la 
telle. Et quâd ce viendra au vefprc,tu le paiftras pour la nuit, & luy dô- 
neras desfoureils de poulie, iufques au lendemain.Puis quâd tu verras 
qu’il fera cheu en bône faim, fi lafehe le fil dequoy il eftchil!é,mais qu’il 
foit nuit quand tu le feras, & qu’il voye par le derrière, corne dit eft. Et 
fil peut bien veoir les gens, file veille toute la nuit qu’il fera lafehé, & 
qu’il ait le chappron hors la telle , afin qu’il oye les gens,& qu’il les ac- 
couftume.Et quand tu luy remettras le chappron, donne luy deux ou 
trois bechcesde chair, & le lédemain au point du iour, mets luy vn oi- 
fcler auxpicds:&fillc prcntaforemenr,& qu’il morde en la chair fi luy 
ofte le chappron en paix:que ni fe debatoir, remets luy, & le veille en- 
cores, tant qu’il foit mat. Que fil rnâgedeuant les gés fans le chapprô, 
fccft a ftetiré douant eux, ne foit plus veillé, mais le faut tenir vne partie 
de la nuit entre les gés, en le faifant plumer, & luy dônant aucunesfois 
vnebequeeou deux de chair, en luy mettant & oftant lcchappron. Et 
quand tu t’en iras coucher, mets tô oifeau près detô cheuet, fûrvn tré- 
teau, afin que le puifles fouucntrcueillcr la nuit. Puis te leue auant que 
il foit iour,& le mets furtonpoing,&l*y tiens le chappron hors delà 
tefte,afinq-i’il voie les gés autour dcluÿ:& quat.dil les verra, mers luy 
au pied vn oifelet tout vif , comme dit eft , & ainfi qu’il mangera, 

cl î i 
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mets luy le chappron , en luy donnant le demeurant de ton oiifeav, Ife 
chappron en la telle. Et fur le iour,regarderas fil n a rien engorgé,&6 
tu vois qu’il n'y ait rien, tu luy donneras vnebequee, petit & fouuét, dé- 
liant les gens,en luy oftant & rem ettanc Ton chappron: mais fur le foir 
doit toujours auoir le chappronhors de la telle , pour voir & accou- 
ftunierlesgens.enluy donant à manger d’vne poulette* Et pourfaird 
mieux fa chillcurc,afin qu’il voye mieux quand tu le mettras coucher,' 
lî le tien en lieu bbfcur , Sc luy édifié vn peu d’eau au vilâge ,afin qu’il 
frotte fes yeux aux iôin&es de fes ailes: le lendemain, qu’il trouue le 
iobr,& la chair chau Jc fut ton poing , & qu’il foit lafché,afîn qu’il voie 
deuant & derrière, & faite ligne d’eftre leur entre lcs.gens,puis l’affaite 
comme deflus cft dit. Et retien, que le iour que tu luy auras dônè chair 
lauee,ne luy donne point plume : &ne luy donne plume qu il ne foit 
bien alTeuré.car fil n’eftoit feur,il ne i*bferoit iedtcr. Donc fi tu veuxaf- 
feurcr ton Efperuier,&lc tenir en bonne faim^nets le bien marin fur le. 
poin, & vaenlieuoùncfuruicnnepcrfonnc, &abccqueled’vn oifelet 
vif:puis le dcfcharnc,& le mets fur aucune chofe,6c luy tends le poing, 
en luy dônant vnc becquee:& fil y vient voIôticrs,fi le relance au veC- 
pre,&au matin de plus loin,& deuanr les gens, pour le mieux alterner, 
en luy attachant vnc longue ligne au bout de fa longe, & fil fait beau 
téps, & q le Soleil raye, on luy doit offrir l’eau pour foy baigner pour- 
aeu qu’il foit fain, qu’il foit fcur > qu’il ne loit trop mcigre , & qu’ü n’aic 
gorge, car c’cft vnc chofe quibié alfeure ton oilcau que le baing,& luy 
donne bon courage: mais que toufiours apres le bain, tu luy donnes à 
paiftre b5s oifeaux vifs. Et toutes les fois que le pai liras ou réclameras, 
tu dois piper $cfifflcr,afin qü’iJ faccouftume de venir àtonfiffler. IUd 
faut paiftre entre les Chiens & Chenaux, afin qu’il faccouftume àuec 
eux.S’ilavolc, êetu levueillés mettre au Solcil,mers le à terre fur vrt 
tr5chet:& là fafierra,&ne fera îamais qu’il n ayme mieux fc looir à ter- 
re. Apres le baityfi tu trcuue ton Efpcruicr en boncouragé, tu le peux 
bien voler le lendemain au vcfprc:mais qucparauâctu faye réclamé à 
reuenir des arbres, & réclamé a chcual,ayâr fait prouifion d Vn pigçô, 
afin de le reprendre plus ailément: car il faut à vn Efpcruter auât qtfon 
en vole, qu'il foitbic aficurè par veiller, par porter, par faire rirer.&r par 
plumer deuat les gensrqu’il ayme la main, le vifage,les Cheuaux, & les 
Chiens:qu’il foie net,- dedans, tant par chair lauce^que par plnmc&qu it 
foit bien affamé, & bien réclamé de terre 5e d’arbres. 



Digitized by CjOOQle 




<5 



DE LA FAVCONNERIE. 

r * i • 

l* mmkfcée-fturt voler fan Ejjmmitr Muttfén. 

Chap. xnr. 

Vivent voler de fon Efprruiernpuucau dfFaité,fj«ïi 
en vole air-vcfpre vn peu deuant Soleil couché» 
par ce que c’cfl 1 heure qu’il a le plus grand faim.Se- 
rondement, la chaleur du foleil , non voloit au 
matin, fait dmouttoirloifrau paria chaleur, fit luy 
fait efleuer le cœur , fit le rend gay , parquoy il pert 
fa faim, & ne luy en ibuuicnt , fie ne talchc & pente qu’à & refoudre fie 
jouer contrcmont, qui le feroit pcrdre.QuipIuscft,ilncfc peut tant 
eiloigner de toy fur le vcfpre, s il te fait ennuy, comme il feroit le iour 
contre la chaleur du Soleil, à caufe de la nuit qui le contraindra defe 
percher . Dauantagc , pour faire voler ton Efpçruicr nouucau » faut 
cercher large campaigne, loin des arbres. Qu’il foie defehappronné 
quand les Efpagneux querront: que (i les Pcrdriaux faiilcnt , fie il fem- 
bar^aiHc le aller s’il faut de prc$:quc s’ille prent , donne luy ? manger 
contre terre de la poi&rine d’vn Perdriau, aucc la ceruelle. Quand 
ilauramengé vn pcu,oft c luy , fie lcdcfcharnc, fi e monte furron chç- 
ual,loin de luy» puis iîffle, fi c l’appelle, fie s’il rcuient à toy, file paiz.Sur 
tout il fe faut bien donner garde, qu’il ne faille au premier vol à gros 
oifeaux , afin qu’il n’empoetc fie s’accpuftume aux menus. Que s’il eft 
bien apprins aux gros oifeaux , tu peux bien le faire voler aux Alouet- 
tes fi c petis oifeaux: fit fi tu voy qu’il y vole volontiers, fi luy meine, fit 
en foit repu, car ccft le plus beau yplfit plus plaifant que la volerie dé 
l’Efperuicr aux Alouëttes.Er par ce que la chair fie lefang de^ Alouet- 
tes cil chaud «tardant, il eû bon, quand il y vokra^delgy défier deux 
fois la fepmaine de chair lauce, fie la plume bien tannant, mais ne luy 
donne la plume le tout qu’üauramangéchairjlftueê» r^r le ioar qu’il 
iè fera baigné. Quand on cft en bonne compagnie, fit chacun 
a tan EfpcrtJÎer , fi on voit voler le fien auccqjjes Iesauttcs , cela ren- 
force bien le déduit , fit fi s’afleurent cnicmbl* .* fie e’eftie plaifird# 
prendre Vne Alouette à l’cfcourfe, fie qu’yn bon Efpcruiera chaifé vas 
Alouette bas,8t fi haut qu’on la peut regarder, fit vn autre Efperuier la 
va requerre fi roidement en volant contremont, qu’il cil contraint de 
l’enuironner, nelapouuant prendre: fie lors l’Alouette plonge fit vienc 
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à terre, U l’Efpcruicr aufli, laquelle s aime mieux mettre entre les jam- 
bes d'hommes & chcuaux,penfant fc fauuer,qqe tomber .entre les 
griffes de fon ennemy naturel, toutesfois le plus fouuent elle y eft 
prinfe. Qui veut faire apprendre à gouuerner Faucons, faut bailler à 
atfaiter Hobreaux ou Hobicrs : fi on veut qu’il fâche gouuerner Gcr- 
faults, baillez luy Efmcrillons. Qui fçait gouuerner & affaiter Efper- 
uiers .ilfcak affaiter les Autours. Ainfi parles vns,on peutfçauoir 
les autres. * 

Qutnion doit prendre an nid \ oh en taire Toi fronde Fauconnerie, 

&• comme on -le doit lors tratÜcr. 

y 

Ch a p. xi il r, 

Aut quel’oifeau de Fauconnerie foitprins au nid ou en 
1 aire,quâd il eft fort pour fe fouftenir fur fes picds.Mcts 
le fur vn billot de bois, ou fur vne perche, afin qu’il 
puifle mieux demener fon pennage, fans ^e gafter en ter- 
re. Mets fouz luy vne herbe, qu’on nomme, hieble, la- 
quelle, pource quelle eft chaude, eft bonne contre toute maladie de 
rains.Ôe de goure, qui luy pourroit aduenir. Paizlc de chair viue le 
plus fouuent que pourras, car elle luy fera bon pennage. Si tu le prens 
petit, & le mets en lica froit, il prendra mal aux rain$,parquoyne fc 

pourra fouftenir, & fera en danger de mort. 

* 

De ces mots niais , brancher, ramage, & for. 

C H A P. X V. 

Oifeau niais, eft celuy qui eft prins au nid. Brancher , eft 
celuy qui fuit fameredcbrancheenbranche,quieft]auf- 
fi nommé ramage. Sor eft appellé (à fa couleur forette) 
•celuy qui a volé, & prins deuant qu’il ait mué. Et pource 
qu'on prent fouuent l’oifcauau glu, ou en le prenapt on 
luy frpiffeou rompt les pennes; s cnfuyt la maniéré de le defeluer. ic 
de fes pennes rabillen 

Vonrdejglutroiftm. Ch a» .XVt. 
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Our defgîucr oifeau, prcns fabionmenü 6c fcc, 6c cendre 
nette, mets enfemble, &les mets fur les lieux oùeft lé- 
glu, 6c laiflè ainfi l’oifcau vnc nuit . Apres battras fort 
trois moyeux d’œufs , 6C auec vnc penne en mettras 
furlefdi&s lieux, 6c laifle ainfi l’oifeau deux puits . Puis 
prcns du gras de lart, aufli gros qu’vne prune, 6C autant de beurre, 
tout fondu enfemble, dequoy oindras lcfdits lieux ,& laifle ainfi Foi- 
feau vnenuift. Le lendemain le laucras auec eau ticdé,& nettoieras 
auec linge bien nc&,tant que rien n’y demeure. 

P our penne f roi ffee redrejfer , ou rompueenter , ou defioinfte re- 
ferrer , ou perdue rmouueller. 

Cm a P. x v u. 





I tu veux redreflèr vne pennefroiflcc,trempe en eau chau- 
de le lieu qui cft froiflc:& quand elle fera amollic& tendre 
aiïdiék lieufroifTé, redrefle- là hors de l’eau : apres prens vii 
gros troncou cotton de chou, fidc chauffe fort fur la brai^ 
fe^puis^efend au long, 6c dedans celle fente mets le froiffé de ladi&c 
penne, 6C cftraings d vn cofté &d’autrc lé chou , iufques qu’il aura te- 
dreffcîaditc pêne. Le tronc de lTicrbe de Coulcuure, autrement nom- 
mée Tinthimalc, a en ce l’effed du chou. 

Pour penne rompue £vn cofté 3 & qui tient de foutre. 



Prcns vne aiguille longuette, & la trempe en vinaigre, ou en eau fa- 
lee pour rouiller,afin qu’elle tienne mieux dcdansla penne, puis ren- 
file* de fil délié, & la mets dedans les deux bouts de la froiflùre delà 
peftnc;apres la tire par le filet, iufques a ce quelle, fera tant d Vn cofté- 
auo d’autre,^ que la penne fera ioinâe,& la garde de trauail iufques à 
2e quelle foit ferme. Si elle eft des deux cbftez rompue, couppelà, & 
pris vne aiguille ; pointue par les deux bouts, trâchâtc cSmccclle d’vn 
pelletier, trempee cômc dit eft,& fais corne dcfllis. Pour pene froiflee 
oiuoropuc au tuiau,* prcns vntuiau plus menu.afîn qu’il entre dedâs le 
tuiau froiffé ou rompu: puis couppe cn ce lieu la penne * & l’cntc du 
tuiau mis dedans les deux bouts de la penne couppee;apces,cous les 
deux parties auec le tuiau qui çft mis dedas. Etoouurc le lieu de la ioin- 
turc de la pêne de cotto.ou de petites plumes auec coîlc:ou fi ne veux 
coudre ladite pêne, colle la.Si la peneeftoit perdue, me.es y en yncpa-, 
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iwllc€n quantité fie couleur. Pour plume defioinâe refèrret , pians e- 
ftouppes bien menu taillées ,& meflees aucc le rouge d’vn œuf bien 
batu, mets les fur linge bien délié, duquel lieras dedans & dehors le 
lieu de la penne defioinâe: ou cmplaftrc lediâ lieu de myrrhe, & de 
(ang de bouc , meflez cnlcmble . Pour faire renouuclier penne per- 
due par battcrie,ou autrement , SC principalement en la queuë,pren« 
huile de noix,& huile de laurier, autant d’vne que d’autre , meflez en- 
fcmble,&le*diftillcras au licmduquel elKiûllie ladite penne, êc celà fe- 
ra rcnouueller ladite penne. 

ï)updjl& chair botme&M**umft pour paittnêifêMjiu lauemmtdeU 
chair, de la manière de {mtjirefotjtau , & de U natm- 
re des chairs tjum donne aux uftaux. 

C ha*, xvi ïu 




i Aft êtchairbonejOutrcFdrdinairedel’oifcau,^ luy 
I dônfcrvn peu de lacutfle oudu-çol d’vne poùlle,cark 
* engraiflèroiféaü.Lxsentraillcs de poulie, aucc les plu : 

; mes, dilatent le boiau qui vuidc la digeftion de l’oi- 
j feau , 6 t feche l'humidité fuperflue, laquelle ne peut, 

faillir par lcgcfthn & cfm utilement de l’oifeau. Les 

chairs mauuaiies pour paiftre Foifcau , font , chair froide, & chair de 
bœuf, 6c autres de forte digeftion , & fingulicrement de befte qui fe- 
roit on ruth, laquelle cft pour faire mourir J’oifeau, fans fçauoir à quel- 
le occafi on. Chair de poulie cft mswiaife pour l’oifcau, car pour ce 
qu’e'Ic cft froide, elle iuy trouble le ventre :«uflî pource quelle cft 
douce & deleâablc,& qu : on trouue communément par tour poulies, 
à celle caufc l’oi&ali affriandéde telle chair de poulie, quand en vo- 
l.an ten vçnroitpp o otco itla i fier fapr 6c woks* vm la poulie. Si tu 

ce doutfcscMivmsqutfoficaufoitpouHaille^pdifts-leide petis otfeaux, 
depetis coulombs commettons à voler, ou de petites âironddles. 
Chair de Couîon vieil , & chai rdc Pie , luy eft amere-& frvauudfê* 
Chair dé Vaçhcioy eftmàuuaifo, car ci le eft texatiue , non pas pat fa 
boivoc nature jinais par fa pdttdCT 0 #îéjpüt laquelle faitindigcftfort, 
&par àiifl cft laxariue* S’il eft tteeefltïè depaiftré Foifcau de groflè 
chair.par fàure de meilleure, foittreippee & iaüeê en eau tiède, & a- 
prcs.c^raintejfltc’eftcnhyuer: 8 * en froide, fl c’cft en cfté, &: que la 

chair 
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chair nefoicpomt trop efprainte,carlapefantcur de l’eau, qui cfUa- 
xatiuc, & luy fera plus toft paffer fie enduire fa gorge, fie luy tiendra les 
boyaux larges, & l’cfpurgera mieux par deffoubs les grofles humeurs, 
qu'il pourroit auoir dedans le corps» Lclauemcnt de chair, Ce 
doit entendre degrolîè chair, Se quand il cft needfité d’en vfer pour 
purger ou mettre bas l’oifcau,fie non pas de chair debonne dige- 
ÎHon:carilfaut entretenir l’oifeaudc quelque bon paftvif & chaut, 
autrement on le pourroit mettre trop au bas. La manière de paiftre 
i’oifeau cft telle: au paft 5 e chair que doit manger Foifeau, ne doibt é- 
ftre ne greffe, ne veine, ne nerfs: fie en le paiffant ne le Iaiffe pas man- 
ger félon fon defîr , mais par pofes, fie le Iaiffe repofer en mangeant, 
lors mangera fuauement.Par fois luy mufferas fiecachcras la chaif de- 
aiant qu’il foilfaoul, fie luy retarderas fon manger, & fais qu’il ne voie 
la chair, afin qu’il ne fe aebate. Fais-leplumer petis oifeaux, comme 
il faifoitaubois.Lcs chairs dequoyon paiftles oifeaux, fontdedi- 
uerfes natures, car les vncs font les oifeaux gras, les autres les rendent 
orgueilleux, les autres les font atftrempez. Le paffcrcau, le Pinçon , fa 
chair d’vn Chat, les Souries, fie la greffe de Geline, la chair de Porc , 
fie de Bœuf, rendent les oifeaux gras. La chair de Poullets,de Licure, 
•de Geline, de Vache, mouillée en l’eau, font les oifeaux mcigres. La 
•chair de Châtres fie Cheurcaux,lcs font orgueilleux . Mais fi vous 
voulez que voftrc oifeau foit bien attremp6,netrop gras, ne trop mei- 
grc,nctrop orgueilleux» donne luy ï manger vieille Geline. Etpac 
ce, mue luy (ouuent fa chair, félon la commodité que tu verras. 



Le remede contre le nul qui auient « T oifetu 
par trop bajliuement manger, 

Chap. xix. 

\ 

1 Foifeau mange par trop haftiuement, quelque piecette 
fie petit morceau de chair, fie qu’elle foit tombée au lieu 
parlequell’airvaau pou!mon,prens vn long canon de 
plume bien mol fie doux à manier, ou vn pareil de métal, 
fie le mets par ledidt lieu, fie fucce par lediâ tuiau en tirât 
bonnehalcine, iufqucsàceqaccc qui dft tombé audi&licurcuien- 
ne: car s’il y demeure, fera périlleux pour Foifeau. 

R 
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Pourrenouuelerlebecrompu 3 e»reJJerrerlebecde/îoin£l. Ch a p. xx. 

E bccdc l’oifeau fe rompt, ou pourcc qu’il cft mal gouucr- 
né, car l'on n’affaitc le bée ainfi qu’on doit, parquoycroift 
tant des deux coftcz , qu’il rompt: ou parce que quand l’oi- 
lcau paift, il demeure quelque chair foubs la partie haute du bec, la- 
quelle chair (e pourrift , & feche tant le bec qu’il tombe par efclats: 
pourtant nettoie le bien,& le polis, en taillant ce qui cil de tailler: puis 
oindras la couronne dudit bec, de fang deferpent, &degelinc,«r if. 
ou to. iours apres que le bec luy commencera à croiftrc, romps le bec 
delTus, afin que celuy de deflbubs puilTe croiftre à fa raifon . Ce 
temps durant, fon paft foit couppé en petis morceaux, car autrement il 
ne fc pou rroit paiftre.Nc celle pou rtant le faire voiler . Pour bec défi- 
ioinft refcrrcr,mets deflus la dcfioin<fturc,de la parte fermcntec , & d© 
la poix-refine. 



Quand teifeau 4 foif 3 U C4u/è& le remede . 

Chak xxi. 

Vand l’oifcau a foif,c’cft ou par aucune alteratîonrou qu’il 
Û £ cft trop gras, & à cefte caufc a chaleur dedans le corps-ou 

c’eft par indigeftion . S’il a foif par alteration, donne luÿ 
eau en laquelle ait ttempê fuccrc , fafran,àc fpodium, ne 
luy en donnant que pour rafraifehir la gorge. S’il a foif pour cftrc gras, 
& ainfi par chaleur qu’il a dedans le corps, mets auccles chofesdef- 
fufdidtes, terre fecllec. S’il a foif par indigeftion, cuits en eau, graine de 
cumin doux,& luy mets en la bouche, ou cuits zinzibre, ou grand po- 
Iieu,cn vin vieil, ou en eau de clou de girofle, & y trempe fon paft. 
S’il a toufiours foif, mets en fon eau vric dragme de boli-armeni , & le 
poix de dix grains decanfrelaluy baillant à boire. 

Quand loifeau ne peut émut irjcs flancs, (p le remette. Ch a?, xxii. 



, Vand l’oifcau ne peut émutir^c ligne eft qu’il grate là queue 
& boit eau . Donne luy chair de porc chaude,auec vn peu 
-*^4,4 d’aloes.Ou fais fccher vers de terre fur tuillc chaude, & en 
fais pouldrc; &Juy donne chair chaude, delegere digcftion,pou- 
droicc de ladi&c poudre. 
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Pour entretenir l'oifeau en Jante, (ÿ* le preferuer de maladie. 

Ch av. xxiii. 

Our entretenir l'oifeau enfanté, & le preferuer de 
maladie, quatre choies Ton ncccflàircs: c’cftà fçauoir, 
le faire tirer, reiïuyer quand ileft mouillé, lepurger, 
& le baigner. Fais le tirer paft ncrueux au matin, & au 
fbir.dcuant qu’il mange, &quandlc voudras faire vo- 
ler. Le tirer en attendant le gibbicr luycftbon. Si le 
me, garde qu’il n’en aualle, afin qu’il ne mette rien en 
ctfreiufqucs au vcfpre.car au vefprc il n’y a point de danger. Com- 
bien qu’il fcmbJc que le tirer luy foule les rains , toutesfois en tirant il 
s’cxcrcite. Eflùyc l'oifeau quand il fera mouillé,ouau fblcil, ou auprès 
du feu: car il fe pourroit refroidir, morfond re, cnrimcr, & engendrer 
la maladie qu’on dit afine ou pantais. Quand il fera fcc, metz le en lieu 
fcc,& chaut, & non moite &froir. Mets luy foubs les pieds ,au billot 
ou à la perche, quelque chofe molle, comme drap, ou autre chofc, 
pour luy foulagcr les pieds : car aucuncsfois, &bien fouuent, pour 
frapper au gibbicr, pourroit auoir les pieds froiflez, defrompus le 
efchauffez,parquoy par humeurs defeendans en bas, fe pourroient 
engendrer aux pieds dudiétoifeau,cIoux, galles, ou podagre, & auflï 
enflures aux iambes,Icfquelles chofes font mauuaifes,& fortes à gua- 
rir.Tu purgeras ton oifeau parcurc,ou par médecine purgatiue , &: le 
feras baigner: comme de chacun eft.çy apres en fon chapitre efcfit. 

De U aire de l'oifeau, quelle elle doit ejlre, quand on luy doit donner ^quelle 
efl fon effeEt, comme elle & Fejmont de l'oifeau mon firent la 
Jante ou maladie £iceluy,f*p pourquoy l'oifeau la gar- 
de trop,! le pgne & remedepour la luy faire 
rendre. Chap. xxiiii. 




Ne cure d’oifeau, doibt cftrc de plume, ou d’oflè- 
lets d’oifeaux froiflez, ou de Pie, de Connins, ou 
ï{ de Lieure rompu , les ongles & gros oz oftez. Cure 
decotton n’cft pasàbonne vfer, car elle vfe& ard le 
poumon , IC faiû mourir l’oifeau , le fpccialcment 
quand Iadiâe cure decotton eft donnée audiâ oilcau,fanseftrcla- 
uce. le baignec.En neccffité, le qu’on n’a point les cures deflufdi&cs, 

R ij 
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on peut bien donner ladi&e cure de cotton, baignée vn iour, 8c au- 
tre non, quand on faûft ou refait l’oifeau. Tous les ioursau foir 
donne quelque cure audi<ftoilèau, ou la dcflufdide de cotton, ou- 
cclle de plume, ou de chair laucc , s’il n’y a caufe au contraire . L’cf- 
fea de ladiae cure cft, que quand elle eft trempee ic baignee en eau, 
elle eflargïft plus qu’autre chofe le boiau de î’oifeau, & fechela fu* 

• pçrfluitéfic cxccmue abondance des humeurs d’iceluy oifeau, lef- 
quelles nepeuuent faillir aucc 1’cfcnontdc l’oifcau . La cureictrce au 
matin par lediéfcoifeau, qui cft nette, 8c non feche, & qui eft fans 
mauuaife odeur, deraonftrc l’oifèau eftre fain. L’efmont defoifeau 
doit eftre blanc, clair , fie lenoir qui cft parmy doit eftre bien noir: 
quand ledi&cfmont en fon blanc eft glueux ic tient au doigt quand 
on le touche, ftgnifîc bonne digeftion,ôc fente en l’oifeau. La cure 
molle, pafteufe, 8c puante, dénote flegme 8c indigeftion en l’oifeau. 
L’oifeau garde trop fa cure, 8c ne la peut aifément ietter, quand iljac 
dedans le corps chair fuperfluc,oupuftuIes,ou humeurs iur ladiâe 
cure. Le fîgnc que l’oifeau garde trop fa çure, 8c qu’il l’a cneorcs,eft 
quand il tremble fur le poing. Le rcmede pourlaluy faire /ctter ic 
rendre cft, ne le paiftre point iufqucs à ce qu’il l’aura rendue ; & fi ce 
iourlàilnclaictte, le lendemain frais la Iuy ietter ic rendre , par la fa- 
çon ic maniéré que ie te vois mettre ic dire . Prcitsdu gras de Iart 
bien refraifehy en deux ou trois fortes d’eaux bien fraifches,& vn peu 
de fcl menu, 8c de poudre de poiure, 8c en fais vnepillulc, laquelle Iuy 
feras aualler,puis apres attens qu’il l’ait ieâee:8c s’il ne ic<fte ladite 
cure,prens ce qu’il aura ietfté, 8c le broie ic mouille, & mets en vn 
drappeau , ic le fais fleurer à l’oifeau, ic lors il rendra ladite cure. Ou 
autrement, donne Iuy le gros d’vnc febue en deux ou trois tronçons 
de la racine de l’herbe appeilce efclere , enucloppee en bonne chair,, 
pour celer l’amertume de ladite racine, puis mets l’oifeau au foleil ou 
auprès du feu, 8c s’il ne rend ladite cure,paift$- le au foir dVnc cuifTede 
gclinc, chaude 8c fuccree. ✓ 

P eur purger l oifem en tout temps, (g* Iuy faire ton appétit, <ÿ* bon ventre. 

C H A P. XXV.. 
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|T pour purger l’oifcau en tous temps, Iuy faire auoirbon 
appétit, & bon ventre, donne luy de huitaine en huitaine, 
ou de quinzaine en quinzaine vue pillule , de celles qu’on 

^ dit pillules communes: ou le gros d’vncfcbued alocs ci- 

cotrin,enucloppé en bonne chair, pour celer l’amertume dudit alocs. 
Puis l’cnchappjronnc, & le mets en lieu chaut, comme au $oleiI ou au- 
presdu fcUj&lclaifTeainfiparrefpacededcuxheurcs , dedans lequel 
temps il puifle vuider Tes flegmes. Et quand il aura ictté ledit alocs ou 
pillulefcarilnefcrapasfitoftfondu) reprens ledit alocs pour feruirv- 
ne autrefois:puis prens loifeau fur ton poin|,& le paifts de bon part le 
vif, car il aura adonc le corps deflrempé. L’aloes ainfi donné , ou de- 
dans la cure, &aufoir, vaut beaucoup contre filandres le aiguilles. 
Lefditespillulesdonneesà l’oifcau à l’entrccdu mois de Septembre, 
font bonnes le profitables contre filandres le autres maladies efians 
dedans le corps.Ccfte médecine toutesfois doit cftrc tempcree& mo- 
dérée félon la force le qualité des oifeaux: car fi c’eft pour Autour , la- 
dite médecine doit eftre moindre que pour vn autre, & par ainfi elle 
dtfit eftre moindre pour l’Efpcruier , qui eft des aurres le plus délicat. 
Autrement, prens du gras de lart de porc , trempé vn iour , le mué en 
eau fraifche,fuccre, fafran en pouIdre,aloes, moüellc de bœuf,autant 
de Fvn que de l’autre, & en fi grande quâtité & iargefle que tu en puif- 
fes faire trois ou quatre pillules, ou plus largement, à ta difcretion,puis 
au plus matin donnes en vne à l’oifeau , apres mets le au Soleil , ou au- 
presdafcu.Tunclcpaiftrasiufquesà deux heures apres, lors tu luy 
donneras ou gelinc, ou petits oifeaux, ou fouris,ou rats, le petite gor- 
ge. Au foir quand il aura enduit fa gorge, donne luy quatre ou cinq 
doux de girofle, froifTcz&enueloppcz en vn peu de bonne chair : le 
quand il aura vfé lefdites pillules, le que fes humeurs feront paç icelles 
efmcuës, donne luy vnc fois au palais du bec, &auxnarillcsdu vin- 
aigre, auecvn peu de pouldre de poiure, puis fil cft de nccelïîré , foit 
l’oifèau refroidy d’eau foufflee en fes narilles, &Ie mets au Soleil ou 
auprès du feu , le il mettra hors les humeurs de la telle. 

Pour tfkrgir le ventre & beytttdtCoifeau . 



Chaf. xxvi. 
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tu veux faire eflargir le ventre & boyau de l’sifeau, donne 
luy Icger paft, trempe vne nuit en vinaigre :& fur iccluy paft 

mets fuccrc ou miel efeumé, ou luy donne eau fuccrce. 

Peurtjuoy, quand^ comme on doibt baigner hifeau , & com- 
me apres en le doit traiCler. 

C H a P. x x v x x. 

Vcunesfois baigner I’oifeau de proye luy eft fain, & le fait 
bien voiler: car fouucnt a defir de boire, ou de prédre l’eau 
pour quelque efehauffement decorpsou defoye, &l’cau 
lcrcfraifchift.LebainfaitàI’oifeauauoirfaim,bon coura- 
ge, & l’alTcurc, & par la contenance de l’oifcau congnoiftras combien 
luy profitera le baigncr.Baignc-le de quatre en quatre iours, car le bai- ' 
gner plus fouucnt le fait orgueilleux & fugitif. Et quand le feras bai- 
gner, mers le fur bois fcc,& l’eau foit bien nette, qu’il n’y ait quelque 
venin: de laquelle maladie la médecine eft jicy apres eferite. Apres le 
baîng donneluy paft vif,com me petits oifclcts, & mets fur fon paft vn ' 
peu de fuccre ou de thiriacle, & aux narillcs de l’oifcau. Quand le Fau- 
con apres fon baing fc frotte & f’oingr,eft d angereux le toucher , car il 
a l’halcinc vcncneufe,& les piedsrpourtât fi tu le veux lors porter, gar- 
de auecfortgand qu’il ne bldfc ta main. Quand l’oifcau ferabaigné, 
ne luy dône chair trépec: & fi tu le veux faire voiler toft apres le baing^ 
arroufe le vn peu d’eau bien nette. 

Quand Coi/eau ejl enuenimepar fe baigner en eau enuenimee par 
Serpent çu autrement . 

Ch a p. xxviii. 

Va nd l’oifcau eft enuenin^pour fc baigner en eau en- 
uenimee, par Serpent ou autrement , broyé trois grains 
de gencurc , & mcfle auec thiriacle , &le faisaualler à 
l’oifcau, &Ic garde d’eau huit iours, & mets delà poul- 
dre d’aloes fur de la chair de chat , de laquelle paiftras 
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tes figies communs de faute' en l'oifeau de proie. 
Ch a p. xxix. 



6 S 




E s lignes cômuns de fanté en l’oifeau de proye fonr,quâd 
fon eimont eft digéré, continué, le non entrerompu à ter» 
'■re, délié & non efpoisi quand fa cure eft telle comme eft 

V clcrit au chapitre de la cure: quand il fe tient pailiblcmenc 

lur la perche, quand il dcmeinc la queuë 6c la ventile, quand il efplume 
& nettoyé du bec fes ailes, commançant désla croupe iufques au haur, 
quand il prend quelque petite greffe fur la croupe, de laquelle foingt, 
quand l’oifeau rcfemble gras, clair, & en couleur , comme fil auoit les 
plumes oingtes, quand ihient fes cuiffcs efgallcment , quand les deux 
reines qui font aux racines des ailes ont leurs pouls 6c mouuement 
moyen entre continuation 6c difeontinuation de pouls. 

Quand Coifeau digéré mal , les figues , la caufe y & leremede. 

Chat. xxx. 

ES lignes quand loifeau digéré mal font, quand 
1 l'ouuent il bee 6c refpire en plumant fon paft, 6c ne 
, le mange point, maïs le lailîe, ou vomit. Quand 
1 • fon cftnont eft akeré de gros, noir & iaune. Quand 
il ne rend fa cure en temps deu. Quand en ouurat 
àdeux mains fermemét fon bec, 6c en luy fecouat 
| , latefte , fentiraspuantirlà gorge. 11 digéré mal, 

par-eequ’d eft pu trop matin, deuant qu’il ait fait fa digeftion, ou trop 
tard,ou à trop greffe gotge. Le remede eft, ne Icpaifts iufques à ce que 
il aura bien fait fa digeftion , 6c qu’il aura bç>n appétit . Puisprensdu 
noir, qui eft engendré de fumee, & de feu, au cul du pot, &lc mets 
tremper en eau l’efpace d’vne heure : apres coule l’eau f & la fais tiede, 
& en icelle trempe la chair du paft de l’oifea^couppee en morceaux, 
ficlaluy donne. Et ne le paifts plus iufques au foir , que luy donneras 
trois morceaux de chair fuccrec:ou luy donne fur fon paft de la fc- 
mcnce qu’on treuuc aux doux de girofle p uluerifez. 
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Quand toifeau n enduit bien fa gorge , U caufe ) & le remcde pour 
U luy faire enduire ou rendre •„ 

C H A P. XXXI. 




T quâd Toifeau n’enduit pas bien fa gorge, pourcc qu’on luy 
donne figrofle gorge qu’il ne la peut enduire ne rendre, ou 
pôurce qu’il fengorge-trop fort de fa pr-oye, ou pourcc qu’il 
eft refroidy i lors donne luy petit paft, ou demy paft à la fois 
&dechairlcgcre,trempeecnvin blanc tiede: ou luy donne paft vif 
baigné en fon fang, lequel le remettra fus.Aufoirdonnc luy quatre ou 
cinqclouds de girofle, froiflcz,& mis en coctô trempé en vin vieil car 
ils luy cfchauftcrontla digeftion & latefte.Pour luy faire rédre fa gor- 
ge quand il ne peut enduire: prens vn peu de pouldrcdepoiure, & que 
elle foit trempec en bon & fort vin-aigre , & luy laifTe repofer longue- 
ment, & d’iccluy vin -aigre repofé, laueluylepalais de la bouche, & 
luy en mets trois ou quatre gouttes dedans les narilles: puis fil iette fa 
gorge, arroufed’vn peu de vin lefditcs parties efehauffeespar le vin- 
aigre. Le vin-aigre nefoit point donné à oifeau trop maigre, carilnc 
le pourroit fupporter,puislc mets au Soleil ouaufeu , &il ic&erafà 
gorge. 




Quand toifeau enduit fagorgt , mais apres il ta rend , la caufe> 

& le remtde. C H a P. x x x 1 1 . 

O vs deuez entendre que fi Toifeau enduit fa gorge, &a* 
près il la rend, c’eft ou par quelque accident qui luy eft fur- 
üas?) “™>° u P*rcorruptiond’eftomach. Si c’eft par accident 
£>è qui luy foit furuenu, l’haleine de Toifcau,&ce qu’il aura ict- 
té ne puyra point. Lors luy donneras vn peu d’alocs cicotrin , & ne le 
paiftras de fîx heures apres, & luy donneras bon paft ,& peu . S’il ie<fte 
fa gorge par corruption d’eftomach, Thaleine de Toifeau & ce qu’il au- 
ra ictté puyront, & c’eft pource qu’il eft pu de chair grofle, ou mal net- 
te, ou puanterpourtant foit fa chair nette , & taillee de coufteau n*r, Se 
nettement; & puis lemetttasau Soleil,&l’eau detréntluy, pourboire 
fil veut, & ne le paiftras iufques au foir,& i petite gorge, & dcpaftviÇ 
&arroufé de vin, ou puluerifé' de limaille d’acier.ou depouldred’iuoi- 
"" IcfqucllcsfontrctcnirlepaftàToifeau: Sc fil ne le retient , donne 

luy 



rc . 
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luy petits oifeaux,ou fouris,ou rats,iufques à ce qu’il fera guary,ou de- 
flrempe en eau tiede pouldrc de coriandre , &ren icelle eau coullce la- 
ue quatre ou cinq ioùrs le part de l’oifeau , ou fais bouillir eh vin fucil- 
les de laurier, tant que le vin reuicnne à moitié, puislaifle le refroidir 
aucc les fueillcs : decevin.faisboircà vn coulomb tarit qifilen rneu- 
re,dela chair duquel donneras vriecuifle à l’oifeau. 

Quand l'oifeau ri a appétit de manger, la citufe,& le rëmtdc. 

Ch ap. xxxi H. 

Vand l’oifcau n’a appétit de manger, c’ed pourccqu on 
luy a dôné au foir grofle gorge, auquel part: l’oifcau f’cd 
trop faoulé,ou qu’il ed ord dedâs le corps.Baille luy vn 
coulomb, & luy laide tuer à fon plaifir, & boire le fàng, 
apres ne luy en donne qu’vne cuiflc , ou autant quelle 
monte: & fi l’oifeau ne vouloit tirer ladite chair , donneluy taillée en 
petis morceaux (ûccree, ou arroufee d’huile d’oliue, ou d’ithândes , le 
ce peu à peu luy continue iulquesàcc qu’il foit guary. OttîWy dbnnc 
vn p a Ile rat, trempé en vin, ou arroufé de miel , ou pouldroyé de poul- 
<Jrc de maitic,ou luy donne deuers le matin vnc pillule de celles qu’on 
nomme pillules communes, le le tiens enchappronné au Soleil,ou au- 
près du feu, le le laide vomir tant qu’il voudra. Quand il aura vfé trois 
ou quatre iours dcfdites pillules, le qu’il aura appétit , donne luy trois 
•ou quatreiours li meure de fer fur la chairde ion paft. 

Pouroifeau maigre mettre le ftgne de meigreur eu de maladie . 

Ch af. xxxi ni. 

L’oifcau on congnoid la meigreur, ou la maladie, quand 
fon efmont n’eft ne blanc ne noir, mais cd meflé comme 
gris.Pour le mettre fus,d6ne luy chair de mouton, fouris, 
le rats,à petites gorgées , ou fais bouillir en pot neuf vne 
pinte d’eau, vne cuillerée de miel, le trois de beurre frais, 
le en paids ton oilcauà petite gorgée deux fois le iour. Ou prens cinq 
ou fix limaçons qu’on treuuc aux vignes, ou aux herbes , ou au fenoil, 
trempe les en lait, vne nuit, en vn pot couuert , qu’ils nef en Taillent: le 

S 
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lendemain au matin romps les coquilles, R laue les limaçons de laid 
frais, R apres les efiuye , R les donne à l’oifcau , puisWes l’oifeau au 
Soleil, ou auprès du feu , iufqucs à ce qu’il ait. efmcuti quatre ou cinq 
fois, R filendurcbien la chaleur, elle luy eft bonne, Apres midy fo.it 
pu de bon paft, R à petite gorge:, & le mets en lieu chaut R fcc. Au foir 
quand aura paflfé fa gorge, donne luy. doux de girofle, comme il eft cf- 
crit au chapitre xxvii. quand l’oifcau n’enduit bien fa gorge, pour la 
luy faireenduire ou rendre. Aucuns luy donnent à manger petirs oi- 
feauxde bray,haclicz R mouillez en laid de Chicurç , en le paillant 
trois ou quatre fois le iour, R ne luy en. baillent à la fois qu’vn pcu.Ou 
prenez limaçons rouges, qui foicntbruflcz,& en faites pouldrc, qui 
foit mife en petite quantité fur fachair. ' — 

• Déporter (g* contrcgtrdir t oifettt^ & luy accouftkmer les Chiens. 



Ch a?. XX.X.V-. 




E porter d'oiféau furie poing dextre, eft meilleur R plias 
feur pour l’oifeau, que fur le (cncftrc,pourcc qu’il cftplus 
agilement iedé pour voler partant de la main dextre , 6c 

J _ en eft plus leger R foudain,R en montant R defeendant 

du chcual, foifeau eft plus feurement fur la dextre que fur la feneftre^ 
Rie mue fouuenten diuerfesmains, afin qu’il fafTeure. Quand il fe dé- 
battra R volatillera fur le poing, remets le agilement R paifiblement, 
afin'qu’il accouftumc de tecongnoi Are 6c aimer.Quarçd tu luy o Aéras 
fon chappron, ne regarde point fa face, qu’il n’en prenne mauuaife aç- 
cou Aumance . Contregarde l’oifeau quand paflèras les porter , Rap- 
procheras des murs , afin que fil fe debatoit, qu’il ne fegataA , ou fes 
pennes, & le garde de fumeeR de pouldro. Accouftume-lc à ne fuir 
les Chiens , mais aies fuiurc, R qu’il les ait deuant R autour deluy 
quand il paiAra , R l’accouAume à ouyr R vcoir tout ce qui eft de 
chafle. 



Quynireifntu ne foujîient h un fes ailes , U C4ujè,& le remedt. 
C H A P. XXXVI, 
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Ote, que quâd l’oifeau ne fouftientbicn Tes ailes,c’cftpour 
ÿ c«quequandileftnouucllcmcntnHsfurlcpoing,oufurIa 
% x P crc ^ c « d n’cft gardé de fc debatre , te de f’efehauffer: par- 

quoy fe refroidift, & ne peut bônement fouftenir Tes ailes. 
Lors lie l’oifcau far de l’eau, &qu’il foit contraint d’entrer en ladite eau, 
afin que par fc debatre fur ladite eau, il retire & redrefle fes ailes. Apres 
mcts-lc au Soleil, ou auprès du feu , te le tiens chaudcincnt , quil ne fc 
refroidifle : ou pifle trois iours fur les ailes de l’oifcau , & il les l'oufticn- 
dra bien. 

VourHenfairefoifeauau leurre , &.p ourle bien faire voiler eu £tUnr. 

ChAÏ. XXXVII; 

B Ote, que pour bien faire roifeauauleurre,ilneiefaut point 
dcffilcr iufques à ce qu’il reuiendra bien fur le poing , te qu'il 
y mange bien, lors dcilie-le fur le foir , afin qu’il ne f’en fuye, 
& luy fouffle vn peu de vin aux ycux.Et quand tu t’iras coucher , mets 
le près de toy,fur vn treteau, 00 autrement, feurement, aucc chandelle 
allumée affez près de luy, puis deuantiaur foit cnchappronné , te mis 
fur le poing . Et le trai&es ainfi iufqùes à ce qu’il foit bien leurré , te af- 
fcurédesgens.Apprcnslcà defeendreà terre fur fa proye, ic à ofter 
©aifiblement fes ongles defa proye, afin qu’il ne les rompe : de laquel- 
le rompure d’ongle, eftcy apres eferit en fon chapitre. Garde qu’il 
n’accouftume en rcuenant,cheoir à terre, mais l’accouftumc à reuenir 
fur le poing. En le leurrant, quand il fera remonté, iette le leurre foubs 
les gens , afin qu’en pourfuiuant le leurre, il faccouftume de fuiuir , te 
non pas defuir les gens, & quand il fera defeendu , referre le bien , te 
luy fais aimer le leurre: car fil ne reuicot bien au leurre , combien que 
autrement il foit bon, fine fera il rien prifé. Ieftcr l’oifcau pour voiler 
près des riuicres, ou près des lieux aufquclsonnelcpcutfuiure,faic 
perdre fouuemlWeau. La première proie que luy feras voiler , foie 
Caille, Perdrix: puis Licurc, apres gransoifeaux. Soulc-lc de manger 
de ce qu’il aura prins,& principalement de fa grand proie. Pour bien 
faire voiler l’oifcau au gibbicr , trois chofes font neccflàires , bon 
maiftre , bonne compagnie d’oifeaux bien volans , 6 c bon pays de 

gibbier. .. 

S tj 
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Pe vr ongle rompu renouutler , . 



Chap. XXXVIII. 

Aut fi l’ongle dcl’oifeau eft rompu en partie, qu’il Toit 
oingt de greffe de Serpét,& il croiftra en manière qu’il 
fen pourra ayder comme des autres. Si l’ongle eft tout 
rompu,& qu’il n’y demeure que le tâdron,fais vn doig- 
ticrdccuir,&l’caiply degrdTc de gelinc, &c mets le 
c rompu dedans , & attache fcurcment du mcfmc cuir 
ledoigtieràlaiambcderoifcau, en remuant & rcfraichiflànt le doi- 
gtier de deuxiours en deux iours, & ainli le gouucrne iufques à ee que 
ledit tandron foit cndurcy. Si par violence de la rompure de l’ongle la- 
chair du doigt faigne,mcrs deffus pouldrc de fang de dr*gon,Sc cftan- 
chera le fang. Si le doigt eft enflé , foit engraifle de greffe de gelinc iùfi- 
quesà ce qu’il foit guery: Si le pied ou la iambe luy enfle/ais oignemét 
ac greffe de gelinc , d’huile rofat , d’huile violât, de therebentine , de 
pouldrc d’encens, 8c de maftic, duquel oingdras l’enflure iufques à ce 
qu’il foit guery. De réparer l’ongle defeharne, ou qui vient droit âr non 
crochu , eft efeript en la féconde partie de cel)ure,autiltredu pied. 

2o(fr frire bien retenir f oifetu quand il * voilé, Ittéuji 

poutquoy ne renient* 

Chap. xxxix. 

Av t entendre que fi l’oifeau ne veut on oublie à reuenir/ 
qu’il luy faut ietter vn oifeau: Srceluy qui luy eft le plus ag- 
greablc, eft le Coulomb blanc. Accftccaufe , doibs. auoir 
en ta gibbecicrevn Coulomb, ou autre oifeau blanc, pour 
rappcller tonoifeau quand ne voudra reuenir. La chair de poulie, co- 
rne eft dit au chapitre du paft de loifcau,ne luy eft pas afTez bonne . La 
caufc pourquoy l’oifeau ne reuient eft, qu’il eft peu fouuent tenu &por~ 
té,parquoy n’cft accouftumé:ou pourcc qu’il hait fon maiftre, quâd il 
le traite rudemét:oupour aucune douleur qui luy eft lu ruenue.LC niais 
n’cft pas fi fugitif que le mué, car il n’cft pas fiaftut&cauit.Si loifeau ne 
veut reuenir, prés le gros d ’vnc petite febue de greffe du nôbril de. che- 
ual,dc nuit ch oingts le bec de l’oifcau, & il aimera fon maiftre & rcuié- 
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^raàluy facilement: ou trempe en eau toute vne nuit, poudre dere- 
Çalice, & en icelle eau coullee, fais trëper chair de Vache couppcc en 
laifehes, de laquelle paiftras l’oifcau. La chair de Vache, comme eft 
di<ft au chapitre du paft de foifeau, n’eft pas bonne pour paft, mais eft 
pour cette médecine: ou prens herbe nommee coft , ou iclon aucuns 
baume, feche la, & puluerife, & d’icelle pouldre, mettras fur la chair 
que mangera l’oifeau.Siparorgueiftonoifeauneveut rcuenir, prens 
du fel rouge, la quantité d’vn bien gros pois , 6c le mets fur fon paft, 
lequel luy fera ietter toute fa fuperfluité,& fon orgueil corriger- 

Pour fuite auoir faim à l’oifeau qui e/l trop pu , quand on le veut faire voiler. 

C H A P. x L.. 



Our faire auoir faim à l’oifeau qui eft trop pu, quand on 
le veut faire voiler, donne luy au foir en ùt cure vne pil- 
Iule d’alIocs,aueciusde choux rouges: ou luy donne 
trois morceaux de chair , où il y ait dedans chacun 
morceau ,auflt gros de fuccre qu’vn pois , & bien toft 
apres efmutira deux ou trois foi$j& aura faim. 

Pour defaccouflumev l’oifeau de fo percher en arbre * 




Ch aî. x l i. 



t tu veux defaccouftumer l’oifeaude foy percher en arbre, 
£ Iaifl'cle percher en arbre trois ou quatre fois, quâd le temps 
feranubileux, pl uuieux, 6c quand il fera roufee , 6c par tel en- 
nuy craindra de fe percher. 




Quand loifeau n* volonté de voiler, le remedepour le faire voïïer. 
Châp. xiii. 




Vand l’oifeau n’a volonté dévoiler, baille luy Teaapour 
“ foy baigner, & luy lauc fon paft en eau tiede , ou luy donne 
‘ vn c pillulc de greffe de lart. 

S iii 
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Quand l’oi feau ejl ejgare\ou en ne peut ouyr ftt fonnettesje qu'il eft de faire. 

Ch a p. xLi'xr. 



[ Vand l’oifeaueftefgaré,ouonne peut ouyr fesfon- 
) nettes, c’cft pour ce que les oifeaux de proye,par leur 
aftucc, portent fouuent leur proie -és caucrncs, on 
P près des eaux , parquoy on ne peut ouyr les fonnet- 
’ | tes: lors regarde où verras les oifeaux voiler, & crier, 

. car là doit eftre le tien, qui cft caufc du cry des autres. 

Ou li tu ne le vois, ounelcpeusouir, monteenlieu haut, &mcts ton 
oreille contre terre , & clos l’autre deflus, & oy ras lefdits oifeaux. Si 
c’cft en lieu plein ic defcouucrt , mets ton fronc contre terre, en clou - 
ant vne oreille, & apres l’autre, & de quelque cofté entendras où 
doibt eftre ton oifeau. 




P our faire l' oifeau hardy i fit prqye.gr voiler ^rttns oifeaux, 
(g* comme lors dotbteürt perte. 

Chat, xxiii u 



Our faire l’oifeau hardy à fa proye i , & voiler grans oï- 
feaux, trempe en vin purfon paft, duquel luy donneras 
quand feras au gibbicr. Sic’eft pour Autour, fais le trem- 
per en vinaigre, & luy en donne le gros d’vne amende: & 
quand tu le voudras faire voiler , donne luy trois mor- 
ceaux de chair trempée en vin :ouprens vn petit coulomb, & luy ou- 
urclcbcc, rempliftànt ledidt coulomb devinaigre, puis fais voiler le- 
diâ coulomb iufques à ce que le vinaigre entre dedans fa chair, de la- 
quelle donneras à ton oifeau quand tu feras au gibbier 4 Quand il eft 
hardy ne le porte point fur le poing qu’en lieufolitaire. 




Tour faire Lanier gruier. Chap. xlv, 

(Faire vn Lanier gruier^àis vnecauerne U chambrette ob- 
j fcurc foubs terre,& y mets le Lanier , qu’il ne voie point de 
] lumière, finon quand le paiftras, & ne le tiens point fur le 
'poing que de nuit . Quand voudras qu’il voile, fais feu en 
faditecaucrné,& quand elle fera chaude ofte le feu, & baigneToifeau 
en vin pur,&le metsen icelle cauerne,puis le' paifts de cerueau de geli- 
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ne: & le meinc voiler deuant iour,& quand le iour apparoiftr-a, iede le 
delqin auxGrucs, lequel iour il ne prendra rien fi n’eft d’auenturc,mais 
lc^autrcs iours enfuiuans, il fera bon,& principalement depuis la my- 
IuilIetjJufquesàlamy- O&obrc, & fi fera meilleur apres la mue, que. 
par-auant.En temps froit, comme en hyuer,nc vaut rien. 



Quand f oifeau voile autre proye qu'il ne doit four la luy faire hayr . 

C H A P. x l v r. 

Ais fi l’oifcau voile autre proye qu’fl ne doit, comme Cou- 
ïlomb, Corneille, & autre, pour la luy faire hair: porte enta 
^gibbccicreficl de geljnc, duquel oingdras la poitrine de 
°*^ cau aura pri n s,dc laquelle luy laifleras vn peu ma- 
ge*r,car par celle amcrtumc,il hairales oifeaux de telle forte. 



Pour muer T oifeau défrayé, en quel temps il mue, (g' pou rie muer, ou fur le. 
poing fins chair ^u en.mue auec chair: & comme il doit ejlre purgé. 

(SC difpofé quand on ly met du bon pajl pour luy en la 
mue, pour le faire tojl (y* bien muer,& le 
le remede quand il mue mal. 

C H A P. X L V I !.. 



N ditquerEfperuier mue en Mars ou en Auril,&amué 
en Aouft.Lc Faucon mue à 1a my-Feuricr . Pour muer 
l’oilcau fur le poing, qu’il foit mieux afTeurc,&ne craigne 
les gens,paifts-le fur le poing,&luy mue fouuétfon paft, 
& luy donne de celuy qu’il mangera plus volontiers: 
porte le matin & foir: en temps chault mets-le en chambre fraifehe, 
où il y ait vne perche fur laquelle il puifie voiler quand il voudra: s’il 
fe desbat là, «renchappronne, ou le porte en lieu frais enchappron- 
né: s’il fe defbat fur le poing, fouffle luy au bec,foubs les ailes, & par le 
corps, il ne fe débattra finoa tant qu’il commencera à ietter. Quand 
il iettera bien fes plumes , mets le en ladi&e chambre , & delfoubs luy 
vne mote d’herbe verte, & fablon,& luy^ffriras l’eau chacune fcpmai- 
nc: &ainfi muera bicn,& fera bon. Pour muer l’oifcau fans chair, fais 
bouillir vnmoieu d’oeuf, qu’il fait. durct,& le refroidiras en eau froi- 
de , puis l’effuyeras : quand premièrement le donneras à l’oifeau, 
pour Taccouftumer ,.tu mixtionneras lcdift moyeu auec fang de 
geline, ou d’autre oyfcàu , Sc le donneras à loifeau . Pour le faire 
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bien t'oft muer, mets vn Lifartverten vn pot fans eau, & en fais pou- 
dre, que mettras fur fa chair. La mue de Toileau doiteftre vne mai- 
fonnette en lieu folitaire, fans poudre, & fumer, & ou les poulies uc 
paillent venir, afin que les pouls ne tombent dedans la mue, qui ga- 
fteroient l’oifeau.La mue foit elofedeuers Midy,pour le vent chaut 
& pluuicux. Mets dedans la mue fablon,& de trois iours en trois iours 
herbe fraifehe, fucillesSc branches : & deuant l’oifeau vne tinette 
pleine d’eau pourboire &fc baigner. Quand on veut mettre l’oifcau 
en mue, il le faut premièrement purger des pouls, & quand on Je met 
hors,foit purgécoramc efteferitau chapitre, pour purger J’oifeau-en' 
touttemps. Aguifcluyle bec, & luy oings, plume le foubs le col , & 
foubsla queue, paift le fept iours en la mue de petits coulombs, auec 
leu rfang, puis trois iours de chair trempée en vrinc. 11 aduient fou- 
uent qu’vn oifeau neprent pas mue en temps dcu,fi<fcmuc lî tard que 
la faifon de voiler aux oifeaux de riuicrc fc pafle, auant qu’il foit preft 
devoller,parquoy eft bonde le hafter, qui veut charncr en voiler la 
faifond’hyuer. Que fi ton Faucon ne iette nulle de fes plumes, au mois 
de Iuillet, tu en peux voiler tout le mois d’Aouft aux Pies, & aux Per- 
drix: le mois d’Aouft'palîé, mets le en chambre allez chaulde, fus vne 
cloue, ou fus vn plot, àquoy il fera attaché, qui foit fi obfcure qu’on 
n’y voye goutte, & le garde ainfi, en luy baillant oifeaux vils à manger, 
iufqueS à ce qu’il foit gras &cn bon point, principalement petisoy- 
feaux de riuiere, qui ont longue queue, qu’on appcîlcBcrgeronnettes, 
poùr lemoins deux fois la fepmainc, puis baille iour à ton Faucon de 
peu à peu. Pour le faire toft &bié muer, paift le de chair dcHcrifsô fans 
grâtfle, ou prens des glandes qui font au col de Mouton defloubs 
l’aurc-ille, &lcs hache menu,& luy donne auec fon paft, & trouue fa- 
çon qu’il les auallc,s’il ne les vouloit manger . S’il femet à ietter plu- 
mes, neluy en donne plus, car il pourrait auflibien ietter les neufues 
que les vieilles: ou luy donne par trois iours, au lieu defdi&es glan- 
des, chair de rats, ou de taulpes,oingte de beurre . Apres donne luy 
vne pièce de chair de Serpcnt.auec la peau , entrela tefte & la queue, 
fictrois petites grcnoilles.Pout faire bien muer toute efpecc d’oifeau, 
paifts le de chair de petits chiens de lait,trempee au laiéfc de la muletre 
du chien, apres donne luy la mulcttc couppee en morceaux, car ce 
paftluy eft naturel . Quand les plumes dudit oifeau commenceront à 
faillir, oings la chair de fon paft d’huile nommee Sifaminum, car elle 
luy fera les plumes groflettes Se molles; & fi elles failloient fechcs,fc~ 

romproient 
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Tomproient ou dedans ou dehors la chair de ToiTeau, Ne le mets 
hors de la mue iufques à ce qu'il aara bien mué toutes les plumes. 
Quand les plumes lailicnt mcigres , fcchcs , courtes , ou vieilles , ç’cft 
pour ce quelles Taillent trop toft, fie l’oifeau ri’apas greffe fuffifantc 
pout;lç$ nourrir, lôr$.lc «pqrriras. de chair de petits coulombs, fi C 
d’autres chairs chaudes. S’il y a aucune penne ou pennes màuiuifes, 
qui ne cheent point, ou qui Taillent mauuaifcment, oings lesd’huy- 
le tjc laurier, car elle le» fera chcpir,8(naiftrc bonnes . Si lefîon auçu- 
aic Turuient £ l’oifeau çftant en la mue, le meilleur eft différer toute me- 
•decincjufques à ce qu’il Tera hors 4* maladie,car les médecines or- 
données pour Tamue, Tont conmiresàfa nature. 

&Mnd toi (eau engendrf œufs dedans le ventre , en la mue ou di lleurs 3 les 
: fynes & le rtmede pettr len firefcruer,ou les luyf*irefondre 3 
C H A P. XX VI II.. 

I ToiTeau engendre œufs dedans fbn ventre, en la mue ou 
aill eurs , il eft malade 8c en péril de mourir.Lcs lignes quâd 
il engendre œufs (ont que le fondement luy enfle, fie deuient 
roux, les narillcs 8c les yeux luy enflent . Pour l’en preferuer, 
donnejuy depuis le mois de Marsdedaiis Ton part de l’orpigmen^ 
aufli gros qu’vn pois, lequel luy refroidira ce defir. Et la chair que luy 
donnerashuitou dix iours,Toit lauee d’eau de vigne, laquelle dégoutté 
quand elle eftnouuellcmcnt taillée. 

Pour oijidu faillant de la mue, gros (g* orgueilleux fendre familier,]* il 
nes’enfuye. Chap. xlix. 

Ais quand ToiTeau partant de la mue eft gras , 8c ilfentT^ir 
8c le vent chault,adonc il Te desbat 8c s’efehauffe, parquoy 
eft en danger de Te refroidir, fie de mourir , pourtant porte 
le paiftblement enchappronnc,8t hors du chauft. Et pour- 
jras 8c orgueilleux , 8c qu’il s’en puurroit fuir, purgele par 
pillulc de gras de lart, ordonnée ey deflus,auchapitrc u.Pour purger 
ToiTeau en tous temps, paifts-lc de chair de poulmon de Mouton,tail- 
le e en loppins,8c lauee, tant quelle perde tout le £ang,fit la plus-part de 
Ta fubftancc, car elle amcigrira ToiTeau . Mets 8c lie fur la perche de 
ToiTeau boue g'rafle,oucngraiïTeIa perche, & de nuit liedeffus Toi- 
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fcau: car p parce qu’il gliffçra, il trauaillcra , & ne pourra dormir, par- 
qu oy ilfamcigrira,&fc rendra plus familier . LeurrcJe bien, qu’il ne 
s enfuye:car fil eft trop gras,& n’cft bien purgédl f en fuyra. J 

Quand loi fcau pertle manger apres la mueftremede pour luy donner- 
appétit de manger. G h a p. l. 

T fi I’oifeau pert le manger apres ta mue, le remedt 
pour luy donner appétit de manger eft , prendre aloes 
cicotrin en poudre, & ius de choux rouges, tout-mefté 
te mis en boyaux de geline , liez au bout, te luy faire a- 
ualler: puis le tien fur le poing iufques à ce qu’il foie 
purgé, & ne le laifle iufques, apres midyrlors donne luy paft vif & bon, 
te le lendemain de geline: apresbaille luy lçau pour fc baigner. Celle 
médecine eft bonne contre ie&aiguillcs te filandres. 

Pour muer le pennage dil'oifeau en blanc. 

Ch ap. lj. 




a Ouspouuez muer le pennage de Yoftrc oifeau en blanc, en- 
mouillant premièrement fa chair en (âng de Mille, les autres 
difent Millet, par cinq fois. Et quand viendra au tiers iour, 
muez fa chair en (âng de Mille ou Millet, & en donnez à manger àyo? 
ftre oifeau. 

Quand f oifeau febat trop d la perche. Chap. lii* 



E peur que l’oifeau nefe débatte par trop à la perche, mais 
^ferepofe, cuifez Myrrhe en eau, te puis luy enlaueztoutle 
corps. Et mouillez aulfi fa chair en celle mefme eau, iuf- 
ques à neuf fois, te luy donnez quand il voudra enduire. 




Fin delà première partie de Fauconnerie, 



i 

J : 

i , . ; . 
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La féconde partie de Fauconnerie, 

TAR GVILLAVME TARDIF, 
î>v Pvy ïn Vellay. 

Contenant Us maladies des oy féaux , 

Us médecines d icelles. 




T f 
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En donnant les médecines aux oijiaux on doit confidererla dtfpifition £iceux\ 
(p la qualité du temps pour les bailler . Les fignes communs de lu 
maladie en oi fétu deproye. 

Ch a p. I. 

Ignés de chaleur extérieure en l’oifeau font, quand 
il tient fa bouche ouuertt,ia langue tremblant, ref- 
pire fôudainement,!es yeux luy cngrolïiflent,ioint 
les ailes, les plumes deflfus le col defcouurent la 
chair, les pennes des ailes grottes, qu’on nomme 

couteaux, font lafchcs&pcnchans. Lesfigncsde 

froideur extérieure en l’oifeau font, quand il cloft en partie ou du tout 
les yeux,& leue vn pied , & hcritte les plumes'.' Les figues qu’il eftlas, 
ou malade font, quand il a la bouche elofe, les aiftès ab’batucs , & ref- 
p ire fouuent par les narillcs. Le ligne qu’ilcft debile cft, quand il s’ap- 
puye aucunement fur la perche . Le ligne qu’il cft mal gouucrné , te 
qu'il eftmcigrc cft, quand il cfplüche fouuent les plumes. Les lignes de 
mort en l’oifeau font, quand l’efm ont cfi vert, &r quand cnfaillantil 
ne peut remonter fur la perche. 

Contrerheumtau cerneau de l oifeau,les fgnesja caufe^gr le remede* 

C H A P*. 1 U 




Esfignes pourcognoiftrelc rheume au cerueau 
de l’oifcau font, quand il iette eau des nariiles,& a 
larmes, comme vne nue aux yeux, &tau foir cloft 
vnœil,puis l’autre, puis tous deux, 8c lescouure 
tant qu’il fcmblc avoir qu’il dorme. Ce rheume 
luy engendre aucunefois latayccn l’œil, & l’on- 
gle, lapepie en la langue, luy fait enfler le palais*, 
luy engendre lcohancre. Quand il femble que le rheume fort par les- 
yeuXjOuparlcsnarilles, ou parla bouche, l’oifcau eft en danger de 
mort. La caofe chidit rheümccft, que l’oifcau eft pu de chair grotte, ou 
mauuaife, àgrofle gorge, & plus toft luy vient quand il oft meigrc,que 
que quand il cft bien gras . Et pource qu’il ne peut enduire tel paft, 
mais le tient longuement, il deuient puant, & celle puanteur montant 
du cerueau de l’iüfe«i,luy cloft les aureillcs narilles & conduits, telle- 
ment que les humeurs nepeuuent vuider comme elles ont accouftu- 
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mé.Le remède expurger l’oifeau,ainfi qu’il cft cfcritau chapitre vingt 
vnicfme.Pour purger T’oifeau en tout temps: Quand I'eifeau dcmeinc 
fouucntles paupières parle rheume duccrueau , mets en Tes narilles 
huile violât, leiour apres donne luy en Ton part vn peudefèl armoniac, 
mefle auec beurre, le tiers iourfouffle en fes narilles vnpcudc thiria- 
clc méfié auec huile violât. ' 

Gentrtrhcumefec an cerneau de foifiaujes figtes & leremede. 

Ch a 2» ni. 

E s fignesdtirheumefecau cerueaude loifcau font,qùâd 
! ToKeau cfternue beaucoup , & rien ne luy fort des narilles. 
Pour lequel rheume guérir , faut fouffler Obfomogarum, 
IjfS) auec vin vieil, aux narilles de loifcau,& apres metsl’oifeau 

“au Soleil, ou auprès du feu.. Quand l’cfterhuer luy (êrapaffé, donne 
’ïuy chair nerueufe, pour le faire trauailler en tirant, afin qüe par tel la* 
beur ledit rheume defeende du cerueau aux narilles, & forte dehors. 
Quand l’oifcau a la tefte enflcc pour ledit rheume ^ mets'luy (oubs lès 

{ lieds drap de laine mouillé en eau froide, tcllcmcut que l’oifcau Cerne 
a froideur. Quand il frotte Ces plumes, & fegratte à eaulede ceftc ma- 
“ ladic,donncs luy en fon paft mauuesbroyecs. Quand il bec fouuent 
&rcfpire fort pour ledit rheume, prens trois gouttes d’huile de laurier, 
&vnc once d’huile d'oliuc, trois moyeux cTcfeuft, &du coft, autre- 
ment nommé baume } mefle tout cnfpmble , & donne fur le paft de 
loifcâu. : ^ ; 

Ccktrt rheume engendre nu cernent de f oifeau-, fur fumet , eu far 
fonldre , le ftgne , le remette . 

1 Ch a v. . i n t. 

» 1 

1 « figne de rheume engédré aucerueau de l’oifeau par fumee 
ûuparpouldrceft, quand'il ie&e flegme & eau des narillot. 
Le rcmcdcjfouffle vin vieil aux narilles & face dudit phcàu, 
ou bien buije violât mcflce auec lai& de femme, fi le temps 
eft chaud:^u bràye des aulx faûuagcs auec Vin vieil ,3tdfrce moüille 
les narilles de l’oifeau >tc qu’il en tre dedans , & cela luy fera ie&cr le 
flegme. ... 

- • 1 - T iij 
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C entre lehaut mal , dit epilence , /« fîgnet , la caufe le remede , 

<ÿ* lu contagion de celle maladie. 

•Chat. v. 

B N efprouuc le haut mal d’epilence en ceftemaniere, 
quand l’oifêau chet foudarnement, & gift par quelque 
tciqps comme mott,& cela luy vient fouuent au matin» 
& au véfprc. Ilales ycuxclos, les paupières cnflees, Fha- 
leine puante, & f efforce d’efmutir.La caufe de celle mi- 
4adiceft, chaleur& fumee dufoye, laquelle monte <iu cerneau, &le 
lie, & trouble. Le remede expurger l’oifeau , corne cft efcrit en la pre- 
mière partie de ce liure, au chapitre vingt vniefme. De purger l’oifeau 
en tous temps. Tu luy donneras dedans peu de chair le gros de deux 
:j>oix d’aurea alcxandrine, puis apres fais poqldrc de lentilles roup- 
ies , te pren limeure de fer bien menue, tant d’vn que d’autre , te 
lie tous les deux en miel, te en fais pillules du gros d’vn poix, defqucl- 






.poing au Soleil ou auprès du feu, iufques à ce qu’il ait efrauty vne fois 
ou deux, te ne foit pu iufques apres midy,lors donne luy bon part , te 
.-petite gorge. O u fais pillulesde pouldre de Gerapigre,auec ius d’aüuy- 
iie, lefqucllcs donneras à loifcaucn fa cure. Ou luy donne pouldre de 
gomme Balfar&i te Ca(lorei,aueciusde Mcntaftrc , autrement nom* 
«meeherbecontreles'puces: foitl’oifeau tenu deiour,enlieu obfcur.te 
l’eau deuant luy, laquelle luy cft nece(faire,& de nuit foit tenu à la fraif- 
cheur,& fais ainfi ux ou huit iours.Ccfte maladie cft côtagicufc,pow> 
.ce garde qu’autre ne luy touche. 



Quandt oifeau dort fouuent , pourîefueitter. 

Ch ap. vi. 

Q V a N d loifeau dort fouuent , pourfefueUIcr ,paifts-lc de queue 
de mouton , oingte d’huile doliue. 

Contre oppilativn & fur dite des oreilles de t oi feau Je ftgne, 

U caufe y & le remède. 

Ch ap rit» 
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E ligne d’opilation & furdité des oreilles de l’oifeau 
eft , quand il pofe U telle de trauers , & cil tout mat-. 
La caufejcft le rheume qu’il a en la telle. Le remede 
cft , le purger ainfi qu’il eft eferit au chapitre vingt 
vnipfme. De purger loifeau en tout temps . Apres 
poudroyé la chair du paft.dïccluy depoiure blanc* 
icelle chair mile en lefehes. 

Contre enfleurc& vifcofêté des peupieres deüoifeduje figne y , 

U cdufe , & le remede. 

Ch ap.. vi u. 





Igné d’en fleure & viTçolîté des paupières de l’oi- 
feau cft, qu’il a cnflcurc deflus l’oeil, & que les pau- 
pières dcuicnncnt noircs. La caufe eft , le rhume 
du cerueau > &deccluy peut venir la maladie nô~ 
mee l’ongle , & pourra tant crçiftre qu’elle cre- 
uera l’oeil à l’oifcau. Le remede eft , purger le cer- 
ueau de l’oifeau , ainli-qu’il cft fouucnt dit. Quand 

UMUWWWnaK 71 . ,, . 

les paupières font fi vifqueufes , qu’elles le îoignent cnlcm We, laueics 
de vin vieil, & paifts l’oifeau de chair chaude , & puluerife fiantc de va- 
che laquelle fouffleras apee vn tuyau aux yeux, & narillcs dc l’oi-, 
feau... 

Contre enjleur* det yeux de l'oijidu, les edufes & le remede*. 

Ch, ap. ix, 

Nfleure des yeux de l’oifeau vient pour trois caufes, ou 
par ventofité,ou par coup, ou par playe- Si par ventofl- 
té les yeux font cnflez,dcftrampemouftarde cri câù,de 
laquelle oingdras I’enfleurc., Sipar coup les yeux font 
M W ) cnflez^auele coupd’eaù rofe^Sc a’eau de fcuoil , autant 
de 1 v n que de l’autre . Si par playe les yeux font enflez , en hurtant 
i quelque efpine ou ailleurs , mefle arfenic rouge aucc laid do . 
fernme. 

Contre le nul desyeux de bijedu». . 

Ch ap. ,x. . 
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I tonoifcaua mal aux yeux de c oup ou de tayç, prçhsvne 
herbe qui Rappelle Filago , elle croift près de terre, 
chauue & crefpuë de fueillcs , & mctslcius d’iccllc herbe en 
l'oeil de ton oiîitau. , 



Comme onguerijî l'oifeeu de chancre. Chap. x r. 




Aut prendre miel & vin blanc, & faire le tout bouillir en- 
fçmbici'& apres luÿ-enlaucrla bouche, apres lëflùycr&r 
mettre deflus de la poufdre de ccrfucil , & il guérira. 



Contre U pepie en la langue de Foifeau. 

; C h ap. X H. 

Epie en la langue de l’oifeau cft , quand il cftèrnuë 
foüüent, & ce fâifant crie. La caufc eft, la chair mau- 
uaife le orde qu’il a pu. Lereracdccft., premieremer* 
laue la langue & la pepied’eau rofe, mife en cotton lié 
au bout d vn petit bafton, apres oingts luy par trois ou 
quatreiours la langue d’huile d’oliue , & d’huiled’a- 
mandes, méfiées enfemblc , & la pépie fe blanchira &moIlifîera. Et 
quandelle fera bienmeqre, ofte la-comme on fait aux gelines . Apres 
oingts la langue de l’oifeau trois ou quatre fois le iour , defdites huiles 
4ufqucs à ce quelle foit guerié. 

C entre flegme engendré au go fier de Foifiau, te figne^ le remtde. 





C H A P» Xflt. r - 

... . ' J 

| E fîgne de flegme engendré au gofier deToifeau eft, queia 
fyveiraslcflegmcgDoscomtaecrachac, & cefte(mal^f& en-) 
-^«w^g^ihc l’oifeau. Le remède eft tel, prenslepoisdetfo&feâHns: 
defel armoniac, méfié auccmiel , & en frottelcgofier de l’oifeau , & 
çe a trois heures apres midy. Puis prei\sregueüce-& des penites , fept 
dragmcSjtant d vn que d autre, de paille d’orge quatorze dragmes , te - 
dix liurcsd eau: faits tout bouillir, coüIcr>& refroidir, iufques à ce que 
i fera tiède, & le mets deuant l’oifeau, &iicfoit puiùfques à neuf heu» 
rcs au foir, apres le paiftras d'ailcdegcline;.& fl ce ne le guerift , prens 

Stanfagre. 
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Stafifagrcbroycc *uec bourrache, & suce vn drappeau en frotte ledit 
lieu malade. Et quand ledit flegme fera fayiy,paiftrasl’oifç4u de chair 
de Coulomb, aucc ion fang, & luy mets l'eau douant luy. " 

Contre U maladie det f*ngf*es , $«/ font go fier de l'oijêau , le 
jigne , U cttufc,tyle rtçiede. 

Ch ap. xi iii, . 

Igné de la maladie des fang fu es, qui font au gqfîer del’oi- 
feaii, eft que quand l’oifeau paift , la fangfue fc remue de- 
dans la gorge de l'oifcau , Se aucuncsfois Ce monftre hors 
des narillcs. La cauie cft , quand l’oifeau Ce baigne en eau, 
padfible , non courante comme celle de fontaine, Se qu’il 
en boit, luy entre quelque petite fângfuc dedans la bouche ou narillcs, 
Se f enfle du fang de l’oifeau. Le rcmede cft , mets tnouftarde deflus les 
narillcs de l’oilcau, & la fangfue en fortira: ou mets dedans lcsnarilles 
de l’oifcau trois ou quatre gouttes dcius de limons , Se l’oifeau ic&cra 
la fangfue dehors: ou mets fur charbon ardant quatre ou cinq punai- 
fes,& rais entrer celle fumee dedans la bouche & narillcs de l’oifcau, & 
la fangfue f en fuira dehors. 

Contre filandres ,/« ejpeces d’icelles, les fignes,U céufi, loftmede. 

Ch a p. xv, 

Ilandres font petits vers , donc en y a de quatre efpe* 
ces : l’vne cft en la gorge de l’oifcau/autreau ventre, l’autre 
aux reins. La quatriefmeeft nommee aiguilles, qui font 
aulfi bien petits vers de la première cfpecc de filandres qui 
viennent en la gorge. Et apres diray des autres en leurs lieux . Les fï- 

Î ;nes de filandres en la gorge font, que l’oifcau bâillclbuuent, frotte 
es yeux à fon aile, gratte fes narillcs. Et quand il cft pu, & les filandres 
fentent la chair fraifehe, elles fe remuent , tellement que l’oifeau les 
cuidcietter dehors, Se en ouurant la bouche dudit oifeau, facilement 
les y verras. La caofc des filandres, font mauuaifcs humeurs au corps 
de l’oifeau, par mauuais Se brdpaft, comme fouuenteft dit : lefquel- 
les filandres montent, au gofier de l’oifeau , iufques au pertuis de l ha- 
leiuc d’iccluy , Sc lepoignent là, Se au cerueau . Le remede cft, broyé 
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hci^cnooim'ce mente, & leius tficcHc oftê^mcffelemafCauec vin- 
aigré, 6c cri thiir'de pouftin, 8c h donne à l’oiféau . Ou prens bois dé 
ruë bien gros, 8c y fais vne foflèttc, 8c la remplis dcau , puis mets ainfî 
ladite ruë fur chat bons ardans , l’efpace de demie heure , iufques à ce 
qu’elle foit bien cuitte.Et fi l’eau fort, outumbc,ou fe dtminue,remplis 
ladite f odette d’autre eau , puis-p rens ieelle eau , 8c tout le ius d’icelle 
ruë bien efpraint, & y méfie poudre de fafran,la quatitc d’vn gros pois, 
en laquelle eau tremperas la chair du paftdc l’bifcau,de laquelle le pai- 
eras à demie gorge.: & fil ne la veut manger, garde la luy iufques a ce 
qy’il âura appètit.fic luy. continue trois ou quatre iours, ou la luy trem 4 - 
peencati de fo'ufrç-,& fuc de Grenades, ' ; 



t 



Contre raucité feche de l'oifetu. Chap. XVI. 

O v r raucitc lèche de 1 oifcau,prës vn Coulomb ieune,gras, 
^ lu y b*is tant boire de vin-aigre qu’il meure:apres mctslè 
au P r ^ s de l’oifcau qu il 1 eftrâgle, 8c qu’il boiuelc lâng, 8c gar- 
de bié qu’il n’aualFc des plumes ne des oflelers du Coulomb. 
Les autres iours , paifts-lc de chair de veau chaude, ou trempe en lue 
de racine de fenoil , 8c fuçcre , trois morceaux de chair, 8c en paifts 
l’oifcau. r 



Contre tbdeinepuentede ïoifetH, Uotüfe } & te remède. ; 

Chap. xvir. 

J VVlqv e rô.i s Fhaicine put â l’oifcau, pour-ce qu’il cft 
pu de chair mauuaifé, &quin’acfté trempée 8c lauee, 
.laquelle luy engendre humeurs , qui luy font l’haleine 
puâcc. Le remede eft,purger l’oifeau de pillulc de greffe, 

dclard,ordohnceau chapitré. Pour purger loifcau ça 

tous temps. Trois iours apres feras fecher au feu, ou au four du rofma- 
qMuquel feras pouldre, 6c froiflèras trois doux de giroffle,defqucls, 
« de ladite pouldre de rofmarin, prend ras à la quantité d’vnc pillule 
.? mettras dedans vn peu de cotton , lié d'vn périt filet , 8f au vefprele 
feras auallcr a 1 oifeau. Et continué ainfi cinq ou fîx ioùrs , apres cinq 
ou fix tours, luy en donneras pareillement vne , iufquesà ccquilaura 
bonne haleine . Aucunesfois l’oil'cau al’haleine puante, parcequ’ila 
le paumon trop gras. Faut prendre vne graine, qui cft appcllee grainà 
a outre-mer, qui reflêmblc à celledc rofmartn,fors qu'cite cft plus me- 
nue,on en trouiie chez les Apothicaires, filuy endohnes àucc fa chair. 
& il aura bonne haleine. * 
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Qentrefoüis (t flmmesdt Yoifun, les fignu entes ■ 

. Itp dèit ojitt , gÿ* comment, . 

C h, a p. x y 1 1 r. 

O l®ÆgîK qye l’pifeau a des pouls cfVqitand-il 
fcfpouillc foutjent, foîgneufcmcnt , & quand il cft ’ 
mis au Soleil bien chaut , hors du vent, les pouls fc 
tpôftrcnt fur les plqmes. On doit ofter les pouls à l’oi- 
fc^u deux fipâsl’apjl v$ c truand on le met en la muë,& 
l’aufre quand onjl’en pftç, comme aufli il efteferitau^ 
chapitre de la mue. Pour ofter les pouls à l’oifeau, mets de labfincc, 
autrement nommée aluyne, fur les lieux où fondes pouls: apres oings 
d’huile les iambes & les,picds de l’oifeau , & le tien en efhiue iufqucsà 
ce qu’il fue,&lcs pouls defeendrôt à l’odeur de l'huile, & ainiî les pour- 
ras ofter. Ou oingts les lieux où fontlcs pouls d’argent vif, mortifié en 
cendre &huyle,& quand les pouls fcmonftrcront, mets deuant l’oi- 
feau l’eau pour fc laucr, & garde que l’argent vif ne tombe en la bouche 
de loifeau.Si les pouls font en toutes les plumes, préns pouldre de ppi- 
ure,& cendre de ferment meftez cnfemble,pouldroye lcfdites plumes, 
& enueloppe l’oifeau , &lemctsau Soleil. Apres dcfucloppc l’oifeau,, 
& le mets fur le poing, & quand verras les pouls , abats les ancc inft ru- 
inent à ce propre. Ou prens argent vif, mortifié en faliuc, &sncfléa-, 
acc faing de porc , auquel trqmpevn gros fitmollcç cordon de laine, 
puis le lie au col de l'oifeau, & les pouls, y viendront, & mourront. Ou 
trempe en cedit faing, vn drap mollet de laine, & y enueloppe l’oifeau, 
le îç tien ; en qftuuetîtnt qp’il fuc,& lçspouls fegrendront^udit drap. 
Si l’oifeau aies pouls à la plante ^mçts eaeau chaude pouldre deStar 
fifagrc, & d’icelle eau coulée, mers fur des lieux où fo nt les'p puis: &. s'ils* 
ne meurent^ p^ensAbfince & du Lupin, autant d’vn que d’autre , & 
qnets en eau, laquelle coqiee, mettras en vaifleau auquel l’oifeau fe puif- 
ije aifqmeq^; jauer. S’il , a tant de pouls qu’ilarrachefes plumes, cuitsbic. 
cncaufqufre ci t tin , puis.mets icelle, eau chgudjç envnç. tinette , & fur 
elle vn crible, fur lequel lie f oifeau , tant que la chaleur de vapeur, d'i- 
cclle eau chaude monte iufques à l’oifcau,& qu’il fue, & les pouls tom- 
bexpnt.L ’orpin oftebien les pouls^nais ü£ût ; changer le plumage, &fi 
fait mal ala langue de l’oifeau. .. . . 

"7 v ij . 
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Contre l* teigne kfàt&es de 'îoiftu *. , de-feüààt* efpectt , faut 
/ignés , U cd*fe , & kfemedef'U rong^fet pennes. 

Chai. xtii. 





N ditquelatcignci 

| ces., l’vne rdngc la penne au bout du tuyau , l’autre fait 
cheoir les pennes (signantes au bout. Lacaufedela pre- 
mière efpecc eft, que l’oifeau eft ord dedans le corps % 6c 
n’eft pasbien baigné, &efttemict»lieuord>poudrcux,ois 
fumeux. Leremedecft, lauevne fois leiour l’oifcau de lexiue de fer- 
ment, & le laiffe efluyer : apres oings les pennes taigneufes de miel 6c 
mets fur lcfdits lieux fang de dragon, & alun dé glace. Quand les pen- 
nes tombent faignantes, la caufe eft la chaleur du foye de l’oifeau , la- 
quelle fait vnc vcflte fur le lieu où tient laditepenne, apres pourritie 
bout de la penne, &la fait cheoir , U le trou d ont elle eft partie Ce ferme, 
parce autre penne n‘y péult croiftre. Le remede eft, fiis viic brochette 
de bois de fàpin, laquelle ne (bit point fort aigue , qu elle ne blefte foi- 
fcau,&puiiTe aifément fans douleur entrer dedans ledit trou.Ou prens 
vn grain d’orge, & luy coappt la pointe du cofté duquel le mettras au- 
dit lieu, 6c oings iceluy grain d’huile d’oliue , 6c le mets auditlicu , tel- 
lement qui! en demeure vn péudthors , afin qu’il garde letrou de Ce 
cio tre, apres perce ladite vém^de la quelle fortira Vne edù rouïïe, puis 
prens pou d re d’àtoes dfcotrin, & fiel de îxetj f battu enferhbfe , du quel 
oingdras ledit lieu, 6c garde qu’il ntfichtre dedans . Quand lenfleure 
de rougeur du lieu où eft la douleur fèfri partie ,'oingts le lieu malade 
d’huilfc rofat ; poor ofterles Crbuftfcs & btdürts dud^'liéu vàfin què la 
penne nou utile paiftfc fottir,& mtts l’oifeau cù c haiWbteiÿuil’y ait per- 
ches auprès de terre pour fy repofet , & fes pennés fbidager , & fait là 
pu, & l’eau mifedeuant luy pour febaigtier. Ob bièn fi vnoifeau a tei- 
gnes en l’aile ou ailleurs, prcnfdàVhe picTré dt thâux bien Vfeé, & la 
mets én vn baffîn , bùilÿ ait St ftàû , &ldy liifit tbàtclüfxbif, 8c dé la 
greffe qui fera pifr dèlftis l’eati laifeseii parquatreéü cinq îbursTaflé 
de ton oifeau . S'il y a peahé ou pennes teâuuaiftis , faits comme il çft 
eferit au chapitre de la mué. Si l’oifeau ’fbngc Tes pfennes,mets fur 
fon paft pouldrc de maulues*, Iaqüdîihiÿ fera; oublier dé ïéstOnger^ 
Garde qu’autre oifeau ne foit mis près de l’oifeaiftèigtijéüx j & qu’il né 
foie pu du paft d’iCcluy, ne mis fur legant fur lequel il aura efté , car il 
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prcndroit la teigne. Pour réparer pennes froilTces, ou rompues, ou 
. arrachcc$,eft efcric en lapremicrc partie de ce liure. 

Quand l'ot fieu heriffonntrjts fignts^ U rem ede , . 

C h a p. x x. 

Ignés quand l’oifcau hcriflonne , font qu’H leue les ailles,. 
1 puis les cftraintjlcuc vn pied, puis l’approche de l’autre, a 
. les yeux enfoncez, & les couure en partie ou tout, & ou- 
^ cv-J urc & to ^ k bouche :lcfqucls deux derniers lignes 

font mauuais en celle maladie.Le remede cil, chauffer l’oifeau au feu, 
ou l’enucloppcr en vn drapeau, & le faire fuer fur chaleur & vapeur de 
vinie&é fur cailloux rougis par grand feu -.apres fcchc l’oilèau au feu, 
& le tien bien chaudement. 

Quand l’ oifcA » tremble^ ne fepeut foubftenirje remede, 

C H AP. XX I. 

1 Vand l’oifcau tremble, êfnefc peut foubftenir , le remede 
|eft,pouldroyc le paft d’iceluydc poudre de regueliee, &c 
<de poudre de maulucs , mellees enfemble: ou diftille és 
^J nariÜes del’oifeau quatre gouttesde fik: de grenades dou- 
ccs,aprcs frotte le palais de l’oileau de poudre dcStafîfagre& fd menu 
enfemble.Et luy prefente l’eau tiede, & àufoir le paieras de chair de 
geline. chaude. 

Quandl'oiÇeau a prins coup enheurtant* quekjue cfibfi, 

t eu centre fr preye , le remede. 

' %■ 

Chapj xxii. 

i Ote que quand l’oi'ifeau a prins quelque coup eh hurtaht 
cbutreaucunc chofe, ou contre (a pfôye, le remede e 11, fais 
bouillir en vin, faugé, mente, poulliot, & guimaulue :6c de 
' ce vin eftuue aùec vne cfpongedelieu- malade , iufqucs à 
^qucToueaufue: puis emplaftTclcdi&lieu d-encehYciypbudrè i & de 
guimaulues mellees en blanc d’oeuf. Aprfes elfüye i’oifeàu au feu, & le 

V iij 
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tiens chaudement, & continue eecy deux fois lé iour,iufqués à ce que 
l’oifeau foit amande. Silioifcau a prinsfi grand coup qu’il iettefang 
parlcsnarillcs, ou par la bouche, ou parle fondement, Selescoftes 
luy poulfcnt& efmutift noir , 8c en démenant Ja queue ça & là , don- 
neluy enfonpaftaueefangehaudde geline,pouldrede fangdedra- 
gon, du boliarmenic, & de là moraic.ïîaifts-le de chair de Coulomb 
ieune,auec fon fang, ou trempe chair dcgelinc en vrine,pour fon part, 
par aucuns iours. 

-Quand f oifcaus'efi; fait pUye en hurUnt , comme ejî ef- 
critau chapitre du coup , le remede. 

Ch ap. xxi i u 




Vandl’oifeaus’eft faitplaye en hurtant, comme cft 
; eferit au chapitre du coup,lc remede cftjauc & é- 
ftuuela playe de vin tiede, puis fi le cuir eft grande- 
ment fendu, rccous leauec vnc aiguille neuue, 8c 
i fil délié . Apres oingts ledit lieu d’huile rofàt,& mets 

% déflùspoudrc d’cücorce de chefne,oudc courge.Ou 

fi c eft en lieu nerueux B mçuldcflus thcrebétine,ou bien le ius de l'her- 
be nommée l’herbe Robert, & apres y mets le marc de ladite herbe. 
Si tu ne trouues dudit lus, mets-y delapouldre de ladite herbe, I4- 
: qucllè herbe gard? d’apoftumer plaies, ôc emplaftrc ledit lieu du blanc 
d’vn ceuf: & pui^fi la plaie cft profonde, fais poudre de fàng de dra- 
gon, d’encens blanc, de maftic, 8c d’alocscicotrin, autant d’vn qtfe 
d’autre enfcmble, de laquelle mets en ladite plaie . Apres pour appai- 
fer la doulcwyl’oindras.d’huilc ro fat riedc,8c j’pmplaftrcras ajnfi. 

P our eüancber la veine de toi fétu ,le remede. * 

Ch ap. xxi iii. 

OurcftanCherla veine del’oifeau , prens fang dç.dragon,a- 
loes cicotrincn pouldrc, & du poildeLieure ou de Chat, 
otttoilled’Araigne, méfier cnlcmble, aucc blanc d’œuf , 8c 
mets dcftiis ladite veine,8c ï^xrojmrç d’eftoupes tpempees 
én blanc d’œuf & huile rofat,8tcc renouuellcras^ellçment que ce qui 
eft ia mis dcftiis pat foy tombe. 
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P our os rompit) ou bots de fan lieu foire reprendre ». 



îo 




C HA?. XXV. 

T fi ton oifeau a os rompu ou hors de Ton lieu , comme 
l’aileron, raifie,cuilTe, ou iambe,pour les faire reprendre, .. 
(oient bien remis en leurlieu, ou adreffé vn os endroit 
l’autre: Apres prens fang de dragon , boliarmenic , gora- 
mearabic^cncens blanc, alocs cicotrin, momie, &vn peu de farine: 
deftrampe tout en blanc d’oeuf, 6c cmplaftre Te lieu malade, &s’il eft 
befoin foit bandé auec haftcllcs , & l’oifeau eramaillotté, afin que l’os 
fe reprenne plus feurement, & garde qu’il ne foit trop cftreint , fingu- 
lierement la iambe, fi l’os eft rompu, car le pied luy fecheroit.Renou- 
uelle l’emplaftre de quatre en quatre iours, fi befoin eft, 6c garde bien 
que ledit osnefe reiette hors de Ion lieu rfoit ainfi tenu ifcnchap- 
pronnê,iufques à ce qu’il foit guaty:ou prens poudre d’aloes,poix 
Grec, 6c myrrhe, mis en blanc d’œuf, emplaftrc ledit lieu: S’il a l’os de 
la cuifiè ou iambe rompue, ode luy les ieâs, & le mets en chambre ob- 
fcure, fur herbe, 6c (oit pu de bon part, à petits morceaux , allez bon- 
ne gorge. 

- DES MALADIES ET MEDECINES 
qui font dedans le corps des oifeaux, 6c 
qu’on ne voit point. 



Contre-fije de toi fétu efebouffé \ les fignesja confia le remede pou* ^ 
le refroidir. C H A P. X x V I. 

Aintenant venons à parler des maladies qui font de- 
dans le corps de l’oifeau.Les lignes du foye efehauffe 
font, quand l’oifeau gratte ladextreôc haute partie 
du bee,& a la gorge cfchauffce,& changeant en cou- 
leur, 6c blanchifiant,& qu’il a les pieds efehauffez , 6c 
le defioubs d’iceux eft noir ou vert : que fi lajlangue 
luy.deuient noire, c’eft ligne de mort. La caufe, eftordpaft quon 
luy.a donné, ou qu’on ne l’a baigné quand on dcbuoit,ou par efehauf- 
fement de trop voiler, ou par cftrc trop longuement fans paiftre. Le 
remede de luy refroidir le foye eft, purger l’oifeau par pillulc du gras 
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de lart, ordonnée au chapitre, pour purger l’oifcau en tout temps, & 
apres luy donner Limaçons, ainfi qu’il eft cfcrk au chapitre, pour oi- 
feau meigrc mettre fus.Puis trempe rheubarbe vnc nuit en eau à la 
fraifeheur le lédcmain, ic quatre ou cinq iours apres, lauc Ton part de 
celle eau.Paifts l’oifeau de greffe de porc, ou de cuifiedegelinei fem- 
b labiés chairs non chauldes trempées en laiéb 

C ontre tniladie depeuhnon de ïoifêau , 1 t retnede . 

Ch a p. xxvi i. 

I tu yeux remedier contre la maladie du poulmon de 
l’oifcau, paift-le de chairde Lieurc.ou pulucrife fuccrc 
9c fafrantant d'vnqucd’autre, & mcts-cn trois mor- 
ceaux de chair fraiiehe de'Chieure, defqueb paiftras 
l’oifeau. Quand l’oifeau aura digéré, donne luy le fur- 
. P^s de Ion paft deu, U de bonne chair:ou rrenchebic 

menu poils de porc, & les mets en fangdcporc, & quand ledit fane 
fera coagulé & figé, paifts en l’oifeau. Apres cc, pnens quatre onces de 
pouldre de l’herbe nommcecoft,& du fel gcmme,puluertfé&meflé 
auecmicl, huyled’oliue,& blanc d’œuf, & en trempe le paft de l’oi- 
feau quand l’oifcau refpire fort, par la douleur du poulmon, cuits en 
eau rufehe de miel, & la mets en la gorge de loifcau, & lejieiufques 
«nidy, puis le paifts de geline. n 

Contre afmefiutrement ik pnntak ,jumd loi fétu ne peut auoir fin 
haleine « ïhaleme gvojfe ^ les figtes, la caufi, 
les deux ejpeces itceluy^ le remedè. 

Ch ap» xxvnu 

Es fi gnes que l’oifeau a l’afme, autrement pantois fotdfc 

quand il ne peut auoir l’haleinc, qu'il demcinc la tieftfc § 

frappe (a poitrine, & quand la bouche ouucrte tcfpltc 
fouuent, &du forts de là gorge, leue le ventre & hiy de- 
, bat, detneine la queue en la leuant: quand le mal en- 
ê rc 8 s » 1 ! r °nfic, par angoiHc qu’il a d auoir fou haleine, La caufe dudiét 
pançais, font fumees qu’il a dedans le corps , ou coups qu’il a prins au 

gibbicr 
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gibbier, <ni par’cfchauffcment qu’il a prins par trop roidcment voiler, 
ou par fcdcbatrc fur la perche, s’cft rompu aucunes petites veines dy 
foyc,& le fang d’icelles Taillant, i s eftcndurcy& monté près de la gor- 
ge.Il y a deux cfpcces de pantais,l’vn eft en la gorge, l’autre és rains.Le 
temcdcaupanraisenla gorge cft, premièrement Toit purgé l’oifcau, 
comme dit eft au chapitre, pour purger l’oifeau en tout temps. Apres 
mets-ic Tans gcts 6c fonnettes dedans chambre nette & clere,lcs fenc- 
ftres ouucrtes &trcillifccs tellement qu’il n’en puifle (ortir,&r que le fo- 
leil ou grand air puifie entrer dedans, auquel lieu y ait perches, fur les- 
quelles il puilTc voiler, 6c l’eau deuant luy .Tu le paiftras debone chair 
taillée en morceaux ,& arroufee d’huyle d’amendes doulces, ou de 
lai&, 6c à demie gorge à la fois- Ou luy donne fur fa chair, limeu- 
rc d'acier, meflcc en miel ou en poudre de boliarmenic.Ets’il ie&e 
tnoruats durs des narillcs , eft ligne de guarifon . La caufe du pantais 
qui cft és rains eft, pource que l’oilcauacftéfort malade, puis guary, 
puis recheut:parquoy Tcngcndre és rains vnc maladie du gros d’vne 
febue en maniéré de chancre,laquellc efchaufife tcllemét l’oireau,qu’il 
ieâe Ton paft.Lcs (ignés de ce pâtais font, que ce mal netrauaillépoint 
l’oifcau continuellcmét, comme l’autre qui eft en la gorge, mais de huit 
tours en huit iours,ou de quinze iours en quinzeiours , ou de mois en 
mois,& l’oifcau remue plus les rains que les cfpaulles . Le remedeeft, 
fais bouillir en eau 6c en pot neufracines d’afparges,dcfenoil,&dc ca- 
pres:puis d’icelles racines fais pouldre fur vnc tuille vieille , laquelle y 
eft meilleure que la neufue,& en icelle eau trempe de bonne chair , de 
laquelle paiftras l’oifcau à demy gorgc.Et au foir nelatréperas point, 
mais mettras deflus de la pouldre defdites racines, & côtinue ainfï par 
dix ou douze iours. Autres dônét à l’oileau qui agrofte haleine 6c bru- 
te, de la poudre fur fa chair, qui cft faite du poulmon bruflé d’vn Re- 
gnard. Si l’oifcau a lôguement pantilé, 6c il eft mcigre,il eft incurable. 

Contre ping à ffemblé ventre de l'oipxujie remede . G H A P. X x i x. 




I l’oifeau a fang a(Tcmblc& figé au ventre, le remede eft,mets 
fuccre en eau de grenades, & en eau de foulfre,& y trempe vn 
morceau de chai r, lequel donneras à l’oifeau, & quand il l’au- 
ra digéré, parfais fon paft.Ou mets en eau poudre d’Afla-fctida,&dcs 
racines de Câpres, & quand l’eau fera repo(éc,trcmpe y morceaux de 
chair, defquels paiftras l’oifeau. 

X 
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Contre filandres dedans le corps de foi fiait Jes fignes t la cauft (g* 
le remede. Chat. xxx. 

Es Filandres qui font en la gorge, & que Ceft que Filan- 
dres, Se des fignes pour les cognoiftrc, cft cTcrit au cha- 
pitre 13.& icy cft cfcrit des Filandres qui font,dedans le 
corps de l’oifeau. Les lignes pour les cognoiftrc quand 
elles y font, quand l’oifeau fe plaint de nuit , & crie crac 
crac, Se quand tu le portes au matin , il cftraint ton poing , ce qu’il ne 
faifoit parauant,& fait femblant de le coucher fur le poing, qui cft le 
ligne de grande vexation que luy font les Filandres, & cft lors en dan- 
ger de mort, il plume fon ventre, & en fa cure appareillent Se fc mon- 
ftrent vcrs.ou chair rouge, qui cft lever. Etauflivous lefçaurezés 
mues, qui font pleines d'vne maniéré de filets de chair longue, qui luy 
pendent quelquesfois au fondemenr.La caufc des Filandres cft, le de- 
batre qu’il fait contre fa proie, ou autrement,^ fe rompt quelque vei- 
ne dedans le corps,par laquelle le fang fe refpand par les entrailles, & 
fe caille, Sefeche, duquel s engendrent lefditcs Filandres, lefquelles 
pour fuyr la puanteur duditfang,ccrchentlicu net parle corps , Se 
montent aux entrailles & au coeur de l oifeau.Lc remede pour les fai- 
re mourir eft,fais poudre des létilles des plus roulfcs,&en icelle melle 
moins de poudre de vers , Se les lie en miel, Se en fais emplaftre, apres 
plume le ventre de l’oifeau, Se y mets ledit emplaftre. Puis fais ius 
dherbederue,&defueillesdc(pcfcher,auec lequel meflepoudre de 
vers, & en fais emplaftro. Se le mets furies rains de l’oifeau , lefquels 
rains plumeras parauant, & renouuelleras l’emplaftre par cinq ou fîx 
iours.Apres mets dedans vn boiau degeline,du thiriacle, poudre d’a- 
loes,& poudre de vers,& lie le boiau aux deux bouts, & lefais au aller 
à l’oifeau, & trempe la chair de Ion paft en ius fait d’herbe verte de 
froument. Ou bien prensvn franc Pimpenel,efcorche-le, fcle coup- 
pe au deftôubs du nombril, & prens la partie vers la queue, & la mouil- 
le en vin blanc quand tu luy donneras en mangeant là première vian- 
de, & ce par trois ou quatre fois. 

Contre aiguilles, autrement nommées lumhriques,qui font plus petit vers que 
filandres : & contré vers qui font dedans le corps de l'eifeau % , 
les fignes ^ la caufe } (p ie remede, 
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N dit que les lignes des aiguilles, autrement lumbriques, 
font tels que ceux des filandres, ioindl que J’oifean quia ai- 
jE Mp g guilles plume fouuent fon braycul,& s’efeout dclTus le lcur- 
te. La caufe eft, celle rncfme qui cft des filandres. Le remede 
eft, il faut que tu prennes poudre de Stafifagrc,& poudre d’alocs ci- 
cotriirmcflezcnfcmble,legrosd’vnc petite noifctte,mis en cuir de 
geline,&lefaisaualicrà l’oileau , puis luy donne le gros d’vnc febue 
delachairdemoutonoude pouffin, apres mets l’oifeau au foleil ou 
auprès du feu,& ne loit pu iufques apres inidy,& à demie gorge.Con- 
tinue luy icelle poudre trois ou quatre iours,& garde que loifeau à 
qui tu donneras celle médecine nefoit meigre,caril nclapourroit 
endurer: ou fais pillules du gros d’vne noifctte,de poudre de corne de 
Cerf, & de poudre de vers, liee en thiriacle, desquelles donneras à loi- * 
feaucinqoufixiours vne enueloppee en peau de gclinc, ou en peau 
de bonne chair, & apres bientoftfoit l’oifeau pu d’vnc gorge, ou le 
paifts de chair de porc poudroyce delimeure de fer, ou de chair de 
pouftin trempcc en ius de mente, auec vinaigre. On eognoift le Fau- 
con auoirversau corps.quand il faiâtoutvniour efmutvert& iaune, 

& tremble trois ou quatre fois l’vnc apres l’autre, fans trop crollcr le 
Corps, en regardant toulîours à terre. Pour le guarir, pren aufligros 
d’alocs qu’vn pôis , broyé en vne efcuclle , puis foit dcllrempé d’eau 
clerc, tiede, pleine vne coquille denoix,&lcVcr£:dans la gorge de 
l’oifeau mallade, au matin à ieun. Et long temps apres donne luy vne 
cuilfc de ieunc gclinc trempée en eau & fuccrcrcar le fuccrc ofte l’amer 
de la gorge. L’aurre iour apres, donne luy vne cuilfc de poulie trempée 
en vin de pommes de grenades . Puis luy donnes à manger, par trois 
iours,la chair deieunes Coulombs, & il guarira. 

Contre apojlume (Uns le corps de l’oifèitujes/îgntsjacdufê^ remede. 

C H A P. XXXII. 

Ote que les lignes que l’oifeau a apoftume dedans le 
corps font tels, quand fes narillcs s’cftouppcnt,& le 
coeur luy debat • La caufe eft, le débat qu’il fajt à la 
perche fort& fptiuçnt, ou les coups qu’il prentà fa 
proyc ou ailleurs & s’cfchauffe,& apres le refroidift,& 
de ce s’engendre apoftume. Le remede cft ,lafche 
fort le ventre dç foifeau par paftde chair de Vache, trempee en eau 

X ij 
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emmiellée. Apres duits.Abfince en eau, en laquelle méfié miel fie 
cendre d’orge, & de ces chofes alFemblecs faits Trocifqucs, qui font 
comme morceaux. plats,defquels paiftrasl’oifeau trois iours.&A 
icttera l’apoftume. Ou prens ius de fueilles de choux , méfiez auec le 
blanc d’vn œuf, fie mis en vn boyau dcgclinc,liéaux deux bouts, fie le 
donneau matin à l’oifcau. Et apres foit mis aufolcil, ou auprès dit 
feu, fie ne foit pu iufques apres midy, fie de poullaillcott mouton. Le 
lendemain, brufle à feu clair rofmarin , fie en fais poudre , de laquelle 
mets furie pafi de l’oifeau , fie continue celàpar quinze tours, puis 
d’vn, puis d’autre, fie le tiens chaudement, en luy baillant moyenne 
gorge, fie de bon pafi vif,. 

Contre le mal fubtil , tjui ejl quand l’oifeau efi toujours affamé, 

Us /ignés , la caufe , & le remtde . 

Ch a?. xxi U. 




Ote que les lignes du mal fubtil font , quand Foifeau efi 
toufiours affamé, combien que tu luy donnes fouuent à 
manger, toutesfois fi eft il toufiours affamé, fie plus man- 
ge Se plus veut manger, fie efmutift fouuent; fie plus quil 
n’a accoultumé.La caufe eft,qu’il cil fort mcigrc,Ôe tu le veux mettre 
fus preftemenr, Se le cuidcs faire gras par grofics gorges queluy don- 
nes, par lcfqueiics il eftaint la chaleur de la digefiion .Le remede efi, 
prens vncœur de Mouton , mis en trois parties, fie le trempe vne 
nuit en laid, duquel trois fois le iour, au matin, apres midy. Si au 
vefpre, paiftras l’oifeau. Et continue cinq ou fix tours, ou iufques à ce 
qu’il amande fie etmutilfe comme il doibt. Apres foit pu quatre 
iours deux fois le iour, Se de bon paft,arroufé d’huylc d’amendes 
doulces. 



Contre chaleur grande dedans le corps de l’oifeau, pour, icelle 
refroidir, les /ignés le remede. 1 • 

Ch a p. xxi im. 



/ ' 
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O vu. congnoiftrc les lignes des grandes chaleurs qui 
font dedans le corps de ibifeaù, faut regarder quand 
il a la bouche ouucrte, St refpiré foüuanr,lcue les ailes,. 
& les ventile, & fcmblcque fesyeux (aillent dehors de 
la tefte,ioinéî fes plumes, & entrc-ouure les pênes qu’il 
heriflonne, & met les plumes deflus la telle , le Col luy 
amcigrift, & a le courage remis. Le rcmede cft, mets l’oifeau en lieu 
frais, & mets fuccre, &vn peu de canfore en eaù rôle, de laquelle tu 
luy arrouferas la telle, de fouffleen fes narillcs vu peu d’huile violât mi>» 
fe en eau fraifehe, éc le paiils de chair trempée en eau fuccree. 

Ce ntrefieburt^ lefigne i &+le remedt Ch ap. x x XV- 

F Aut congnoiftrc que l’oifeau a la fiebure quand il a les pieds chaux. 

Le remede eft , trempeen vin-aigre greffe de gelinc, & aloes, & 
luy fais aualler , & luy oingts les pieds de mufe , mellé auec greffe de 
geline. 

Contre vente fité engendree au corps de t oifèdu , les fignes le 

remedt . Chap. xxxvi. 




T les lignes de ventolîté engédree au corps del’oilèau 
font, qu’il baiffe & clpluchc fon dos, luy eftant fur la 
perche, & quand il met au bec fon paft. Le remede eft, 
purger l’oifeau , ainlî qu’il eftefetit au chapitre , pour 
purger l’oifeau en tous temps. Apres prens vn poulmon 
d'aigneau, coupe-le en morceaux, & le cuis en beurre,iu!qucs à ce que 
la faucur du poulmon foit incorporeeauec le beurre, & d’iceluy beur- 
re luy donneras au matin fur fon paft, autant qu’il enduira bien : à mi- 
di luy donneras pouldre de femenccde Iufquiami, aueeborine chair, 
&luy prefenteras l’eau pour boire,le lendemain le paiftras d’entrailles, 
du poulmon & du fàngde Coulomb ieunc. Quand fon ventre gar- 
gouille par ventolîtCjdone luy paft d’ail fauuage,& le mets à la perche. 




C entre U pierre , 



C 



autrement nommee craye , lesfgntt là 
edufê , (g* le remedt. 

X iij 

H AP. XXXVI T. 



Digitized by L^ooQle 




SECONDE PARTIE 
J Aut que tu entendes que les lignes de la pierre, autrement 
i nommée crayc, font, quel’oifeau a lesycux & les pieds en- 
' fiez, ckjft l’œil , & le frotte du haut de fon aile , & les deux 

veines qui font entre les yeux luy pouffent fort. Il a les na- 

rilleseftouppces,&lcuc la queue deux ou trois fois douant qu’il puiffe 
tfmutir. Quand il efmutit, il fait fon comme petis pets, fon efmont cft 
mol, comme eau trouble , & aucunesfois vifqueux comme chaux en- 
durcie. Il a l'orifice du fondement conftipé, &rluydculr, àccftccaufc 
il effriche auecle bec, tant qu’il en fait faillir fang,& l'c'corche , & fort 
vn peu hors, & les plumes de fon braycul,& fon efmont font ords. La 
caufe cft, indigeftion if ventofité.Lc remede eft, purger l’oifeau, com- 
me il eft eferit au chapitre: Pour purger l oifeau en tous temps . Apres 
donne Iuy du blanc d’oeuf dedans fon paft par trois iours,l’vn iour tré- 
j>é en vin,& l'autre iour en miel , ou trempe fon paft en ius de racines 
d’hortics griefehes . Quand i’oifeau a le fondement conftipé, oingts 
ledit lieu d’huiledu dedans de noyaux depefchestquandl’oifeaufe- 
forced’efmutir,&leboutdu boyau luy fort dehors, alors prens aucc 
deux doigts ledit boyau, & oingts le bout d’huile rofat. Apres paifts- 
le de chair dcporc,auec fon fang , ou l’oingts d’huile de noix: ou luy 
dône trois iours fon paft de cœur de porc, fetnéde foyes menues cou- 
pées dudiâ porc: ou bien prens fiel de petit porc, de trois femaines ou 
cnuiron,& le fais aualler à l’oifeau, fans rompre, & garde qu’il n’en ict- 
tc rien, apres donne luy auftigros qu’vnefebucdcchairdu cœur,&a- 
prcslc Iaiffeicuner iufqucs au vcfprc,& puis le mets au Soleil, ou auprès 
du £isu,& continue ccfte médecine félon la force dcloifeau, deux ou 
troisfois. Au foir foit pu de chair de mouton ou poullâillc, & leicnde- 
mainfoit trempé fon paft enlaiét fuccré. Etainfifoitpu trois iours,& 
à petite gorge, 

. Contre enfleurt decuijje ou de lamie, U tau je, (p le remede . 

Ch a p. xxx vin. 

Ôur fçauoir la caufe de l’enfleurc de coiffe ou de iâbe en l’oi- 
feau,la raifon cft,pour le trauail qu’il a prins au gibbier,ou par 
frapper fa proye,par lequel l’oifeau f cft c(chaL-ffc,&' âpres re- 
ïroidy &lcs humeurs luy font defeendues; Le remede eft, 
purge l’oiicau par les pilluîesdugrasdclard , ordonnées au chapitre, 
Pour purger t’oifeau en tous temps. Puis apres fais bien cuire dix ou 
douze œufs,auec l’efcaille,& quand ils feront refroidis, oftcles dci’cf- 
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caille, te en prens les moyeux tant feulement , lefquels rompus de- 
dans vnepoifle, mettras deuant feu clair , & les remueras (ans repô- 
fer, & quand ils dépendront noirs,8f cuidcras qu'ils foient gaftcz,fais 
les bouillir auec vn peu d’huile d’oliue,& les aflcmble & prefle tant que 
ils rendent l'huile , duquel huile, ce qu’en pourras auoir , mettras dans 
vn verre bien couucrt. Quand tu voudras vfer dudit huile, prens en 
dix gouttes, & y mets trois gouttes d’eau rofe , & autant de vin-aigrc 
& premier oingts d’vn peu d’eau ladite enflure , apres vfc d’icelle huile 
apparcjUcç com me dit cft . Et continue iufqucs à ce que l’oifcau foit 
gucry. De rabiller os hors defon lieu , bu rompu, efteferit au tiltre 
du corps. 

Contre fskndr es es cmjjes , Itjîgne, ld Câufe , le remede. 

Ch ap. xxxix. 







rf. E figne quel’oifeau a filandres ci cuiflcs cft, qu’il les pld- 
^ me fouucnt.La caufc eft, le debatre qu’il a fait à la perche* 
ou furie poing, par lequel il feft rompu quelque veine des 
^ cuiflcs, ainfi qu’il efteferit au chapitre des filandres dedas 
îccorps.Te remede eft, curer l’oifeau, comme eft eferit audit chapitre. 
Et du ius de rue , & des autres herbes là eferites , auecques pouldre 
de vers, lauer les cuiflès dd’oifcau,&lc marc d’iecllcs mettre deflus. 

C entre enflenre des pieds J* custfe, (p le remede. 

Ch ap. xl. 

j Olontiers les pieds fenflent par froidure, parce que l’oifeau 
» fefehauffe à battre fa proye , puis fc refroidift par faute de 
» luy mettre drap foubs les pieds, ou pource (ju’il cft ord de- 
dans, & les humeurs defeendent fur les pieds, & plus au 
Gerfaut qu’à autre oifcau,car il eft pcfant,&r â les pieds gras . Le remè- 
de eft , 1 c purger, comme eft dit au chapitre, Pour purger l'oifeau en 
tous temps. Aprcsprcnspouldrcdcboliarmcnic, Sdamoitié moins 
de pouldre de fang de dragô, méfiées enséble, & lices d’vn blâc d’œuf, 
U de ce oingts deux foi? le iour,3. ou 4. iours enfumas ladite enfleure, 
ic mctsdefkmbs les pieds dei’oifeau drap pour les tenir chauds j apres 
faisoignement de graiflede gcliite, huile rofat, cire neufuc , pouldre; 
d’enccns , &boliar menic , duquel oignement feras commedcflus éft 
dft. Si les picds luy enflent, 8c ne fe peut fouftenir , par grand feiour 8C 
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faute d’excrcitatiô, oingts lefdits pieds de l’oifcau de beurre de vache, 
& mefle en iccluy vn peu de pbuldrc de Galbane,aprcs le lie vn iour 6c 
vne nuit. Et fi les pieds & iambes luy enflent, & il y âpparoifle quelque 
açctoüTement de chair, la caufc eft, les ge&s qui luy font trop durs , 6c 
le ferrent trop, ou c’cft par cheoir trop roidemet fur fa proie.Le reme- 
de cft, fais pouldrc d’encens malle, de litarge, de verre Alexandrin, 6c 
de Colcotar,qui eft matière minerale,autât d’vn que d’autre, meflez en 
blanc d’œuf. Apres lauelefdits lieux de l'oifeau , 6c cmplaftrc deflus ce 
que dit eft, & mets foubs les pieds dudit oifeau drap mouillé en eau 
froide, & tiens leainfi iufques à ce qu’il foit guery. 




Contre cloux és pieds de l oifeau, le remede de le guérir Avne 

fontàine qu'il auvaau pied- Ch a P xtu 

E remede contre doux és pieds de f oifeau cft, oingdre 
lefdits pieds 6c doux dudit oifeau, comme eft eferit au cha- 
pitre, contre vcffic cnfleeen la plante de l’oifeau. Apres le 

J lieras fur vne pierre de chaux» & deux fois le iour arroufê-j 

ras d’eau ladite pierre. Et fil a vne fontaine au picd,prens du rofmariri, 
du plus viel, non pas de la fueille , & le fais ardoir , puis prens la cen- 
dre, &de / J’oignemcnt de blanc razis, huile rofat , & greffe de geline, 
meflez<thfcmble,& faits le tout bouillir en vn pot,&dc ceiaue lepied 
de ton oifcau,& il guérira. 

Contre podagre , Autrement nommee cîoux ou galles, les Jîgnes, U 
cAuJe , remede. Ch ap. xlii. 

j A i s pour bien congnoiftre les lignes de podagre, ou au- 
ftrement nommee doux ou galles que les oifeaux ont es 
^ pieds. Tu les congnoiftras facilement quand lefdits pieds 
cn ^ e n? defloubs , &ncfc pdyuentfouftcnirfureux , mais 
s’appuy ent fur leur poi&rinc. La caufcbft, l’enflure des iambes & der 
pieds, & humeurs du corps fur les pieds defeendahs . Le remede cft, 
purger l’oifeau, comme il eft eferit au chapitre. Pour purger l’oifeau cil 
tous temps. Apres prens.alun, taaftic,ericens, broyez enfemblc : puis, 
fonds micljcirencuue, therebentine, farjg de caftor, grefTc de gélinc,*. 
& y mets vin-aigre fort; de ccs chofes mefleeS, fondues 6c paflccs , fais, 
oignement, lequel bien clos, durera en fa vertu deux ans: d’iccluy 

oingdras 
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oingdras las pieds, la perche,# le gand de l’difcau , te en mettras em- 
plâtre deflus lamaladie.Tu paiferas les doigts def’oifcau dedans trous 
faits en l'emplatre, lequel apres lieras bien fur le pied de l’oifeau,tcllc- 
ment qu’il ne le puifle dédier: renouuellant l'emplatre de trois iours 
entrois iours. Cet oigncmentluy fera Sortir hors la podagre : &fi le 
cuir des pieds eftoit fi dur qu’il ne peut creuer, perce- le tellement que 
l’ordure puifle fortir. Apres, pour rapaifer la douleur, mGts deflus em- 
plâtre d’oignemeot, nommé diaculum , & fil y a chair morte , mets 
delTus vn peu de verdegris. 

Qhéndles ongles fe defchémentjOH viennent droi£is i non crochu #, 

le remède. Chap. XL I il. 

V a n d les ongles Te decharncnt , te font en péril de 
cheoir, remets les doucement en leur lieu : apres pul- 
uerife les de bouë de fer, qui font les cfclats du fer quad 
on le forge. Et lie l’oifcau fept ou huit iours , iufques à 
ce qu’autres ongles fàtllcnt. Pu prens arfcnic, te mir- 
rhe, tant d’vn que d’autre, méfiez auec blanc d’œufs te vin -aigre , te 
oingts les pieds te ongles del’oifeau , te le lie. Quand les ongles (ail- j 

lent droi&s, te non crochus, mets en eau d’aloes, de la vcfTe fauuage, 
te grand polfeu : te d’icelles oingts les pieds del’oifeau . De rompure 
d’ongle , et eferit en la première partie dçcçltgrct : - 

Qtund l'oifieu ronge ougdjlt fis pieds , Ucftùfe , & Uremede. 

Chap. xl n ii. 

V a n d l’oifeau gâte ou ronge Tes pieds, la caufc et 1 

vne maniéré de fourmicrc qui les gâte , te ceux des 
Efmerillons plus fouucnt que des autres. Le rem c- 
de et, bats enfcmblc pouldrc d aloes,& fiel de bœuf, 
te dcccluy oingts les pieds deux ou trois foisleiour 
cinq oufixiours.-oufaisfecherau feu fur vne tuile, 
lu, te en fais pouldre : apres laue les pieds de Toi- 
feau de fort vin-aigre, puis mets deflus beaucoup de ladite pouldre, 
deux fois leiour, iufques à ce que Toifcau foit gucry . Et afin qu’il ne 

Y 
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SECONDE PARTIE DE FAjVCON. 
puiflc toucher de Ton bec à Tes pieds, per, ce vue demie fueille de papier, 
& 1a mers au coi de l'oifeau en pendant aeuant. 

Contre vefiic enflee enh pUnttùFoifeaity le remede^ 

C h a p, x l v. 




O v r mal de veflie enflee en la plante de l’oifeau, ofte fesgets, 
& le mets en fpacicufe chambre, iufques à ce que ladite vcf- 
fic fuit fechee : car fl tu le portes au gibbicr, clic croiftra,cre- 
üera, & feignera , & luy fera.enfler les pieds. 



Fin du hure de Fouconnerie, 
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combien que nul n'ignore que l’antiquité n'ayt eu ceU de peculjer 
Ipourlanoblejfe , que iadrefjcr les enfant des bonnes met font ala 
chantant pour leur donner cueur, & acouftumer aux dangers . , 
crjrffL-^. comme aufa pour les renforcer , gr rendre plus vfaté^au trauàtl, 
& leur ofler cejlt delicatejfa qui fayt les graos mai fans: <veu,quà la fa y te des befaey 
les rujes de guerre y font ob fer uees : car ony drejje vn efeardron dabbayeurs , les 
Chiens tourans font aux flancs pour fayureîennemy , C homme a chenal fart 

dtluy donner la chajfe lorsqu il feprent à brojfer , les trompes ny manquant pour 
fonner le mot , (y donner cueur aux chiens qui font en deuoir : fa bien quilfamble 
que ce /oit vn camp de bataille drejfé pour le plat far de cefteieunejfe. Siefa-ceque 
de la chalje font procedtzjkgrans malheurs . M eleager en perdit la vie, pour la 
vtftoire rapportée far le Sanglier de Callidoine. Le bel adonis fat tué par yn 
Sanglier. ^d&eon fut deuoredefes propres chiem. Cephaley.tuafa chere Procris , 
gr cafte en fat tnterdift , ayant occis le fal^du Roy quiluy auoitrfli donné 
en charte^ comme fut Srutus pour auoir tué fan pere Syluius par mejgarde. Vn 
Empereur fut occis par la befle quil pourfamoit. Vn Roy en courant a la chajfefa 
caffaltcolen tombant de cheual. Que qui craindra ces dangereux ejfe&^qu il 
saddonnea la Voüerie 9 oùil trouuenajans doubte plus grand plat far. 
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FAUCONNERIE DE MES- 
fire Arthelouche de Alagon*. 

De l’elè&ion de l’Efperuier. 

’e s ? e r v i e r. ne en boys , en lieu fec, & le nid bas, 
eft fort hardy, le doit auoir aucunes taches noires ou 
rouflesponrfon plumage: ceux qui font nez en lieu 
de marez , ou autre lieu fangeux & humide, tirant fur 
couleur fauue , font plus forts & plus graas: mais que 
ce foyt en pays froid. Sic’eftenpays chaut, ils font 
plus foibles & pluspetisreombien que de toutes conditions s’en trour- 
ue de bons . Et félon Armodeus , les oifeaux noirs (ont de plus forte 
complexion que les autres. Les Florentins difentquc les Efperuiers 
qui ont la croix fur les doigtz, fpccialcment furlafetredu milieu, 
cncefteformcXfontles meillcurspoureftreauantageux& bons. 

L’Efperuier qui a treze pennes en la queue , & fur le iaune du bec a 
vnc tache noire, comme vn grain de poiure , font deux lignes pour c- 
ftre bons.L’Efperuier pefarit eft vn mobt bon ligne, félon Armodeus. 
Selon les Florentins, l’Efperuier qui a la couucrte noire,& pennage de 
trauersroux,& la maille noire te blanche entremeüee te brayerner, 
eft des meilleurs qui fetrouuent,& font appeliez blancs-noirs.Les Ef- 
: peruiers roux font bons apres les deflufdiâs , félon Pline. LesEfper- 
uiers blancs, te fauucs, font bons apres les roux, te font gracieux te 
paifibles.Les Efperuiers blancs-roux font bos apres les blâcs-fauues, ’ 
quelle que la couucrte foit: mais qu’ils aient la maille trauerfec noire, 
te la tefte noire, tirât for le roux,& le brayet foit blanc te roux. Les Ef- 
peruiers roux-noirs fôt apres ceux qui ont les (ignés du blâc-roux,ex- 
œpté qu’ils ont le brayer obfcur.Lcs Efperuiers avec deux plumages. 
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c’cft affauoir, de deux couleurs,&nô de mailIe,font les plus mefehans. 
L’cfprcuierquialccollone&eftendu, cil tenu pour lafehe vollcur, 
de quelque plumage qu’il /oit. L’efpreuierquialc col court, &non 
trop ,& a la tefte plâtre, &bien proportionné defesmebres à laucnât 
du corps, cft tenu pour . grand vollcur- 

Elc£tion des ^iujlours. 




V t o v rs ou Tiercelctz,ncz en région chaude, ont peu 
de larig, & le peu de fang les fait eftrc coiiars : car l’abô- 
dance du fang cft ce qui leur donne hardieffe . Ceux 
qui naiffent en région froide & humide, font hardis . 
Ceux qui naiffent en région attrempee , fans eftrc trop 
xhaudenetrop froide, par raifon delà nature du lieu en quoyiîs font 
q>articipans,font atrempez entre hardiefte & coüardile. Et pour les 
meilleurs Autours & Tiercelets, ce font ceux qui naiffent en régions 
froides, dont les lignes font telz :ilzont la langue & le bec commu- 
nément noiraftres, la tefte langue &grefleen la lime du palais, le bec 
Jong & gros, le col long & grefle, les efpaulcs larges, la poiârine rôde, 
&le fiege large, la queüe moyenne , les iambes groftes & courtes, les 
piedzgros, & grandes ferres , & bien onglées. 



EleCiio» du F eue on P elerin . 



E F a v c o n Pèlerin efmcutift deffoubz le poing, & le 
Gentil faiâ le contraire. Le Pèlerin le congnoiftà la 
mue, car ilfemueeri Aouft, & le Gentil commence dés 
Mars, ou pluftoft-Le^Pelerin cft plus plaiîi fur les efpau- 
lcs, que les autres Faucons, de petites plu mes bordées de 
touffeur , ou de iaune, ou d’autre couleur félon fa couuerture: & a grâs 
yeux & grands pieds, fort fendus & biens onglez. Le Pèlerin aies 
yeux enfoncez, & le beogros : & a le dedans des cuiffes blanc, &les 
piedz fit le bfcc de couleur vertc plombce. ' . 




D u Faucon 
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D» Faucon Suffit, (p dts autres Fautons. 

aucuns Fauconniers le Faucon Saffirfc congnoiftà 
ce qu’da les couteaux plus longs que la queuë , &a ks fi- 
gnes fcmblans au Pelerin, finon qu’il cft plus petit, comme 
ic Gentil, fit eft meilleur que le Pclerin.il y a vnc autre for- 
tc jç p auconS) beaux de corps, mais il font petis : lefqucls 
ont la telle plus grofle que les autres Faucôs,& ont les lignes de Gen- 
tils.Cc font ks plus nobles oifeaux du môdc,& font appeliez Zecharr. 
Entre le Gerfaut & le Faucon n'aautrc differencc,fors que le Gerfaut, 
monte piuftoft,pource qu’il monte par pointes. Les Lafniersquiont 
la gcrlandc branche en tour le col, font les plus courtois oifeaux qti 
foient de leur generation.Et félon mon opiniô, ils font meilleurs pour 
Perdrix que les Sacres, pource qu’ils endurent plus de peine & de tn> 
uail que nuis autres oileaux. Et fe peuuent réclamer au poing , & arrê- 
ter en toutes manières & en tous lieux, foit la branche feche ou verde,' 
mais contre-vent, les Sacres font plus fors pour refifter. Que fi vn Vil- 
lain, de quelque condition qu’il foit, fe trouue bon , il eft meilleur que 
les autres. Selon aucuns, les Sacres font nommezoilëaux maflcs,pour- 
ce qu’ils peuuent fouffrir plus de peine ic de trauail que ne font les au- 
tres, & font meilleure digeftion de grofles viandfes . Ils font moult cx- 
cellans pour la Grue, Biftars, ic prennent les Garfottes de leur propre 
nature. Us font bons pour les champs ic pour riuicre : ic font des plus 
nobles Faucons du monde en bonté, de quelque nation qu’ils foient 
ic de meilleure difpofition. Et fi voustrouuez vn Sacre qui aytles 
plumes fouefues, ic les doigts gros, tirans à couleur perfe , la langue 
noire, & le col rouge, ou roux, ou foitiaune à couleur viue , ou gris, 
combien qu’il fen trcuue peu , il n’en cft point de meilleurs. Les Fau- 
cons noirs font tenuz pour les plusvaillans oifeaux qui foient , ic les 
plus blancs font les plus paifibles, ic qui moins vont à l’arbre. Quant à 
la beauté des oifeaux, les Efperuiers , Autours, Tiercelets , ic Faucons 
doiuent cftre blancs tannez, tiransà roufteurdepoulaüle:&doiuent 
e(lregrans& longs, ic de gros plumage, biennet, &bien formé, la 
queuë grofic ic courte, gros bec, larges narilles , petite telle ic platte, 
les yeux enfoncez, le col long ic fubtil, gros cftomach , larges cfpau- 
les,& larges rains, courtes iambes , ic longues ferres , & bien fendues, 
les ongles deliez ic aguz. Et fi vous trouuez oifeau brun qui foit d’icelle 
forme, achaptcjt-le autant que le blanc. Neantmoinsquede tous 
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plumages fen trouue de bons,fi par deflaute de mal gouuerner, ou de 
bon paft,n’aduient,ou par non auoir bonne compagnie. 

Pour frire ejîimer Efperuiers , Autours , ou Tiercelets t fins 
leur frire force . 

L faut prendre l’Efperuicr, & luy mettre le chapelet,# 
à l’Autour & Tiercelet pareillement , auec lebraÿer , # 
nclcsdcfcouurcziufquesàcequ’ilsfc tiennent# paif- 
fent furie poing,# qu’ils ne tiénent plus conte du cha- 
pclct.Et quand vous les mettrez fur la perche , liez les 
s ne fc puiflcnt dcfcouurir,#puis les defcouurez au foir 
à la chandelle,# les elbiouffez auec vin fort. Etquandvous les remet- 
trez à la perche, laiflez leur delà lumière, afin qu’ils ne dormét la nuit. 
Et au matin à l’aube du iour, prenez les fur le poing,# les portez entre 
gensjà où on face grand bruit, comme marelchaux, & autres fembla- 
blcs, pour l’aflèurer , # ne leurleuez le chapelet iufqucs à ce qu’il foit 
temps de le paiftre,#quâd il feront pu , & oingts, remettez leur le cha- 
pelet iufqucs à midy, & apres luy prefenterez l’eau , mais qu’ils ayent 
enduit, ou bien près, & à heure de vefprcs les faites tirer entré les gens, 
& puis leur retourner fe chapelet iufqucs à heure de le paiftre. Et quâd 
ils feront vn peu oingts, coth me dit cft, remettez leur le chapelet, & les 
tenez iufqucs à lcntree de la nuit,# incontinent qu’aurez la lumière, 
leuez leu r le chapelet entre gens,# le faites fccourrc# efmutir, & puis 
les remettez à la perche, comme dit cft : # tous les foirs donnez cure 
de plume efluyee ou baignee. Et fil eftoit diuers, donnez luy la cure de 
cottonoud’eftoupcc,ondefcoupez vneiambe de Lieure, félon qu’il 
fera diuers a elfimer. Ne les reclamez point iufques à tant qu’ils foient 
aflèurez, car ils ferébouteroient du poing, & ne y oudroient iamais ar- 
reftcr.Gardez que n’apprenez à l’oifèau de venir au gand,pource qu’a- 
prcsilnevoudroit venir aupoing. Et quand il feraaflèuré, comman- 
cezpeu àpcu delcreclamcr,iufquesàccqucle pourrez faire fans au- 
cune filière. Et notez que l’Elpcruicr fe doit encharner bien a fleuré , & 
l’Autour demy fauuage,mais qu’il congnoiflc la proyc. Quand il fera, 
fait, faites luy vn ou deux trains:# fi vous voulez faire vu bon oifeau, 
mettez le toufiours furie poing, iufques à ce qu’il foit encharné. Et 
foyez aduifé de ne reftraindre trop l’oifeau auec pafi laxatif, ou auec 
peu palhear pour celle caufe plufieurs oifeaux meurent, mais auec bon 
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paftleferez meilleur, moyennant qu’ilfoit pu de bon paît. L’Efper* 
uier ou Autour doiuent cftre tenus aux blocs depuis quils font faits» 
ou à terre : car ils ne fe defrompent pas tant. Le Héron , le Billard, 
le Corbeau, les Corneilles, 6c les Chouettes fe volent de poing. 



Pour faire vn oifeau À Uguifc de Lombardie» 



V a n d lËfperuier fera affeuré, faites luy neuf ou dix 
trains du moins. Et toutes les fois qu’il prendra, paifïez- 
le toufiours,& faites que la Caille dôt vous ferez le train, 
ait toufiours quelque plume moins en l’aile, 6c luy icttez 
lËfperuier de loing , par tant de fois qu’il la prenne bien 
loing,& puis luy ieétezvne Caille qui ah les ailes entières. Apres le 
pouucz faire voiler à la fauuage:& toutes les fois qu’il prendra, paiflez- 
lc à fa volôté.Lcs Alemans treuucnt les Tiercelets plus vaillans 6c plus 
légers que les Autours, pour Perdrix &Faifans. Si vous voulez faire 
vn Efpcruier pour la Pie , dcfmembrez la Pie , & la luy icétez en tcrrcj 
&. le pailTezdcflus de part chaut , comme de Pinfon, ou choie fembla- 
blc,pâr deux fois: & piys la luy pouuezicëter volâte 6c fillce.le paillant 
corne dit cft. Leucz à la Pie quelque penne de l’aile , 6c la iettez en vn 
arbre,& la luy faites prendre par aucunesfois , 6c luy faites le plus de 
plaifirque vous pourrez, 6c puis luy faites franchement voiler la fau- 
ttage. Mais ayezen mémoire quandluy faites lefdits trains , que la Pic 
ait le bec taillé ou lié,afin qa’c'lcrrc puilTe gafter ledit Efperuier . Les 
Autours & Tiercelets font meilleurs d’vne ou deux muës du bois 6c 
Agars, quenefontlesSorstmaisilsfe doiuent noyrrirauec part plus 
délicat que les Sors,car ils font plus dageteux, parce qu’ils ont accou- 
ôumé au bois d’eux paiftre de viandes chaudes. Et fi fe perdent plus de 
léger que ne font ceux qui font prins hors, pour caufe des airs :mais ils 
ne doiuent cftre que de deux muës, fans plus. 

i ' Soureffwter & faire Faucons» 




R e n b z le Faucon , 6c luy tenez lareigle de l’Autour,cô- 
medeuant eftdit, finon qu’en le paiftant, criez luy comme 
fi l’appclliczau leurre, &tous les iours luy offrez l’eau, ôc luy 
r. donnez tous les foirs cure félon qu’il cnduyra : & luy oftez 

fouuent lc chappclct entrc gens. Et afin qu’il ne le. batte, tenez tou- 

Z ij 
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fiours quelque tiroüer en la main. F.tlc foirau iour failly , leuezluy 
le chappelct entre gens , à la chandelle , iufqucs à tant qu’il feftonne , 
& qu il efmutiffe,&lors le mettez à‘la perche &non pluftoft: & luy 
mettez là lumière deuant luy. Et quand il fera afleuré fur le poing, 
commancez à l’aflfcurcr furie leurre, Se le luy faidtes congnoiftre& 
peu à peu le reclamez iufques à ce que vous le pourrez abandonner 
fans filière , ÔC foyez aduifé qu’incontinent que vous tiendrez le Fau- 
con fauuage, de luy ofter les poils , & s’il eft mué de bois Agart , don- 
nez luy le lardon. Tout Faucon a befoin de compaignie pour luy 
monftrer à arrefter, fpccialement l’Agart, lequel fc peut faire d’vnc,de 
deux, ou de trois mues, & fi eft meilleur pour le Héron . Si le Faucon 
mué Agart ne fc vouloit arrefter, taillez luy deux couteaux pour aide, 
le long , & le prochain de lay , Se parce il arreftera . Faites luy le bec, 
& l’efpincetez raifonnablement. Les Alcmans font tirer le Faucon 
foir&matin:maislcs Fouconniers déterré d’Ortientè font de con- 
traire opinion Se dient que ce leur gafte les rains. Si vous voulez faire 
monter le Faucon apres qu’il fera leurré & réclamé, & tout preft: quâd 
vous leurrerez, cachez le leurre, & le laiflczpaflèr. Et quand il ferai 
retourné deuers vous, ic&ez luy le leurre, Se luyfai&cs grand fefte, SC 
ce faides par plüîîcursfois, & puis commancez à le bouter en haut, en 
lieu plain fans arbres. Et fil prenoit quelque poin£te,donnezluy vn 
tour de gand , Se quand il viendra haut , Se qu’il vous fera fur la tefte^ 
iettez luy lelcurrc où il ÿ ait vn poullct ou vn pigeon, & le paiftez bien 
à fa volonté, cnluy failaht le plus dcplaifir que vous pourrez . Et gar- 
dez vous que ne luy iettez le leurre en l’eau, afin qu’il ne l’apprehende, 
& quand il fera haut , &quc d’auanturc il allaû apres quelque autre 
oifeau, Se qu’il le print, leuezluy la proyc lourdement f Se loy en don- 
nez par la telle, Se luy remettez le ichappron fans le pii lire, Se parce 
dcfplaifir il n’ira plus qu’à la proye. Quand le Faucon aura prins ou tué 
aucun oifeau, louez luy Se le boutez haut,& quand il vous fera fur la 
telle, iettez luy le leurre, & le paillez à là volonté, fit ce afin qu’il ayme 
mieux le leurre . Mais pourla première prinfëqufi fera , taillez le pai- 
ftre à fa volonté. Se cela le gardera d’aller au change. Quand il fêta biS 
cncharné, faites le voiler en compaignie, iufqucs à tant que vousert 
ferez bien vn feur . Si vous voulez: faire. vn oifeau pour Grue, faiéle^ 
que le Faucon foit Gentil & niays, & quand vous le nourrirez , faûflcs 
luy tuer les plus grands oifcauxqne pourrez finertfonleurrc doit cftre 
vne crue fain&c. Et quand vous le voudrez faiccvollcr , faites le vol-' 
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lcr du poing, & le fccoiiez toft ,& faut qu’il ayt desleuricrs pour luy 
aydcr, lefquclslefecourront pluftoft que les homes, &quelcleuricr 
mange toufiours auecloifcau, pour caufc de la cognoiflacc. Si voulez 
faire vn Faucon pour Lieure,fon leurre doibt eftre vne peau deLicure 
plaine de paille. Et quand il fera bien leurré , &que le voulez cnchar- 
ner, liez ladite peau d’vne petite corde, laquelle foie attachée à l’arçô 
de la celle, & quand vous courrez, il fcmblera que le Lieure courre: 
lors foit dcfcouucrt le Faucp en criant,arricre Leurier,arriere Lcuricr. 
Et quand il joindra ladite fam&c,laiftcz la corde, & il la prédra ,&lors 
le paillez trefbicn deifus , & le feftoyez le plusque pourrez . Et quand 
la fecôde fois vous rêcharnercz,n r e vous arreftez pas du premier coup, 
mais contraignez le vn peu, & puis vous arreftez , & ainfi peu' à peu le. 
Jaiflcrcz battre le plus que vous pourrez : car ainfi le coriuient faire au 
v fauuage ,1c paillant toufiourStentrc les Chiens. Et quand il fera bipn 
cnchafné en ccfié manière, aÿczvn lieure vif, & lüy rompez vne iambe 
île derrière , & le laifiçz aller en.vn beau plain entre les Chié$,& voftre 
Faucon le battra , 8r les Chiens le prendront : & incontinent foft leuè 
aux Chions flfietté au Faucon ,en criant, arrière, arriéré , Si vous 
voulez que vouftre oiféau voile le Faifant, ou la Perdrix,' quand vofttie 
Faucon fera fait & réclamé, toutes les fois que vobs le leurrerez, iei- 
tez luy le leurre en quelque arbrèt ou petit buiiTon , afin qu’il aprenric 
de foy atrefter , & de prendre la branche. Et s’il farrefte fans vcoirfc 
lcurrcjlaiiTczle vn peu müfef,fe<puis tirczleleurre deàant luy,en critf, 
gare, valet, gare, & le paillez à Ion plaifir, & en celle manière il accou- 
ftumera de foy arrefter, en le pai fiant toufiours en terre, & en fort lieu, 
pource qu’en tel lieu luy conuiédra faire fa chafie. Et luy fai&es voiler 
au commancement Faifant ou Perdrix ieuncs, pource qu’il aura grand 
aduanragefur elles, puis apres les vieilles. Si le Faucon ne vouloir ar- 
refter , & qu’il fe voüluft tenir fur aille , adonc luy conuicndra voiler 
en lieu plain, afin que le puilficz vcoir toufiours fur vous . Les Sacres 
& Lafniers arreftent en terrci&en arbrcs:& les Gentils arreftét mieux 
en terre. Et quand vous tirez vn oifeau de la mue, ne le portez pas par 
temps chaut, pourcaufedu battre , car par chaleur luy vient l’afroa. 
Mais fi c’eftoir pat neccflité, foit couucrt du chapelct,en le contregar- 
dantleplus quon pourra. Si vn Faucon eftoitfupcrbc& orgueilleux, 
donnez luy auec fon paft fal. Inde ou fal-geme,drag. j. on (âl-albi pul- 
uerizati, & luy prefentez l’eau, pource qu’il aurabefoin de boire, & 
le faites dormir la nuit à la tourmente, & que foit enlieuhumidc, ou 
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froid, & ainfî veillera toute la nuit,& luy fera diftilcr la graiffe. Les Sa- 
cres fe doyuentcncharncr incontinent qu’ils fontfatâs, autrement ils 
font difficiles à cncharncr. Tirez voftre oifeau delà mue zo. iours auât 
quel® effimer. Sivn Faucon lie, fil’envoulcz garder, efpincezluy 
les maiftroffes ferres. lamais ne faites chcrc au Faucô de l’oifeau de ri. 
uiere, mais faites luy grâd chercdu leurre, afin qu’il l’ayt en plus grade 
. amour. LcSoldanfait voiler les crues, lesOyes, &les Biftars,aucc 
deux, ou trois, ou quatre Faucons, ou plus du poing, &dc toutes 
, générations de Faucons, Sacres, cerfaulx, Villains, & Pèlerins, &: puis 
i on les peut faire voiler do rriemeee .Là cruefe doibt voiler deuant 
Soleil leuanr, pource qu’elle cft parefièufe: & pouuez bouter dclfus 
• deux oi|. trois. Fauççnç, ou aucc les Auftours do poing, & fans Chien. 
Les Oyes fc doyuçtic prendre par celle mcfme manier®, & fi tanteft 
•qù’ay.cz defcGhien$ï faiét.Os qn’ds foycnç propres à céfaire,iç doyueht 
- eftre' Lévriers courtois Sc doux . Il, ne fç doit voiler qu’vnc Griiclc 
»iour,, & faire à voftrç oifeau le plus de plaifir que vous pourrez auec 
ladite crueiLc ViJliain fe doit bouter le vent à la quciie. Les AlemÜs 
font vQÜer la Pieaufccîrpis ojuqoatrç FauçqnSjj, «f ies font monter & 
•abattre comn^e.j^wctiulore „çri!ici| ptefo & fans arbre*: mais il y doibt 
auoir dcpctiîibüiflroos-iPidftreton ov^ppar temps&rinatin/ait auoir 
■fain apx otfeaux à^urédk cbafletf, i(pe^ialcrp^nt aux Faucons qu’on 
Veut faire tnonterj&qu 'ils neloycntttoH jwutains, icfc|uds i« doyuét 
,jpaiftr« par neufioùrs quatrehcuresawgîi.Ç-Sol^il-leuanî i, 6f|e (pir à là 
frefchOuE, & auec celle fain on les doibt boifter hauj.;^ par-ce ils irôt 
plus haut qu’ils ne fouloyent, mais le meilleur eft de les tajrc voiler en 
-campaigne. Les Faucons Gentils ar’reffcnt mieux muez que Sors. Le 
Faucon ne prent le Hairon par nature , fileft Peforin , Sf pource leur 
faut apprende les trains. Vn Faucon peut voiler dixoy fcaiix dc/itjiere 
leiour, & non plus félon raifon.Les Faucons qui voilent pour riuicre, 
fc doiuent toujours porter fur le poing. Auant qu’vn oyfeau foit bien 
faiâ, doibt auoir quarante cures* Les Faucons qui n’ont la cure tbus 
les foirs ^ la fuperfluitc des humeurs, qui leur abondent erç lcilomaa» 
leur charge la tefte, par manière qu’ils ne vont point fi hault comme 
ils fouloyent. Et parce tout oifeau d oibt auoir la cure tous les forts, 
félon nature, pour eftre fain & affamé. Et eftbon dcles faire tirer au 
foir, principalement ceux qui voilent perdrix : & ceux qui vollcnç 
pour riuiere non, afin qu’on ne leur affoibliflelesrains. Kf leurdoit on 
prefenter l’eau de deux ou de 3. iours en j. iours, pour le plus Ioing. N<3 



Digitized by CjOOQle 



D’A R T H E L O V C H E. 

Couchez iamais les pennes de voftre oyfcau auec les mains , car il en 
vaudroit pis . Le Villain & le Lafneret-fè pcuucnt tenir fût la pierre in- 
continent qu’ils font fàitz.Quâd vôftïcoyfcau aura voilé ou trauaillé, ' 
ne le paiflfeziufqucs à tant qu’il fera hors dclagroflcalaineiEtfi vous 
faides autrement, voftre oyfeau fera en péril de deuenir afmatique. 

Si vn Faucon ou autre oyfcau eftoie fort rebouté, ce qui aduient bien 
fouuent , faides tartt que le falficz iouyr de quelque proyc , & le laiftez 
paiftre àfa voulôté.Et que celie nuit il demeure dehors au ferain à fon 
plailinEtle lendemain le reprenez, Srlcflimcz en oy fcllets ,nc plus 
ne moins quefi vous le tiriez hors de la muc.Si vn oifeau ne veult lier, 
mcttczvneanondcplumcd’ÔycàlamaiftrdTe ferre, & il ira le pied 
ouuert, & il liera . Et quand il commancera a lier, oftczluy ledit cano, 

& il liera toufiouts . Si vous ne pouucz donner eouuerrc à voftre 
raucon ou Au ftour , faites que vous luy mettez le Sotricil à la queuë. 
Tous oyfcaux fe pcuuét faire voiler de fault, & entoutes manières que 
lcsferezvoller,faitcsqücfAuftouraillelcventàIaqàeuc.' 

Vour oyfeller toutes minières d'Oifuux, 

R a 1 n des Perdrix , Chouettes, Corbeaux , & Corneilles, 
fedoiucnt faire filiez. Pour oyfeler voftrc oifeau: faides 
vne petite fofle en terre, & y mettez voftre proye, & la cou- 
urez d’vne planchette, la quelle foit attachée d’vnc filière, 
que vous tiendrez en la main pour la aefcouurir& laifler aller quand 
vous voudrez : puis ferez fcmblant de faire cercher voz Chiens, 

& tiendrez voftrc oifeau tout defcouuert: & quand il regardera celle 
part, faides partir voftre proyc, comme fi les Chiens l’euflcnt fait 
partir, Sc fi voftrc oifeau la prcnt,laiflez le paiftre à fa volonté en ter- 
re, & ce faut faire plufieurs fois. Si vous voulez faire vn bon oifeau, 
encharnez le à icône proyc, car il f efforce toufiours de peu à peu:&par 
temps il furmoté bien le raifant & la perdrix. Et quand il a prins , fai- 
dcsleiouyr par plufieursfois delaproyeà fôplaifir,Sc à terre, &quâd 
il fera bien cncharné, nclc paififez iamais que du mafle, afin qu’il fc 
prenne en amour , & luy faides feulement plumer la femelle, en luy 
donnant le cœur ou le cerucau.Encharncr les oyfcaux àicunc proye 
cft beaucoup meilleur qu’à vieille ; car la plus-part qu’on met à la 
vî'cille fc rcbouttcntjfi vous nefaides comme dcfliis eft did. Si vous 
voulez enoyfelcr vn oyfcau Agarr,nc le charnez point de ieunc proie. 
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pourcequ apres il ne voudroit voiler les vieilles. Et pareillement l’oi- 
feau que vous tirer de la muë , ne le faites point voler aux icunfcs popr 
la mcfmc caufc. Le train de l’Autour, & de tous oifeaux en gcneral,cô- 
mcàGrucs,Biftar$,Hairons,Oyes, oifeaux de riuierc, Cormorans, 
Corneilles, Choücttcs, Milans, Ccrcelles,& tous autres oifeaux de 
eaux fefait comme f cnfuitiMcttez vn defdits oifeaux en l'eau, Sf qu’en- 
tre vous & l’eau y ait quelque motte ou buiflbn , en mauicre que l’Au- 
tour puilTe prendre la couuerte, puis hauTTez la main tant que l’Autour 
voyc la proy e, apres baillez la main , & Iclaiffezaller. Et fit la prent, 
laiflez le paiftre à fa volonté, a terre . Pour faire v oler Autour en riuic- 
rc, faitcsle voiler félon le train dc{Fufdi&: mais quand l’Autour fera 
près, touchez le tabourin de bonne heure , & auantquel oileau voye 
l'Autour, pourcc qu’il ne fe lcucroit.Les Autours qui volent Je Lieure, 
doiucnt voiler auec les entraucs, afin qu’ils ne fouurcnt trop . Les Ef- 
peruiers voilée de faut aux oifeaux qu’ils peu u ent prendre comme fait 
i Autour. Si vn oifeau f efforce, prenez luy deux pannes du meilleur de 
la queue, & y mettez la quantité de deux grains de mil d’argent vif, en 
chacune, & les eftouppez en maniéré qu’ils n’en puiflent yffir , ou luy 
coufczla queuc.Iacob dcMeftrette plumoitl’Efpcruicr furie cropion, 
& auec vn cautaire cuiflbit ou deftruifoit le petit grain qui cft en celle 
part,& difoit que iamais ne f cfcartelcroit. 

P our tenir les oifeeux feins, & en bon eftet. 




*1 auez vn ieune Faucon, incontinent que vous le comman- 
ccr cz à le faire,donnez luy l’aloes cicotrin,pour ce que beau- 
oup meurent de vers, pour le changemét du paft:& de quin- 
ze en quinze iours, trois pièces de celidoine, ou vn peu d’aloes. 

Ne leur donnez iamais médecine fils n’en ontbefoin , pourcc qu’il 
leur conuiendroit faire par couftume . Qu’en Feurier ou en Mars' 
foient données les me3ecines,pour rompre les œuf$,mefmement aux 
Agars,& ceux qui font muez au bois. Ne paiflez iamais les Efperuicrs 
fur le gand du Faucon Villain ou Gentil, car il en prendrait maladie. 
Ne le metez à perche où ayent efté Faucons.Ne tenez iamais oifeaux 
üins auec les malades, car leurs infirmitez font contagicufês. 

f Pour 



J 
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Pour congnoifire U fitnté vnttterjelle de tous oifenux. 
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O v $ fagcs difcnt qu’il cft impofïïbledc cognoiftre l’infîr- 
mité, fi premièrement on n'a la cognoiflàncc dclafantc, 
qui cft telle . Quand vous verrez voftre oifeau le matin 
à l’aube du iourqui le remué la quciic, fie la van tel le, 8e 
fecouë la plume pour l’amour de l’aube, fie apres leue les ailes , fie auec 
le bec prent en quelque lieu de fa crouppc aucune grailTc, dequ oy il fc 
oingtàdéxtre&àfcneftre. Etccftecurceeftappellceonéfion feablc. 
Et fil le fait aux deux parts des ailles, c cft ligne de fantc : que fil ne le 
fait d’vne part ne d’autre , fâchez qu’il cft contraint de forte fie grande 
infirmité: fie les lignes delà fanté au iour, font que vous verrez voftre 
oifeau allegre, & qu’il fe paift efgallement de quelquepaft que ce foir, 
& fon cfmut eft continuellement digeft,fie non en partie, fie fort blanc, 
fi c le noir cft fort fubtil, 8 c l’oifeau cft reluilànt de plumage, comme fil 
fuft oingt, fie les deux os qui font auprès des cuifles font égaux , fans 
différence, fie les deux veines qui font en la raye des ailles battent tou- 
fiours attrempeement entre fort Sc foible, fie qu’il dorme bien la nuit, 
& qu’il enduifle bien fa viande raifonnablcment:& nonobftant, fil en- 
duit bien fi c il ne dort, il a aucun grief excez,fi ce n’eftoit pour les pouls 
qui l’cngardent de dormir. 



Les figues des infirmité^ vniuerfellement. 

L y a de trois fortes d’infirmitezésoifeaux:c’eftalTaUoir 
en la difpofition dcl’cgeftion,au mouuement de la vertu, 
en la fuperfluité du corps. Premicremct de la difpofition 
de l’egeftiô.Quand vous verrez l’oifeau dourre les yeux, 
fi c qu’il en y fie aucune larme ou humidité, adonc pouuez 
confiderer que quelque chofecftrangc doit eftredcdans. Et fi l’oifeau 
ferme la deuxicfmc ou troificfmc partie de l’œil, ou vn pié , fie reboute 
l’autre, fie qu’il haufTcfon plumage, fâchez qu’il cft refroidi. Quad vous 
verrez que l’oifeau ouurira le bec, fie qu’il alaine la langue, fie la forame 
part des yeux eugrofte à entour, fie qu’il couche les pannes fie les ailles, 
fâchez qu’il fbuffre extrême chaleur . Quand vous verrez l’œil de l’oi- 
feau clos, fie qu’il le tienne au cofté de fon aile, fie les veines qui font en- 
tre les yeux battët fiepoufset, fâchez qu’il a frenaifie au chef, fie eftour- 
diflcmêt.Qiiand vous verrez lepalais blâchir, fâchez qu’ilacorrofion 
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ouarfurc. Si vous voyez que voftreoifeau ouurele bec , te remué la 
tcfte, te Ce batte en la poitrine, &en ce faifant demene laqueüe,& 
qu'il femble dire troublé, fâchez qu’il cil afm a tique. Quand vous ver- 
rez voftre oifcau palpabier doublement, fâchez qu'il avcntofitéenla 
tcfte. Quand vous verrez l’oifeau clbahy fur la perche, lâchez qu’il peut 
eftre grcué. La débilitation des aifles,fignifievétofitcz en celle partie. 
L’influence de la gorge fans paft , lignine ventofitez en ladite partie. 
Quand l’oifeau fe tient mouillé fur la perche , ce lignifie ventofitez és 
rains. La rupture des pieds, ou la creualfe , & qu’il en forte eau conti- 
tinûë, lignifie emorroides. L’inflation des pennes lignifie roupture, 
ou diftillation, ou ventofité. Quand l’oifeau eft fur la perche , te qu’il fe 
veut virer vers vous contre fa nature , te fil trauaille te ne fe peut fou- 
llenir, c’ell ligne qu’il eft podagreux. La conftrinâion du bec, te l’ap- 
puyer fur la poiârine, te l’abomination de la viande , augmente la po- 
dagre. L’inflation fur la cheuillc du pié, te la defpoliation du poil , li- 
gnifient vers. L’herifTement des plumes furie col,& extreme débilita- 
tion de couteaux, lignifient grande te outrageufe chaleur» 

Des nocumms de U vertu. 




J Près que vous verrés l’oifeau mufle tout en fon plumage, 
; te qu’il ne tourne la telle ne le col , fâchés qu’il eft malade 
i du chef.Quand foifeau fiffle ou crie , cela lignifie grande 
| chaleur, ou arfure. Quand il fe paift, te il fe gratte de l’on- 
1 gicle palais iufques au làng,& qu’il ne fe peut paiflre, cela 
lignifie chaleur audit lieu,& péril de châcre.Èt fil machote du bec l’vn 
contre l’autre, cela lignifie comme le précédant. Inequalité du paiftre 
te débilitation d’oifeau, lignifie chaleur. Le bec clos te fans alteration, 
lignifie grand trauail, te grandeinfirmité.Si l’oifeau ne veut prendre la 
chair ou le paft fi toft qu’on luy prefcnte,fignifieindigeftion.Et fi vous 
le voulez fçauoir, faut odorer fon aleine, que fi clic put , lignifie indi- 
geftion. Siroifcaüiettclachairdcfon becenlapaiuant , & la gorge 
qu’il prendra luy demeure fans enduire, lignifie indigeftion. Sil’oifeau 
gratte la dextre partie du bec, lignifie douleur au faye . Quand l’oilèau 
vantelle à la perche, te qu’il fait grand ventôfité quand il digéré, ligni- 
fie qu’il a ventofité dedans le ventre. S’il grippe la chair, te qu’il la face 
prendre, lignifie qu’il a ventofitez dedâsTcs plumes, ou ésiambes , ou 
és cuifles. Si vn oifeau trauaille quâd vous le portez fur le poing, figni- 
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fie qu'il a quelque cure dedans le corps. Retardement de la digeftion, 
lignifie reltrinClion de fondement , fit la tardation de la cure lignifie 
indigeftion. Q^and vous trouucrcz le pâli aux inteftins mol comme 
eau, fit la en gorge dur,cela lignifie engendrement delà pierre.Quand 
vn oifeau fe bat à la perche, St qu’il tumbe,fit ne peut remonter delfus, 
celà lignifie fa mort: fi ce ne prouient par la faute de ceux qui l’ont at- 
tache. 



Des maladies de la fùpevfluite. 




| Aïs parce qu’on dit qulil y a cinq maniérés de fuperlluitez, 
' il eft bien neceflàirc de les fçauoinla première, font larmes 
I & eaux des nerfs: la fécondé, ventofitezda tierce, vomifle- 
_ j met: la quarte, la cheute des pennes hors de faifonrla quin- 

te, 1 clcaiis ou efmail.SM ictte eau des yeux, lignifie que quelque chofe 
eft cheute dedans : fit s’iliccte humidité parles nazilles , cela lignifie 
qu’il cil malade de rheume. S’il fe plume le ventre St les cuillcs , cela li- 
gnifie vers eftrc dedans le ventre. 

Pour congnoiflre U fente & la maladie , pour U cure 

par C tfmut. 

en cil: vray que la Cure baignee iettec de bon matin, eft 
■ -*" figne de fanté,St Telle eft elTuyee,fignifie fuperfluité Stcha- 
leur, fit fi elle eft puante, lignifie indigeftion, & fi la cure eft 

mtolle fit vifqucufe, lignifie abondâce de flegme. Si l’efmut 

bi4iic ou tanné eft vifqueux, celà lignifie bône digeftion. Quand vous 
verrez lefmut mol,iaunc & rouge entremeljé, fit que la molelfe multi- 
plie, lignifie indigeftion. Et quand vous verrez Telmut liquide, fit quâd 
vous le tirez qu’il fe fCche à coup , lignifie engendrement de la pierre, 
fccourez le haftiuement, car celle infirmité cil mortelle. Si l’efmur eft 
gras,fit qu’il filç, c’eft figne de reftrinétion du fondement. Si verdeur 
d’efir ut continuc,fit qu’il demene peu fouuent la queue, fit qu’il boiue 
eau, lignifie que le fondement eft retrainft. La blâcheur de l’cfmut qui 
tire à citriniré, fit la multiplication d’humidité, lignifie indigeftion. Ee 
quand Tefmut eft noiraftrefit entremeilé de blanc, fit qu'il ait de petites 
bubettesparmy, lignifie ventofité. Et notez qne quand vous medcci- 
nez f oifeau, faut continuer les médecines félon la qualité du mal. 
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Vm queie vous ay parlé de U nature &gomcrnement des oi féaux , enfcmbledes 
infirmité ^ & maladies qui leur peuuent (uruenir , ainji comme ejt dit çy de- 
vint : çejlntfon que te vous die des remedes necejfaires à rencontre d' icelles 
pour les guérir. * 

Et premièrement pour 1er atterres des oi féaux. 

O v r. bien cognoiftre aux oifeaux les figues du cab- 
tarre,vous les congnoiftrez quand la tefte & les yeux 
luy enflent, les naziiles luy eftoupent, & aucuncsfois 
luy dcfcéd par lcfdires naziiles eau ou morue groffe, 
fpecialecnent quand il efternue : & ouure la bouche 
fouuentpour prendre Ton haleine, & tire la langue 
& les deux veines de deflus les yeux, par lerquellcs les 
larmes luy dcfccndcnt, luy bartent plus fouuencte plus fort quelles 
n'ont accoutumé. 

La Médecine. 

Donnez luy aloes cicotrin, chacun foir auec du cotton,& luy donez 
des pillulcs de ycra ex o&o rcbus,ou des pillules cochccs,lcfquelles fe 
doiuentdonner au matim&lcs trouuçrezauliurcde Nicolas, ic le fai- 
tes tirer au matin quelque chofencrucufe. Et fi par celàncgUctift/nct- 
tcz tremper la pouldrede ftaphifagrcencau,enucloppeedansvn dra- 
pelct, te auec iceluy baigncz-le , & luy mettez dans les nazfcaux . Et fl 
pour cela ne gucrift , prenez ladite pouldre & îuy en mettez és deux, 
parties du palais, & és deux parties des naziiles, Sc par la force de ceftc 
pouldre il iettera bien. Etfil’oifeau ou Faucon auoit poèr-ce trop de. 
v peine, vous luy laucrez la bouche & les naziiles auec vin , iufques à ce 
qu’il ait mis hors ladite pouldre , & apres oignez le fouuent auec miel, 
qu auec firop de violettes, & ce luy fera paflfer iceluy trauail& peinc.Et 
fi pour cela n’cft gucry,luy foîtdôné le feu au derrière de l’oeil au mi- 
lieu de la. tefte fagement: en maniéré que ne luy,ardez l’os de la tefte, & 
luy foit donné feu aux deux parts: c’eft a(Tauoir,cn chacune nazille , fie 
qu’il aille vers la tefte par dedans les naziiles contremôt,tant qu’il per- * 
ce iufques au cartillage de la tefte, lequel feu foit medecinéfic oingt par • 
neuf iours d’huile roufat & vitelli ouorum.£t ccncfcfaitlinon quâdil 
aura les naziiles tantcftouppces qu’on ne les peut defclorrc par mede- 
cine.Etcôbien que vous luy ayez donné le feu^ftdtcstoofioufs les mé- 
decines defiufdicesiufqucs àla fin. Si l‘oifeau alavducaucunçmét trou- 1 
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blcc o&obfcurcie par ledit mal , Toit fait R. Aqua?plantaginis, feni- 
culi, ruthæ, verbenæ, celidoniæ an . Dequoy vous luy laucrcz les 
yeulx.Ets’ilyauoitaucuneconculfion,enlieu de celidoine , ruthç, 
-bouttez y vn peu de canffrc . Le ehappclet doublé d’dcarlatc eû moût 
profitable pour le caterrc. 

' Let fgnes d’EpileJîe tt Oijèauit. ; 

Y a H t l’oifeau celle maladie d’Epilepfîe, il tient 
la telle haute tant qu’elle touche les ailles, &bië 
fouucnt les efpaulcs,&fubitcmcnt fc lailfe cheoir 
en arriéré à terre , & à reuers: & là fe tourné SC 
vire, pat la grand’ angoilfc qu’il fent, &aucuncs- 
fois demeure comme mort. Laquelle infirmité 
les prent forment le matin , & le foir apres qu’ils 
fontpuz , Sc ont les palpcbres des yeux enflees.commc s’ils euflentla 
pierre ,ou qu’ils eulfent le catarre : & quafi continuellement tiennent 
les yeux ferrés, & leur alaine putfort.Etquâd ils efmutilTent,ils s’efprai* 
gnentfort, comme s’ils culicnt la pierre , Sc ces lignes font plus ou 
moins, félon que les oifeaux font palfionnez, ne perdans point le 
manger par celle maladie. 

Li' Medtcme. 

Le premier iour , faiéles vomir vollre oifeau , & l’autre apres failles 
leellernuer. Et quand vous ne le ferez point cllcrnucr ne vomir, don- 
nez luy de aurea Alexandrina, enuiron la grolïèùr de deux poys chi- 
ches, à icun , & quelque petit morceau de chair : Sc au foir donnez 
luy vnepillulede yeracxoâo rébus, cum agarico, en la plume. Et 
ce deuez faire continuellement iufques à ce qu’il foit gucry. Et quand 
il fera bien purgé par les purgations delfufdidcs, donnez luy vn 
cautere au milieu de la telle, on derrière des’ycux , qui profondciuf- 
ques à l’os. Etfi par ce premier cautere ne guerift, donnez luy-en vn 
autre, vn peu plffii arrierrç vers la nuque . Calfian guerift vnc epilcpfie, 
Cum yera pigra,cutn fucco abfintif, & de ce faiéls pîllulcs, & les donc 
en la plume, vncfois-del’Vn, Sc autresfois de l’autre, iufques en fin de 
guêrifôff .'Et Mdy mon fauconnier Arabique luy donnoit vn pillule 
&i&ede gomma bàlfamij& calloreo, cum fucco mcntaftr! ) & leur 
mettoitcnla gorge vne pierre de caftorco, gros comme vhc petite 
feue». Qucl’illareicttc, luy foit retournec:& garde que la goutte de 

Aa iij 
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la teftc ne defccndc. 

Vu mpl de U bouche. 

I e n fouuent on cognoift ccfte maladie debouchcpar 
le voir, laquelle fevcut fecourir haftiucment: car qui 
tarderoit à mcdeciner l’oifeau , elle tourneroit en chan- 
cre, & Poireau mourroit. Pource vous deucz nettoyer 
le lieu de ces petits grains,&pctitespiftulesqui viennér 
en la bouche, auecvn ganiuct bien tranchant, & apres J oindre de 
miel rofat.ou firop de moures, ou auec firop d’efeorfe de noix:& chaf- 
cun foie luy donner auec la cure de laloës cicotrin , ou vnc pillule de 
yera ex o&o rebus. Et fi la maladie eftoit fi grade que pour ce ne peuft 
guérir .-apres que la teftc fcra.purgee ,luyfoit donné le feu aux deux 
•boutz du mal,d’vn bout iufques à l’autrc.Et fi aucunement luy venoic 
au palais vnc poftume dure &groflc comme vnc demie nouzille, la- 
quelle le garde de manger, foit oftee toute celle apoftume auec vn 
boutonnet defeu , qui aille iufques à la chair viue, & qu’il nÿ demeu- 
re rien. Chofc cfprouuee à tout mal de bouche. 

Oignez fouuent le lieu malade, auec aceto fquilitico . C’eft vnc 
façon de vin-aigre , qui cft fait comme vin aigre rofat: mais en lieu de 
rofes on y met vn oignon (auuage, qui croift près de la Marine: ou le 
medecinez de laloës ciçotrin , & miel rofat. Et le dernier remede eft 
que le lieu foit cautherilè, comme dit cft , & au milieu des deux 
yeux furie commancement du bec, luy foit donné vn bouton de 
feu, au ccinftrumcnt d’argent, & foit gouuerné ledit feu cum oleo 
rofato , te vitcllium fimul miftis. 

Ve l'afma^oufuntaU. 

A r ex que ceftc infirmité vientfouuentesfois aux. 
oi féaux , on la congnift quand ils ouurent le bec, & 
ne peuucnt bonnement auoir leur alainc, te déraci- 
nent la tefte, & .ont les yeux larmoyaas, en alenant le, 
ventre leur bat,& remuent la qucüe , te tirent te met- 
tent hors leur alaine fouuent. Et quandlemal leur 
oüyricz fi fort ronfler qu a grand peine peuucnt 
auoir leur alaine. f . 
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La Mcdtcine. 

Donnez leurs des pillulcs de ycra ex oâo rebus, cum agarico & 
falis geromtf.,Et leur dônezauec leur viande puluis pulmonis vulpis, 
ou leur baignez leurs viandes|auccles eaues quis’enfuyuent , ou auec 
vne toute feule: Ceft aflàuoir, Aquæ feabiofæ, cappilli Veneris, praff. 
celidoniæ, donnez leur auec leur viande, fàngdc bouc frais ou fcc, pré- 
paré en vne dcfdides eaux,& des penites,& de liquiritieen poudre: 
ou leur baignez leur viande en eau de vie, en quoyayent trempéles 
herbes fufdi&es par xxiiif. heures, auec regalice. Ou R . yfopi ycros , 
praffi, liquiritiaeoleum rof. hicras pigræ , puluis vulpis, gentianæ & 
feabiofe, cnulç caropanæ, omnia puluerizentur & euro modico 
butyro incorporcntur , & luy foit adminiftré . Bonnes pillulcs pour le 
mefmc , R. yfopi, alocs }. vj. agar.3. iij. maftieis » colloquintidæ, 
cercollæ an. 3. ij. fticados, alfa feetid. feamoniar. an. 3. j. f. fiant 
pillulæ admod. ciceris. Et auec lefdiâes pillulcs, luyfoyent données 
deux cautères, vn au plus haut de la telle, &1 autre au fourchu delà 
poiârine. Selon Anthonel Spincllo,mais quel’oifcau fe puiffcpaiftre, 
iuy foit donné auec la poitrine d’vn pigeon chault,vn peu de miel 
defpumato , euro limatura ferri , ad quantitatero vnius ciceris. Et 
difoit qu’en trois jours cftoitguery l’oifeau, & fpecialemët l’Efperuier. 
Et le dernier remede quand il eft purgé, luy loitdonnelc feu, com- 
me dit eft.Et nonobftant ce, on luy doit apres donner aucunes des mé- 
decines dcflufdi&es ,iufqucs en fin de guarifon. Notez que quand 
l’oifeau eft meigre , & le mal du pantal luy dure longuement, il eft in- 
curable, & ne le peut on guérir. 

Pour le ml dt U P tare. 



Aïs on dit que fi l'oifeau a la pierre , que vous le pour- 
rez côgnoiftre à ce qu’il au raies pieds enflez , &lcs nazil- 
lcseftouppees, & leuera volontiers la queue deux ou 
^ trois fois auant qu’il puilTc cfmutir. Et ce quil cfmutira , 

fera mol comme eau trouble, & aucuncsfois quand la pierre fera en- 
durcie il fe mordra le fondement, & cfmutira long, vne fois ca, 1 autre 
là. Et aucuncsfois quand il efmutira, vous trouuAcz degrans blancs 
comme chautx endurcie. 

7 d Médecine. 




Donnez luy auec la cure, ou fans la cure, des pillulcs de yerapigra 
Galeni, chacun iour ,& luy faites deux fois le îour vn fuppofitoirc 
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d’vn lardon puluerifé auec poudre d’yerapigra de Galeni: & luy don- 
nez aucc fa viande, lard de porc lalé fonda, & le fondant lailfczle 
tumber en l’eau froide, &: puis apres recueillez le aucc vnecuillier, & 
deccfoitoingtefa viande, ou bien la luy baignez aucc les eaux qui 
s’enfuyuent: C’eftaflauoir ,dc veruene, lymons, capillivencris, al- 
cacagé. Ou bien luy donnez auec fa viande, de la poudre qui s’enfuit* 

R . lapis fponcij , & fang de bouc préparé, ou frais , qui eft plus fort, 
femçn millefolis , & faxifragar. Et fi pour cela neguerift, vous luy 

f >ourrcz encores donner enfermé en vn boyau ce qui s cnfuyt.R. fueci 
imonis, vcrbenar,fiftulæ, lapis fpongiæ, lapis lincij, fang de bouc pre- 
paré,miUc-folis,faxifraga?,oIeurn oliuæ anriqua? : & le tout foit bien 
incorporé cnfemble , te foit mis apres dedans vft boyau, & luy fai- 
dés prendre. Et aulfi pareillement luy pourrez donner deux fois la fe- 
maine, lepalUauéen huillc. Plufieurs font d’opinion que cefte 
médecine fuyuantcluy eft fort bonne. R.fanguishirei,femen acedu- 
4æ,laôuca* , portulac? , fpicç nardi,galangæ , femen faxifragæ, mille- 
folis, "puluis pilorum leporis,&de fanguinc élus , incorporcntur cum ' 
fucco limorüm , & foit adminiftree & baillée par bonne quantité.Et fi 
pour tout cela l’oifeau ne guerifloit, apres qu’il fera purgé, aucc les mé- 
decines deffùfdites, luy faudra donner le feu fur la telle, & au milieu, 
comme pour le catarre, & luy en foit donné apres vn autre qui prenne 
depuis le bec, & ailles iufques à l’autre, tout ainfi comme vous verrez 
par l'en feignement des cautères cy apres mis. 

Des Vers , & des YiUndres . 




I v o v s voulez cognoiftre quand vn oifeau a les vers, 
filandres, ou aiguilles, vous lecognoiftrezà ce qu’il 
baaille fouucnt, & eltraind lescfpaules , comme fi on 
le piquoit, fc demene la queüc ça & là, & tremble 
quand vous le mettez fur le poing, ou qqâd il fc débat. 
Et quand vous l’aurez pu , il fc plumera auec le bec, là 
où il fc fentira auoir les vers,&digcre la moytié de fa viande, & iette 
l’autre. Apres qu'il dft pu, il fc frotte volontiers l'oeil à fon aille , 8c eft 
tout mcnlancolicux, & à la parfin fc gratte les nazilles bien fort auec 
les ongles. 

La Medecine. 

Donnez luy vne pillule faide en celle manierc.R .partes ii .Rcubar- 

barL&s 
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bari, 8c cumfucco centaure* 8c abfintij, fiant pillulæ. Ou luy donnez 
thiriaca, aucc femen contra, & luy faites fuppofitoire de fiel de bœuf, 
aloes, ccntaurea, 8c miel. Le diptamumtire les vers, 8c pareillement 
fait la pouldre du zcduari. Le meilleur remede pour vers qui font dans 
les inteftins, c’cft le Reubarbarum . Vne autre pouldre bien profitable 
pour filandres & aiguilles. R . zcduarij. 3. j.ra d. enulæ campanæ,arifto- 
logiæ rotundç, femen caulij an. j. j. cornu cerui combufti , aloes cico- 
trin,reubarbari,fileris montani , an. 3. v. fuccirad. yercos , rad. cucu- 
meris agreft.pulp* colloquintidæ, femen cartami. an. 3. vj . de laqucl- 
levouspouuez donner la grolfeur d* vne petite feue à chacune fois, 
cnueloppee d’vn petit boyau. On peut baigner fa viâde en eau de por- 
celaine, d’ozeille,d’abfince, & de centaurea , 8c ce eft pour Efperuiers. 
Plus vn emplaftre qui fappliquc fur les rains pour filandres & aiguilles, 
on luy en doit baigner les rains, 8c apres luy lier vne efponge deffus, 8c 
la tenir baignee inceflamment de la compofition qui fenfuit. R. cen- 
taurea minor, ruthæ, abfinthij cafti,mentæ,perficariæ, dymptami , fa- 
rinælupinorum,aloë, galbani. Et toutes ces chofes foient dcftrcm* 
peesauee fiel de bœuf, 8c fort vin-aigre, par l’cfpace de vingt quatre 
heures, 8c foient appliquées. 

Di U frdagrc. 

V ant à la podagre, ce n’eft autre choie que chancre, & fe 
cognoift par Tenfieure des pieds, deffut 8c delfoubs les 
doigts.Et aucunesfoisl’enfieurc eft molle, & aucunesfois 
dure corne pierre, & aucunesfois la veine delà iambe luy 
enfie,& la partie de dedans la iambe deuient rouge, &au- 
:e comme pierre, & aucunesfois luy vient en vne partie 

La Meiecine. 

Faites luy oefte medecine.R. aquæ vit* part.ii. aceti rofati part. iii. 
fulfuris, ccndali rubei , aluminis, galangæ, falis armoniaci, an. part. i. 
Et ce mettez en motte en vn vaificau de verre par vingt quatre heu res, 
le puis l’appliquez en cefte maniéré . Enueloppez les pieds de l’oifeau 
d’cftoupcs,& les liez auec vn filet,afin qu’elles ne puiffent tomber, 8 c a - 
près baignez les cftoupes auecques la aeflùfdite côion<ftion,& luy laif- 
fez par vniour naturel, 8c foient toufiours baignées . Aucuns luy bai- 
gncntles pieds au comman cernent de l'infirmité, cum fucco ebulor.& 
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aceti rofati , in quo temper. fanguis dra. boliar. terra* figillata? , cum 
modico olei rof. Et aucuns font tremper armoniacum in accto,& de 
eefont empladre, & l’appliquent fur l’enflure, & fcmollid StappctiiTe 
lachofe dure 5rcnflee.Aucuncsfoisquandroifcaualadireinfirmité,il 
a grand chaleur és pieds, lors il ne le faut medeciner iufques à ce que la 
chaleur luy l'oit toute palTee. Et puis luy appliquez le deflufdit vnguct, 
comme dit ed, laquelle chaleur vous deuez corriger en cédé maniéré. 
R.boliar^.f.thuris, mafticis an. 3. i. aloes, 3. iiii. fucci femper viuç 3.Ü. 
albuminis ouorum quod fufficit, &fiat ad modum vngucnri . Et de ce 
oignez la podagre, iufques à ce que la chaleur luy foir palTee , lors le 
pouuez panfer, comme dit cd,deuant. A ufli faites repofer l’oifcau cô- 
tinucllcmét fur vne perche de laurier, & fi la perche edoit verde,il gue- 
riroit en ty. iours des doux qui viennent fur les pieds. En ces quinze 
iours deuez muer de fix perches, félon Antoine Spinello , afin qu’elles 
ayent plus grade vertu: St deuez oingdre le clou de graille Je poullaille 
vicille:& fi pour ce ne guéri d,i ay expérimenté celle mcdccinc.On luy 
doit lacer la veine, & apres donner le feu au lieu qui ed enflé, & ce doit 
faire quâd l’enfleure cdmoile.Et quand I’enfleure ed dure, on doit fen- 
dre le cuir & oder celle dureté,& apres doit on donner le feu fur la fu- 
perfluité de la chaleur qui ed dedans , & vous donnez bien de garde 
que le feu ne touche les nerfs , & puis gouucrnez le feu diligemment, 
cum oleo rof. vitellouorum,cum modico butyro,fine fale. 



De la goutte des raina. . 



Agouttpdes rains fecongnoid quâd Ioifeaunepeutvol- 
1 1er, lors luy foit purgée la telle comme dit ed auchapitre du 
catarre. Et cerchez au milieu des lombes & des rains, & 
! vous trouucrez vne foulfette en laquelle vous luy dônerez 
vn bouton de feu, fur lequel foit appliqué pixis,fctnen fynapis , cum 
butyr* fimul midis ad mod.empladri. 

Des concilions de dedans le corps . 




B nfirmité des conculfions fecongnoid à ce que l’oifeau iette 
lâng parla gorgc,ou parle fondement, ou par toutes les deux 
parties , St qu’il cfmutift noir & près du poing.Et quâd il vou - 
itir,dcmcncra la queuë çà St là, St le corps Sdcs aides luy pouf- 
feront, halcncra,& fera tout maté. 
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ha Médecine. 

Donnez luy chacun foirvne des pillulcs fcquentcs. R. languis dra- 
con. boliàrm. terrç figillatç, mafticis, momiç, rcubarbari an. confîcié- 
tur pillulf , cum fucco confolidç, te detur vna pillula vt decet. Plus luy 
foie donné auec fa viande les eaües qui fenfuiuent. R. aqua» confolidæ 
maioris, te minoris , ftella maris, te de la momie, rubca tinâoris , bo- 
liarm. fanguis dracon. terra: figill. mafticis , te femen nafturtij , te fpe- 
cialcment quâd il y aura fang.Sclon Razis,R .thuris,fanguin:s drae.an. 
3. iij. mafticis, 3. ij.tctrç figillata? 3.xv.aluminis3.ij.balauftiaf 3. iij.opij, 
cinamo. an. 3. ij. omnia fimul tcreantur,& fiant tronceti numéro x.de 
laquelle chofc pouuez adminiftrer la grolTcur d’vnc bonne feue à cha- 
cune fois. 



Quand toi feau iette fi viande . 

I l’oifeau iette fa viande, c’eft pour deux occafîons: C’cft 
aftauoir par corruption de l’eftomach, ou par maladie : te 
fil la iette par accident , l’halcine ne la viande ne puent 
point: te fil la iette par corruption, l’haleinc & la viande 
qu’il iette puent 

La M edecine. 

Si l’oifeau iette lepaft par accident, donnez luy aloes cicotrin , te le 
lailfez cftre par fix heures fans le paiftrc,& puis paiflcz-le vn peu , te de 
bonnes viandes. Et fil iette par corruptiô, donnez luy des pillulcs qui 
fenfuiuent, & puis le Uiftez par huit heures fins le paiftre. R. aloes ci- 
cotrin.cum fpeciebus part.iij.mafticis,part.ii.rubarbari part.fi confi- 
ciêturcum fucco abfintij.fiant pillulæ.Et huit heures apres foit pu vo - 
Jftre oifeau de petit, te fouuent de la poiârine de petis oifeaux trempee 
en eau tiede, en laquelle ayent efté bouillies les chofes qui fenfuiuent: 
c’cft aftauoir, mafticis, garofili,(picæ nardi, nucis mufcatç,cynamomi, 
galangæ, te ambra:. Et qui mettrait lefdites chofes deflu (dites en eau 
de vie, te les laifler tremper par l’efpace de vingt quatreheures , te a - 
près que Ion donnaft d’icelle eau auec la viande , tant qu'il en pourrait 
en demie coquille de noifille,ce ferait fouueraine choie.Ccfte poudre 
qui fenfuit eft bien profitable pour faire retenir le paft à vn oifcau , te 
pour le faire reuenir à foy. R. coralli rubei 3. iii. aloes 3. ii. cynamomi, 
rofarum rubrarum an. 3. ii.garofili , mafticis, galangæ an. 3. v. fiat 
puluis, te detur cum pafto, ou vne des chofes defliis diâes par foy, 
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fpecialcmcnt le girofle ou maftic. Vn peu de chair de boeuf trempee en 
eau ardant/ait tenir le paft aux Faucôs. Mais pour Efpcruiers, Autours 
& Tiercelets, fcroit trop fort. La reubarbe, & aloes accouftrcnt l’cfto- 
mach, plus qu’autre médecine, en euacuantlcs mauuaifcs humeurs, & 
pour ccic confeillc qu’incontinent que l’oifcau auraiettè le paft, qu’on 
Iuy donne pouldre d aloes & reubarbe, auec vn peu de vianac,& quâd 
il aura enduit^uy foit donné eau cordule,comrac trouuerez au chapi- 
tre des chofes cordiales cy apres. Et notez que la reubarbe conforte 
plus qucl’alocsj&l’alocs lubrique plus leftomach. 

Des ventofitt^s 

E s.vcntofîtcz fe peuuentcongnoiftre comme au chapitre v- 
niuerfel de la congnoiflancc des infirmitez cft déclaré. 

L* Medecikti 

Donnez à l’oifeau auec fon paft, pouldre de (êmécedema- 
ftic, U ce vaut contre indigeftion, ou vn peu d’aloes,car il leur fait vo- 
mir & iettet hors celles humeurs fuperflues : parquoy leftomach fera 

mis en bon eftar,car l’infirmité leur vient d’indigeftion , & par paft en- 
gendrant vent, qui leur engendre colique. Et par ce incontinent que 
vous appcrccurcz qu’ils feront entachez d’icelle maladie , fecourez les 
auec la médecine dcflufdite,& auec paft reftauratif. Et quand l’oifeau 
fera retourné à naturelle matière , luy foit donné auec le paft , puluis 
boliarmeni, & cacabie. 

Pour les infirmité a; du ftye & lu mtdtctne . 

Nfirmitez du faye fc côgnoiffènt ainfi qu’a efté dit au cha- 
pitre cy deuant. 

Pour guérir cefte maladie, le paft gras&nerueux cft dé- 
fendu à l’oifeau, & fon paft doit cftre trempé cumaquafo- 
latri.Et puis foit feigné de la veine qui cft fous 1’aifle, en manière qu’il en 
faille quelque goutte de fang,& le paiffez de petis poullets , & de chair 
frefchc,qui foit trempee en lait d’ouaille ou en fuc d’appio. Si par cefte 
maladie auoitfoif,ccqucnepcuteftre autrement,donnez luy firupus 
rofarum vel violarum,cum aqua clara, ou reubar. liquiritia,bethonica 
infufain aquaper noftem. 
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De U tignoïïe &deft Médecine. 







vt Ecefte infirmité Ce cognoift par la cheutte des pé- 
r 'y\ ncs hors de faifon . Soit oingt le lieu auec.baume, qui en 
^ pourra trouuer, car c’cft chofe qui y eft grandement pro- 
jf fîtablc : ou bien on luy donne fellis bouini, limatura fçrrj, 
celidenia, faluiæ, abfintij, milefoliorum , ftercus anferis, 
corticis oliuç , falis nitri, alocs centaurca. Et faut que toutes ces 
choies foyent bien incorporées auec fort vin-aigre , & en oingdre 
lclieu,&: s’il ne treuue allegcract,qu’on£àigne la veine^u fur lescuiflcs. 
Etfi par ce ne gucrift, faignez le auec vne aiguille d’or ou d’argenr, au 
lieu où les pennes tombent, & là où il fera enflé & rouge : & frottez 
ledift lieu des mcdccines'quis’cnfuyuent. R. alocs, piperis, myrrha, 
borat.albura, pini corticis, granatorum aduftorum an « part, pulucri- 
fentur , & cum forti accto incorporentur, & vngatur locus, vt diâum 
eft. „ 



Des pUycs qui font en C Oifenn. 



V a h d vn oifeau a la gorge roâe, coufezla le plus 
doueemêt que vous pourrez, &la coufture foit oingte 
cum oleorofa. fctcrbentine,&Icpaiflcz petit ScCo u- 
uant.Oleum faâum exvitell. ouorum , eftgrandemét 
profitable pour appliqueras playes.Olcum cumfuccot 
ruthz& omnium confolidarum, ftella maris, & lau- 
reola,font fort bonnes & profitables .Et vnguentum commune vaut 
à ce mefmc,& généralement à toutes playes : & fi meftiereft d’eftre 
coufues, qu'on les coufe. Si l’oifeau a U fiftule en la tefte , elle fc con- 
gnoiftr-a quand il iettera fang par les nazilles: alors plumez la tefte au 
derrière , & luy coufez la veine qui pafle au long de fa tefte ,& oignez 
le lieu pirl’efpace de huit iours, auec oleum rof. & oleum ex virell. 
ouorum. Il y a aucuns Fauconniers qui à telle infirmité paflent les 
nazilles d’vn cofté iufquesà l’autre auec vn fubtil cautère. Mais le 
meilleur cautereeft celuy du millicu delateftc, comme dit eft. La 
fiftule des nazilles foit cauteriiec auec vn fer fubtil, iufques au fonds 
d»la nazille. Pour leuer la douleur d’vncaifle ou dVnciambe.R. cor- 
ticisoliuæ , abfintij, ruthæ, fœnugræci, decoquantur vfquead tertiam. 
Etdcccftc dccoâion cftuuc le membre par longue cfpace &t par pi* - 
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fieursfois.Sivn Chien auoit donnépoifonà vn oifeau , donnez luy 
eltouppccs hachées bien menu, & trempees en huyle de noix , ou luy 
donnczhuylede noix par foy, &il guarira. Larporfure du Serpent 
fe cure en luy donnant poudre de diptamo , ou de dyagomera, ou fer- 
pentinc,ou de TormcntilIc,& tyriacle,5e iarfer la morfurc,& lier quel- 
que animal vifdclTus,féduparrcfchine .Quand le becdel’oilêau fe 
creuace& fent, comme fi le bec le voufiftfcparerdcla telle, lors le 
deuez cerner tout à l’entour ,& bien ouurir ,& pois le cauterilèr iuf- 
ques au vif, te oingdrc le lieu auec oleû rofarum.Toute oingture doit 
eftre continuée par neufiours,cum oleo rof.&vill. ouorum, exceptez 
celles de la telle, laquelle doit auoit emplallre de picenauali,feminis 
finapis, te butyro. 11 y a pour affayter te adoucir le pennage deux'ma- 
nicresdc faire les pennes: l’vnc à l’aiguille, & l’autre au tuyau, & cil 
le meilleur. Quand tu enteras àlaguillc,faisquela penne cnquoytu 
mettras l’aiguille foit liee , afin quelle ne fe fende, te puis taille le filet, 
fi tu veux, te fais que l’aiguille foit trcqnpee en eau làllee, ou en vrine. 
Et pour enter en canon, foit taillé-le tuyau dA penne, mais première- 
ment mettez dedans vn petit ballonnet, à fin qu’il ne fende, & entez 
vollre penne dedans . Et s’il y a des pennes ployees qui ne foyent du 
tout rompues , prenez le trou d’vn choü , te le mettez en labraife tant 
qu’il foit bien chaut, te puis le fendez par vn bout, te auec celà drclfez 
vollre penne. Ou autrement auec eau en quoy ait cflécuyt le trou de 
chou. Si vne penne ou deux tombent par coup, ou par hurter,foit 
incontinent prins bleum laurinum, te oleum morum an. te foit appli- 
qué au lieu oula penne fera tombée, car c’ellla chofe du monde qui 
plullolllafairarenaillre. L’efmut fanglant lignifie rompure &froif- 
îement de corps . Les oifeaux malades ou bleuez fe doiuent garder de 
vent, poudre te roufee. Notez, que Ton peche plus de donner trop de 
mcdccines que peu , car elles ne fe peunent données retirer . 

De U complexé» des Faucons & comme 
Is fe doiuent , medeaner. 

œ A&CE que les Faucons noirs font mélancoliques, ils doi- 
uent élire medecinezauecques médecines chaudes & humi- 
des , pour caufe de la conplexion qui eft froide te feche: 
cômc aloes, pipcr,chairsde coqs,& de coulons , palfcrcaux, 
chjeure ou eheureau. Les Faucons blancs font flegmatiques, & feme- 
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dccinent aucc les médecines chaudes & lèches pour caufe du flegme 
qui eft froid & humide: c’eftaflauoir, auec cynamome, gorofili,fileris 
montani,cardamomi, chair de bouc &c de corneilles. Les Faucons 
roux font fanguins, colériques, & fe doiuent mcdeciner par médecines 
froides, & attrempees en humidité & fc chercfle, comme font mirtile, 
amariçi, cafliafiftula, acetum, chairs de poulies, & d’aigneaux. 

D« cautères . 

B V a n t aux cautères ,ils font vtiles & derniers remèdes, 
quand autrement par médecines ne fe peut faire , félon 
tousceux.quiont traidédcla chirurgie . Premièrement, 
ce que vous cautcrifez doit cftre purgé , fpccialement 
pour les cautères de la telle, par eftcrnuer,& par vomir, & par côue- 

nables purgations.Et neantmoins quand vous luy donnez le cautcre,. 
vous deuez toufioursadminiftrer les autres médecines appropriées au 
mal iufques à la fin de la cure. Et fi par le premier cautere il negucrift, 
laiflez cheoir l’cfcarre de la teftc,8duy en donnez vn autre vn peu plus 
arriéré que le premier. Les cautères de la telle veulent profondeur 
iufques à l’os, pour faire fon efearre , & fur le lieu caurerifé foit appli- 
que ceftcrnplaftrc.R. picis nauaüs. j.ij pulueris finapis .3. j. butyri <3. 
f. & fiat emplaftr. Et luy faites tenir vn chappelet àbourfeen la telle, 
afin qu’il ne puilfe gratter le lieu Les autres cautères qui font de la 
telle, fedoiuct oingdre parncufiours,cum oleo ro£& vitell.ouorum. 
Tous cautères fedoiuct doncr en Mars, fi ce n’eft parneceflité, pour 
tenir les oifeaux fains. A chancre, & aux apoft urnes qui viennent en. 
labouche,&àlalangue,&àfi(lu!coucatarrc,lc dernier remede cil 
le cautere. Le cautcre du milieu de la telle derrière les yeux, eftpour 
lecatarre,pourrcpilepfîe, pourl’afmajpourlapierre, & pour la goût- 
te. Et font des autres qui dôncntvn autre cautcre, depuis le bec iuf. 
ques à l’autre cautere derrière les yeux, tout du long de. la telle; Les 
cautères poutl’afma, font ceux du milieu de la telle, & de la fourche 
de la poiétrine , & ccluy du milieu de l’eltomaçh . Ceux de podagre 
& des doux, fe doiuét faire au lieu que le mal fcdcmonftre .Le Roy; 
Daucus appliquoit le cautere au milieu desrains en la foufiette qui 
eft celle part. Le meilleur remede pour vne playe profonde, mais 
qu’elle foit fraifehe, eft de donnet vn anneau de feu entour la playe,& 
puis apres l’oingdre aucc huylc rafat , & terbentine chaude. Si 
la playe eft cnfillulec , donnez luy vne pointe defcuiulque$ au 
fons , Ce le panfez , comme dit eft. Pillules pour conforter la telle 
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&rcftomach,& pour les mundifierdes mauuaifes humeurs. R. turbith. 
part.x.mafticis iiij.aloe.xxviij.côficient,curn fucco abfîntij in hyeme, 
in æftate eu fucco Iiquiritiæ. Les cautères prefque de toutes infirmitez 
fe doiuent donner les veines Iacees, le cautcrifcr le lieu oùlcs t infir- 
miez fotfoubçonnecs.Lc Roy d’Aucus,auec tous les autres cautères 
leurperçoitlesnazillcs départ en part,aucc vn cautère bien fubtil. Et 
comme le cautère eft le dernier remède, & le fouuerain , aulfi cftille 
plus dangereux , le le plus difficile à qui ri y regarde de bien près. 

Chdirs vfdbles & bonnes . 

Les chairs bonnes pour les oifeaux , font Vache , Porc, Mouton, 
Lieurc,& toute chair fauuage: excepté Cerf le Sanglier fort vieux, 
mais elles fe doiuent lauer le nettoyer du fang desveines le des nerfz 
auec eau chaude. Gardez vous de donner peaux ne graifieà voftrc 
oifeau : car par-cc leur pourroit furuenir mainte le diuerfe infirmité. 
Se fi fait mal digerer ,& perdre lappetit. j 

Chdirs reüdurdtiues . 

Pigeons de fuye, PafTereaux , le tons petits oifea ux champ eftres, 
Oyes&Canespriuces le fauuagcs,Poullaillc,Tourtcrclles, Cailles, 
Francollins, Cheureaux,Cochons delaiâ, Chicure, Mouton, Souris, 
Faifans, le Perdrix. 

, Chdirs Uxdtiuts. 

Tortues icuncs, Poulies, Râtelle, &faye de Cochons, &leurpouI- 
mon, laué le trempé, fpecialement qui mettrait fuccre par defTus , 
Succre candyeft plus fort, chair de Veau ieune, chair de Bouc en 
fuperlatif degré, fpecialement au mois d'Aouft. 

Chdirs défendues. 

Oyfons, Cercelles, Cormorans, Corbeaux, Chouettes, Corneil- 
les, pour ce qu’ils ont le fang amer le fallé: car i ay veu oifeau de la fu£ 
diète chair fubitementietter fa gorge. 

Des chofis qui font duoirfdim. 

Les pillules communes ront auoir faim, quand eUes font données en 
la cure, le purgent les humeurs fuperflaes. Lcpaft oingt auecla fleur 
dclartjfait fort affamer l’oifeau, le cftvne chofe moult faine. 

Médecines IdXdtiues, les dozeu 

Turbitpurgclc flegme, & s’en peut donner la groflcur de deux 
pois ciches aux Lafniers , Sacres, & Gerfaux . Mais aux Faucons Gen- 
tils moins, &encores moins aux Autours, Tierclctz,Efpreuier$. La 
rcubarbe fc peut donner gros comme la quantité dvnc feue : le Ce 

donne 
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donne communément pour abondance d'humcur,& cotre vers.Trois 
pièces de ceiidbine , ftatifagre, alocs, le lardon, poiure,toutcs ces cho- 
ies fcpeuuent donner quand l’oifeau iette rhume , ou quand vous le 
voulez faire ietter lo flegme à la mue, ou le paft,& fuffift d’en donner 
d’vne forte à la fois. 

Les chofes cordiales confortàtiues. 

Le meilleur paft & nutriment , & le plus profitable aux oifeaux ma- 
lades , 8c bien reftauratif , félon Armodeus,fpecialcment à ceux qui ne 
peuuent enduire la chair. R. ladis recentis part. iij. vi tell. ouorum. Et 
ce battez enfemble, & apres le faides cuire iufques à ce qu’il deuienne 
éfpais, dequoy vous paiftrez voftre oifeau,& s’il ne vouloit manger, 
mettez de quelque fang par defius, & tel paft tuy donnez peu à peu , 8c 
fouuent. Leiaune d’œuf cuit auec eau cftbon paft, par de faute de 
chair. PilIulesconfortatiuespourl’eftomachfeCundû Io. Serapion. 
R. aloë part. iij. mafticis par.j.conficientur cum fiicco folatri. Le paft 
trempé en vin-aigre auec fucre, faid auoir faim merueilleufement. 
Mais il fe doit donner vn foir auant qu’on aille voiler. Le matin qu’on 
veut faire voiler, rrois péris lopins de chair trempee en vin -aigre font 
fort bons . Pour faire ladide fleur de lart , mettez tremper voftre lare 

f )arplufieursiourseneaucourante,tantqu’il foitbiendclIàlé, & puis 
e raclez. Ou autrement, fondez voftre lart, 8c puis le icttez en*cau 
fraifehe, 8c ce fai des plufieurs fois,& c*eft la fleur deffufdide. 

Des chofes qui font muer. 

Prenez vneCoulcuure,& luy taikezvn peu de latefte, 8c autant de 
la queue, &du milieu paillez voftreoifeau:car cela fait bié muer,& tout 
entièrement. Le grain du fcrpcntnoir,& en nourrir des poulies , des- 
quelles paiffez voftre oifeau, faid pareillement muer t lequel grain fe 
fait en celle manicre.PrenezvncCouIcuurenoire,&: la matez bouil- 
lir en eau auec du froment, 8c en nourriflez voz poullailles 8c leur don- 
ner à boire l’eau. Mais le bon paft & les Souris font muer naturelle- 
ment,^ mieux que toutes les médecines du monde. Et aucuncsfois 
leur donnez paft la tarif pour les faire tenir lubriques. V ous deuez met- 
tre l’oifeau gras en la müe, & qu’il ait toufiours l’eau deuant luy , 8c le 
preau verd, 8c luy muer fouuent le paft, en luy donnant vne fois la fe- 
maine le paft laxatif, & cefte règle deuez tenir aux Nycz. Et le Hagart 
ne fe doit mettre en la mue, mais fe doit muer fur le poing, car il s'e- 
ftrangeroit trop des gcn$,& s’il battoic par le chaut.bouttez luy le cha- 
pelct,ou l esbouflez d’eau froide, & il fe tiendra en paix , &c celle peine 

Ce 
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de le tenir furie poing durera iufqûcs à tant qu’il commencerai iettcr 
& alors le pouuez, mettre fur vne pierre comme les autres^ Et quand il 
voilera, tenez le fur vn billot de bois , que s’il cftoit couuert de drap, il 
feroit meilleur, Auftours, Tiercelets, &.Efprcuicrs , fe muent comme 
les Faucons, linon qu’ils ne veulent point eftrc porter, mais doiuentc- 
ftre en la mue,& nettement feruis. Les Efmcrillorçs fc muent auec les 
pieds dedans le miliulques auxgenoux,pourcc que s’ils voyoient leurs 
pieds, ils les mangeroient poürla grande chaleur qu’ils y ont:& la froi- 
deur du mil corrige icelle grand’, chaleuf,& celle humeur fuperflué.A- 
uant que tirer voftrc oiicau delà muë quinze jours ou vingt tours faut 
le co'm mencer à deffioicr & reftraindre Ion paft,pour cauie de la replc- 
tionr carilpourroiten prendretant qu’il luy feroitmal. 

Pour faire le lardon. 

. Le lardon fe fait en celle manière. R. piperis par. ij. faliscom munis 
par, iij. çincris par.j. &cefoit incorporé enlëmble, & en fai&cs trois 
petis morceaux de lart, lefquels foient bien faupoudrez des poudres 
deffufdkle$,& luy donnez par force , & le lailïcz ieufner par treze hour 
re&,& le lendemain luy prefentez l’eau, car il en aura meftier. 

Pour leuer &oJler les poul^. 

R. piperis part.i.cineris part. ij. Et auec eau chaude foitlaué par tout 
le corps , & luy gardez bien les yeux. Les Alemans les orpimantent 
tout à feç, & çe eft bon pour temps chaut. La deco&ion de la mente 
Romaine fai& mourir les poulz,&: pareillement l’eftafifagre. 

Quand vous aurezofté les poulz de voftrc oiicau, faites le dormir 
par deux ou par trois nui&s lûr vne peau de Lieure, car tous les poulx 
le bo u ttftrV 11 dedans. 

' D equoy on donne les cures. 

Vous deuez entendre qu’on donne les-curcs de cotton,de queue de 
Lieure, eftouppes taillées, ou pieds rompuz, ou de plume. Et eft à fça- 
uoir, que les cures baignceS ne font pas li fortes comme font les cfluy- 
tes, excepté quelles; fulfent baignées en chofes laxatiues. 

L’on doit donner tous les foirs cure , & tous les hui& iours vne de 
cottou,& aux muez tous les quinze iours , & aux fors tous les vingts 
iours. 

FIN. 
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C'ejlvne chofeajfeureede tous , qutlts Seigneurs Grecs (T Romains , tant de 
F Orient Jel’ ^4 fie , que de nojlre Europe^ auoientcogioifiance de Fart deFau- 

cunnerie ’ a plus forte raifon, ne les perfonnes princes , n ayant ne la puiffanceuj le 
vouloir défaire defpenccà <1 me chofe qui ejl fans profit, Puis donc que c ejl vne 
inuention moderne, il fe trouue bien peu d'^tutbeurs qui en parlent \cnco resf'tls en 
parlent) sefl feulement en paflant & conférant no^oi féaux deproye auec ceux 
des Anciens, accordent Us noms Gréa ou Latins auec les noms Françott , & en 
palfant difent quelquemot de leur nature (yrprojfrieté. Coquet ay voulu n'eflre 
iruoredes plus curieux &fçauant Fauconniers denoftre France d ejtre exeufe 
ivnfipttkRecueilMtendant que quelque autre plus dofte & mieux entendu en 
l’art de Fauconnerie y mette lé main* 

Ce Ji/ 
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'Table du recueil de tous les o ifeaux de proye qui 
feruent a la vollerie & Fauconnerie, 
par G . j B. 

ET PREMIEREMENT. 



ES noms des oifeaux de 
proye. fuel. 104.1 

De combien d’efpeces il y a 
d’Aigles. là mef. 

De l’Aigle fauue, qu’on nome Royal, 
mef fueil.b 

TJc l’Aigle noite. iod.a 

Du grand Vautour cendre, meffueil.b 
Du raoyen-V aucout,brun ou blancha* 

lire. i©7.a 

Des Faucons. meffueil.b 

Du Gerfaut. io8.a 

DuSacre, & Ton SaCret. ojef.fueil.b 
De l’Autour femelle,8c de Ton Tierce- 
let mafle. i©$.b 

De l'Efpcruier, ou Efparuier, femelle, 

. & de ion Moucher malle. liu 
Des Faucons. n*.b 

Du Faucon Gentil. nj.b 

Du Faucon Pelerin. là mef 

Du Faucon Tartaret, ou de Tattarie, 
ou Barbarie. 114.1 

Du Faucon Tunicien , ou Punicicn. 
là mefme. 

Du Tiercelet de Faucon. mef. fueil.b 
De la nourriture des Faucons, & com- 
me il les faut choifir. là mefme. 



Du Lanier femelle, & de fon Laneret 
mafle. ny. b 

Du Hobreau. ntf.b 

De l’Efnierillon, ou Emerillon. nS.a 
Du Fau-perdrieux. mef. fueil.b 

De tous oifeatut de proye, qui feruent 
à la Fauconnerie. 119.1 

Deladiuerfitc des Faucons, & com- 
me oncongnoiftlesmeilleurs.ui.a 
Comme ou doit mettre en arroy, & 
porterie Faucon. mef fueil.b 

Gomme on doit affûter rn Faucon, 8c 
mettrehors de fanuageine. là mef 
Comme on doit leurrer ra Faucoa 
nouueau affairé. 114.1 

Comme on doit baigner, faire relier, 
le hay rie change, à vn Faucon nou- 
ueau. mef. fueil. b 

Comme on faiô prendre le Héron à 
fon Faucon. 115; b 

Comme on fera aimer à fon Faucon 
les auttes , quand il les hait. 

116. a 

Comme on doiteflèmer , c’cftà dire 
bailler la cure à va Faucon, mefme 
fueil. b 




Fin de la Table. 
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Des noms des oifeaux de projet. 

O vs bifcaux de proyc font corn prins foubsccs deux 
noms, Ætos, où Hierax,c’eftàdrc, Aquila, ou Acci- 
piter:& de ces deux genres y en a qui feruent à la vol- 
icric, defquels feulement entendons parler. Car tous 
oifèaùx de proyc ou' de rapine ne feruent à la Faucon- 
nericanais feulement ceux qui fonthardis..& de franc 
courage, & qui pcuucnt voiler 1 oifeau tant par les riuieres que par les 
champs. Orcommc les Grecs ont voulu que Hierix , & les La- 
tins , que Aécipiter , qui cft le Sacre , nom fpecial à vn oifeau de 
proyc , donnait le nom vniuerfel à tous autres oifeaux de rapine,com- 
tnc par manière d’excellence: aufiï les François de noltrc temps, ont 
fait que le Faucon.qui n’eft que nom fpecial d vn oifeau de proyc,don- 
neroit le nom vniuerfel à tout le gère des oy féaux de proyc:parce qu’il 
furpafTelesautresenbonté,hardiefïc, & priuauté:comme filon vou- 
loitdire,Faucon Gentil, Faucon Pèlerin, FauconSacre, &ainfides 
autres. D’auantage, comme le Faucon, qui n’eft que le nom fpecial 
d’vn oifeau, a donné le nom à tous les autres oifeaux de proyc, auffia 
il donné le nom de Fauconnier à celuy duquel l’cftat & office cft d’ap- 
priuoifer tels oifeaux,& le nom de Faucôneric à l’art & fcicncc de leur- 
rer & appriuoifer les oifeaux de proyc ou de rapine , pour les faire voi- 
ler aux autres oifeaux, tant aérez, terreftres, qu’aquatiques. 



D € combien £tfptca il y a £ bigles. 

Aïs puis que nous auons diuifé tous oifeaux dé proyc 
ou rapine , qui feruent à la Fauconnerie, en Aigles & 
Faucons: nous parlerons premièrement de l’Aigle, &. 
du Vautour, qu’aucuns ont penfé cftrc compris foubs les 
efpcccs de l’Aigle: puis des Faucons, qui font oifeaux de. 
Proye feroans à la vollcrie,qui ont prins leur nom de Faucon. 

Selon Ariftotc, il fctrauûefîxcfpecesd’Aiglcs , qu’il a nommées 
de nom que les habitans dclaGreceleur auoyent baillé ... Pline 
en faiét mcfme diuifîon,lcs nommant toutefois autrement qu’Ari-, 
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Ilote, à caufe qu’ils eftoient dediuerspays , & onteferiten diuerfes 
langues. Mais parce que n’entendons icy parler que des cfpeces d’Ai- 
glesquiferucntàlaTauconncrie, nous parlerons feulement de deux 
efpeces d’Aiglcs : car auiourd’huy pour la Fauconnerie nous ne con- 
gnoiflons que le fauue , qui eft l’Aigle Royal , te le noir : eftans les au- 
tres efpeces défi petit courage qu’on ne les fçauroit leurrer pour la 
Fanconncric. 



Dcr^iglefiMue, qu'on nemmt ^igleRoytl. 




I ’A i c l ï fauue par Ariftote elt appellee en Grec Gnefion, 
qui fignific en François légitimé & non baftard: parce que 
' c’eft la vraye & légitimé entre toutes les autres efpeces 
! d’Aig1es,& aulfi la nomme de di&iô Grecque Chry faëtos, 
à caulcdc fa couleur fauue, & en Latin Stellaris & Herodius:c'eft celle 
'tjue nous nommons l'Aigle Royal, & Roy des oifeaux, &autresfois 
Aigle de Iupiter : & c’cft celle qui fedoit congnoifire pour la princi- 
pale, eftant de plus grande corpulence que les autres, aulfi eft plus rare 
1 veoir: car elle fe nourrift par les fommitez ^cs hautes montagnes , & 
fi prent & mange toutes fortes d’oifeaux , & Lieures, & Cheureux , & 
toutes autres belles texreftres: combien qu’il foit folitaire, linon quâd 
il meinefespetisauec Iuy,&les conduit pour leur enleigncrà prendre 
les oifeaux,& leur gibbier:mais aulfi toft qu’il les a inftruits & apprins, 
il les chalTe hors de là en vne autre contrée & pays, & ne leur permet fe 
tenir en celle contrée : afin que le pays , où les Aigles ont fait leur aire 
ne foit defpeuplé & delgarny de gibbier , dont ils peuffen t auoir faute, 
fçaehans que li les petis y demeuroient , ne laiftcroient en brief temps 
allez proyequilespeuft fournir. Ilia faut difeerner d’aucc les Vau- 
tours: parce que l'Aigle Royal de couleur fauue n’a le pied aucunemét 
velu , ôccouuert de plumes , comme Ion voit au Vautour. Il eft bien 
vray que la iambe de l’Aigle eft courte & iaune& a des tablettes par- 
deuant, mais les griffes font larges, & le bec noir, long & crochu par 
le bout . Les queues du grand Aigle Royal, & aulfi du petit noir,font 
courtes & robuftes par le bout,quafi comme celles desVautours.L’Ai- 
glc eft toufiours de mefme corpulence , & n’y en a aucune qu’on puiilc 
nommer moyenne, ou plus grande, qui ne luy donc vn furnom de noi- 
re, fauue, ou autre tel nom propre. Et fi ce n’eftoit qu’elle eft fi lourde à 

porter 
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porter fur le poing (6c de vray elle cft moût grande) 6c aulïi qu elle cil 
difficile àappriuo Ter du l'auuage, Ion en verroit nourrir aux Faucon- 
niers des Princes plus qu’on n’en fait. Mais parce quelle cft audacieufe 
& puiftautc, pourroit faire violence , fi elle fe courroufToit contre le 
Fauconnier, au vifage ou ailleurs. Parquoy qui la veut auoir bonne, 
il la faut prendre au nid, 6c l’appriuoifcr auec les Chiens courans, a- 
finqu’allans àlachaftè, 6c la laidant voler fuyuant les Chiens , lcf- 

3 uelsayans leuéle Lieure , Renard , Cheureul,ou telle befte, l’Aigle 
efeende deflus pour l’arrefter. On la peut nourrir de toutes manié- 
rés de chairs , 6c principalement des belles qu’elle aura prinfe à la 
chafte» Rouge couleur en l’Aigle, & les yeux profonds, & principal- 
lement Celle cft nee és iftes Occidentales, cft ligne de bontéxar l’Aigle 

Dd , 
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rouftc eft rrouuce bonne: aufli blancheur fur la tefte , ou fur le dos , eft 
fignede meilleure Aigle. L’Aigle partant du poing, qui vole au tour 
deceluyqui la porte, ou faflicdàterrc, eft ligne qu’elle eft fugitiuc. 
Qu and l’Aigle efpanouift la queuë en volant, & tournoyé en montant, 
c’eft ligne qu’elle eft délibérée de fuir: le rcmede eft , de luy ietter alors 
fon paft,& la rappellcr bien fort» Et fi elle nedefccndàfonpaft, ou 
pour auoir trop mangé , ou pour eftrc trop grafte , il faut luy 
coudre les plumes de fa queue , afin quelle ne les puifte efpa- 
nouyr, ne voler d’icelles: ou bien luy plumer le tour du fondement, 
en forte qu’il apparoifte , &lôrs craignant la froidure de l’air , ne 
tafehera à voler fî haur. Mais ayant la queuë coufuc, fautdoubter les 
autres Aigles, car alors elle neles pourroit euiter. Qjand l’Aigle tour- 
noyé fur (on maiftre en volant, fans fefloigner, c’cltfigne quelle ne 
fuira point. Onditqu’vne Aigle peur arrefter vn Loup, 8c le prendre 
aucc l’aide des chiens, 8c qu’on l'a vcu. Ceftc Aigle fait cômuncmcnt 
fonnidau cofté de quelque roche prccipiteufe, àla fommité d’vne 
haute montagne , combien quelle le face aufli furies hauts arbres des 
forefts. L’on dit que les paifans qui fçauent le nid d’vne Aigle, voulans 
defnichcrlespctits , fcfontbicn armer la tcftc.dc peur que l’Aigle ne 
leur face mal: fie f ifs luy en oftent vn de fes petits , 8c le tiennent lié à 
quelque arbre auprès du nid , iccluy appellera fa mcrc, laquelle l’ayant 
trouué, luy apportera tant à ni âger que celuy qui l’aura attachée trou- 
ucra aftczdegibbicrtous les iours pour luy, 8c (îx autrcs:car la mere 
luy apporte Lieures,ConniIs, Oyes, & autres telles viandes . L’Aigle 
ne fe paift cômunemct près de fon nid, ains s’en va pouruoir au loing. 
Et fil luy eft refté de la chair du iour précédant, elle la rcfcruc,afin que 
fi le mauuais temps l’cmpcfcholt de voiler, elle ait aflez de viande pour 
le ioür enfuiuant. V ne Aigle ne change point fon aire du rant fa vie, ains 
retourne à vn mefmenid par chacfi an. Et a Ion obfcrué pour cclà que 
l’Aigle eft de longue vie,8cdcuenant vicillc,fon bec s’allonge, tant qu’il 
deuient fi crochu^qu’il l’cmpeiche dctnâger^tellcmét quelle en meurt, 
-non pas de maladie, ou d’extremité de vicillcflc, mais pour ne pouuoir 
plus vfer de fon bec , qui luy eft fi fort accreu . L’Aigle mène guerre 
aucc le petit Pvoitclct, mais ce qui en eft, félon Ariftote, eft fon feul 
nom:car à caufc q Von l’appelle Roy des oifeaux , lequel tiltre l’Aigle 
luy veut ofter . Encore y a vn autre forte de petit oifeau , qu’Ariftote 
a nommé Sicta, 5c les François vnGrimprcau ,qui luy fait de grands 
outrages, car lors qu’il (ent l’Aigle abfcnte,il luy cafte fes œufs.Quand 
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nous auons dit cy deftiis, que l’Aigle Royal cft de couleur fauue , pour 
fauue couleur entendons comme cft celle du poil de Cerf. Et com- 
bien qu’Ariftotc la nomme Chryfàëtos, qui cft à dire Aigle dorce, il 
ne faut pourtant entendre que fa couleur foit tant dorce /mais cft plus 
roufte que des autres efpeccs. Les paintres 5e ftatuaires Romains la 
dcfguifcnten leurs pourtrai&s , mais chacun fçait quelle cft autre- 
ment. Les Aigles j tant fauucsque noires, font el'corchccs comme- 
les Vaultours , le enuoyees aux Pelcticrs de France, aucc leurs ailles, 
telles , le pieds , de telles couleurs qu auons dit. 

fi t^{ielc noire. 

O 

O v s auons dit qu’il y a feulement de deux fortes 
d’Aigles, qui feruent à la-Fauconncric , qui font la 
fauue (de laquelle auons parlé) le la noire, qu’il 
nous faut deicrire . Ariftore nomme l’Aigle noi- 
re , Mclauratus , le Lagophonos , par-cc qu’elle 
prend les Lieurcs , que les Latins ont nommeo 
Pulla,FuIua, Leporaria, & aufli Valcria: qui ne fc 
peut toutesfois bonnement diftinguer, car celle noire cft plus petite 
que TAigJc Royal, qui cft la fauue & roufte, & celle noire cil autant 
differente à la roufte le fauue , que le Milan noir au Royal. Pline a 
mis celle Aigle noire au premier ordre des Aigles, comme s’il l’cuft 
voulu préférer à toutes autres efpeces . Ariftote ne l’a mife qu’au 
tiers ordre: toutesfois en a diél de grandes Ioüangcs. Celle noire , dit 
il, ellant de moindre eorpulencc que les autres, eft de plus grande ver- 
tu. D’auantage, il dit que les Aigles volent haut pour veoir de plus 
loing : le pour- ce qu’elles v oy ent liclair , les hommes ont dit quelles 
font feules entre les oifeaux qui font participans de diuinité . Et aufti 
pour la crainte que l’Aigle a des efehauguettes, elle deualle non tout à 
vn Cf up cotre terre, mais petit à petit : le ayât aduifé le Lieqre courâr, 
ne le prent incontinent à la montagne, mais fçait bien temporifer le 
attendre qu’il foit en belle pleine : le l’ayant pris , ne l’emporte inconti- 
nant,mais fait premièrement expérience de fa pefanteur, & de là l’ayat 
«nlcué, elle l’emporte. 

Dd ij 
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Dm grtnd VdultoMr cendré . 




L y a de deux efpecesde Vautours: à fçauoir , de cen- 
drez ou noirs, & de bruos oublancheaftres. Première- 
ment parlerons du cendré, qui cft plus gradquçlebigm, 
car le cendré cil le plusgrâd oifeau de rapinequ’on trou- 
ue: cftans les femelles plus grandes que les malles, com- 
me quafi de tous lesoifeaux de proye. Les Grecs appellent le Vautour 
Gyps,& les Latins Vultur.C’cftvn oifeau paflàgeren Egypte, con- 
gneu pluftoft par fa peau qu’autremér, parce que les pelletiers ont cou- 
ftume d’en faire des pelliflcs pour mettre fur l’cltomach. Les autres oi- 
feaux de rapine font diffères aux Vautours, pource qu’ils ont le dclfous 
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des aiftes tout nud Tans plumettes , mais les Vautours l’ont eouuert de 
fin dumet . Leur peau eft quafi auifi efpoifte que celle d’vn Cheureau: 
& mefmemcnt Ion trouuc vn endroit au deftoubs de leur gorge, de 
la largeur dvne paume , où la plume eft rougeaftre , fcmblable au poil 
d’vn Veau:car telle plume n'a point fes tuyaux formez, nô plus qu’aux 
deux coftes du collet, & au deftus du ply. des ailles: auquel endroiû 
le dumet eft fi blanc , qu’il en eftluyfant, ôc délié comme foye. Le* 
Vautours ont cela de particulier, que leurs iambes font couuertes de 
poils , chofe qui n’aduient à aucune çlpcce des Aigles , ne oifeaux 
de rapine. , 

D u moyen Vautour , bruit ou blancheajlre* 

E V a vt o v r brun ou blaneheaftre eft different du noir- 
ou cendré, à ce qu’il eft quelque peu moindre que le noir: 
ayant le plumage de fon col, du dos, le deftoubs du ventre, 
& tout le corps de couleur fauue ou brune; mais les greffes 
plumes des ailes & de la queue font delamefme couleur du noir ou 
cendré; qui fait penfer à aucuns qu’il n’y a différence entre eux que du 
mafle à la femelle: mais on les voit fouuent chez les grans feigneurs, 
anflt communs les vns que les autres. Toutes deux ont la queue cour- 
te, au regard de la grandeur des aiftes : qui n’cft delà nature des au- 
tres oyfeaux de rapine:rnais de celle des Pic- verds,car on la leur trou- 
ue toufiours heriuee par Ici bouts , qui eft ligne qu’ils lafrottent con- 
tre les rochers, où ils demeurent. Toutefois les bruns ou blancs font 
plus rares à veoirqueles noirs ou cendrezyaulfi ont cela de particulier, 

S ue les plumes de deftifs la tefte font allez Courtes , au regard de celles 
es Aigles: qui a efté caufe que quelques- vns les ont trouucz chauues, 
combien qu’ils ne le font pas.Le Vautour, cendré ou noir,&lc brun ou 
blanc, ont les iambes courtes , toutes couuertes de plumes iufqucs au 
dclfus des doigts: qui eft vne enfeigne entre tous oyfeaux de rapine, 
qui cdhuient à eux feuls, te qu’on ne trouue en nul autre oyfeau ayant 
l’ongle crochu, hbrs mis aux oyfeaux de nutô. Pour difeerner le brun 
d’auec le cendré, ilfaut noter quelcbrunalcsplumesducol fort e- 
ftroites & longues(comme celles qui pendent au col des Co es, & E. 
ftourneaux)au regard de celles de dcffusle dos, descoftez,& des 
coings du ply des aiftes, qui font petites & targettes en maniéré d’efi 
cailles: mais celles qui font deftoubs l’eftomach, comme auflî celles de 
deftus le dos, & les autres qui couurent la racine de la queue, font 
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roufll’5,au roux:&au noir,noircs:raais en tous deux font larges. A cau- 
fe de leur groflcur,ils ne pcuuent voler de terre lànsaduantage. On les 
voit rarement par les plaines d Italie, Almaignc & France, linon en y- 
ucr, qu’on les voit voler en touslicux:car alors ils laiflent les fommi- 
tcz des hautes montaigncs,cuitans la grande froidure, Je partent outre 
la mer és régions chaudcs.Les Vautours ne font communément que 
deux ou trois petis , mais il y a grande difficulté à les defnichcr: car le 
plus fouuent ils fondeur nid au collé de quelque falaifc,cn lieu preci- 
pitcux,& de difficile accez.On les peut nourrir de triparties, charojn- 
gncs,& v.uidanges de belles : auffi Ion dit à celle caufe, qu’ils fuiuent 
les champs pour en manger les vuidanges des belles qu’on y tuë,& les 
corps morts, dont aucuns ont dit qu’ils prefageoientvn grand meur- 
tre, & vnc grande ocçilion en vne armee. -* 

D« FnHctns, 

B Ousauez entendu que toutainlî comme les anciens ont 
voulu que le Sacre, que les Grecs nommoient Hicrax, & 
les Latins Accipitcr,fuft le terme principal, delïoubs le- 
quel font comprins toutes autres efpeces d’oifeaux de 
proyerfembJablement les François de nollrc temps, ont fait! que le 
Faucon fer oit le principal en fon genre: voulans que leSacre Gerfaut, 
Autour,&tels autres, tinflent auffi le furnom dcFaucomcar nommas 
les vns Faucons de leurre, ils mettent le Faucon Gentil au premier lieu, 

& apres le Faucon Pèlerin, If Faucon de Tartarie,Ic Faucon de Barba- 
rie , le Faucon Gerfaut, le Faucon Sacre, le Faucon Lanier, le Faucon.. 
Tunicien,ou Punicicn: qui font huit efpccesd’oiftauxdcproyc con- 
gneus d’vn chacun, & familiers en France .'Dont en y a quatre qui 
volent de poing, & prenent de randon, qui font l’Autour , l’Elpcruier, 
le Gerfaut, &l’Emcriilon:& quatre qui volent hault, qui font le Fau- 
con,^ Lanier, le Sacre, & le Hobrcau.Les vns font retirez & rappel- 
iez de leur vol en leur prefentant le poingdes autres en leur prefentat 
le leurre, c cil à dire, vn infiniment qui éft en façon de deux ailes d’oi- 
feau accouplées cnfemblc, pendu à vne lclTe,& vn efteuf ou crochet de 
corne au bout:& les oifeauxfont attirez par ce leurre, qu’ils penfent 
cftre vne poulie viue.Les vns ne commancent la c halle, mais commâ - 
cee par les chalfcurs, l’achcuent. Defquels nous traiterons l’vn apres 
l’autre, & par ordre. Et ces oifeaux ne femblcnt cftre differens enfem- 
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blc, finon qu’ils ne volent indifféremment tous oifeaux , mais vn cha* 
cun d’eux f attache à l’oifeau, à la chaifc duquel il eft adonné. 



Dm Gerftut . 




ne fetrouue point de Gerfaut finon és' mains des Fatr- 
conniers des grands fcigneurs, & eft vn oifeau bien rare à 
vcoir:ileft deerandc corpulence, de façon qu’aucuns ont 
pcn/équccc fuft vnecfpccc d'Aigle. Il eft bon à tous oy- 
feaux,caril eft hardy, &ne rcfufc inmais rien : toutcsfois il eft plus 
difficile à appriuoifer te leurrer que nul autre oyfcau de proyc d’autât 
qu’il eft tant hazart te bizarre, que s’il n’a la main douce, & le maiftre 
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débonnaire, qui le traiâe amiableroent,il ne s’appriuoifera iamais. 
1 left fort bel oyfeau, & fpecialcment quand il a mué: & apres l’Aigle 
c’cft l’oifeau de plus grande vigueur que nul autre que nous ayons . Le 
Gerfaut lé tient aftis fur le poing,aum eft de longue corpulence, ayant 
lcbec,lesiambes&piedsde couleur bleüe, & les griffes moult ou* 
ucrtcs, te longs doigts.. Il eft fi hardy qu’il le bazarde contre l’Aigle. 
Nous ne le verriôs point, s'il né nous eftoit apporté d’eftrange pays: te 
dit on qu’il vient de la partie de Ruflie, où il fait fon aire, & qu’il ne 
hante point ny Italie ny Frâce,&qu*il eft oifeau pafTager en Allemagne, 
tant en la haulre qu'en la baffe : où les habitansle prennent à la manie* 
redes Faucons Pèlerins, te delà le nous apportent en France , au- 
trement nous n’en aurions aucun. Et fi on en apporte quelqu'vn de par 
deçà, il eft conmunement vendu vingt ou trente efeuz. Ceft oifeau 
eft bon à tous volz , car il ne réfuté jamais rien, te fi eft ouuricrde 
prendre les oifcauxde riuicre : car il les laffctanr, qu’a Ja fin font con- 
trainâs de fe rendre, ne pouuans plus faire le plongeon. Aucuns tien- 
nent que c’eft Plangos te Morphnos des Grecs, & Anatariades au- 
theurs Latins. „ ' , 



D* Sacre , fon S acret. 




ESacm eft de p’us laid pennage qu’autre oifeau de 
Fonconncrie: car il eft de la couleur con.mc entre roux te 
enfumé, femblable au Milan . Il eft court empiété , ayant 
_ _ les iambes te les doigtz bléux, rcflcmblant en ce quelque 

choie au Lanier. 11 fci oit quafi pareil au Faucon en grandeur, n’eftoit 
qu’il eft co mpaflé plus rond . Il eft oifeau de moult hardy courage, 
comparé en force au Faucon Pèlerin: aufli eft oyfeau de paflage,& eft 
rare de trouuer homme quife puiflc vanter te dire d’auoir onc veu 
l'endroit où il faiâ fes petits. 

II y a quelques Fauconniers qui font d’opinion qu’il vient de Tarta- 
ric,&Ruflie, &dcdcuers la mer Maicur,&qucfaifant fon chemin pour 
aller viure certaine partie de l’an vers la parriedu midy, eft prins au 
paflàgeparles Fauconniers, qui les aguettenten diuerfes ifles de la 
mtr Egec, Rhodes , Carpento , Cy pre. Candie . Le Sacre eft oifeau 
propre pour le Milan : toutesfois on le peut aufli drcfferpourle gib- 
bier,& pour campaigne, à prendre Oyes fauuaigcs*, Failans, Perd ris 
te à toutes autres maniérés de gibbier . Les grands feigneurs qui veu- 
lent 
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lent auoir le plaifir du vol du Milan,le font combatrc au Sacre:&pour 
le faire defcendre (parce qu’il cft couftumicr de fc tenir I’Efté, & fur le 
Midy,auplus chaut duiour, fort haut en l'air, pour prendre la fraif 
cheurquieftàla moyenne région dcl’air) font toufiours porter vn 
Duc fur le poing d’vn Fauconnier, à qui ils pendent vne queue de Re- 
nard au pied: & le taillant voler en quelque plaine, donne foudaine- 
ment vouloir au Milan de defccndreicar quand le Milan auifele Duc, 
incontmcntil defeent à terre, & fe tientioignant luy, ne Iuy deman- 
dant autre chofe linon de le regarder,efmcrucillé de fa forme. Alors 
on lafehe le Sacre fur luy , mais fe Tentant leger,cfpcre le gaiguer à vo- 
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lenparquoy il monte foudainement contrcraont en tournoyant, le 
plus haut qu’il pcut:Sc là le combat eft plaifant à voir, principalement 
ficeft fur plaine fans arbres, &que le temps Toit clair, & fans vent: car 
on les verra te Sacre & Milan monter fi haut qu'on les pert tous deux 
de veuë.Mais rien ne fert au Milan , car le Sacre le rend vaincu, l'ame- 
nant contre terre à force de coups qu’il luy donne par deffus. Sans le 
vol du Milan on ne verroit aucun Duc, d’autant qu’ils hantét tant feu- 
lement en pays de montagne, où ils font leur aire, quelquesfois dans 
les rochers, & és pertuis des hautes tours.On fait voler au Sacre deux 
fortes de Milans , c’cft à fçauoir ,1c Milan Royal, & le Milan noir , qui 
donne plus d'affaire aux oifeaux que le Royal: car il eft plus agile, & de 
moindre corpulence. Aucuns tiennent qu’entre les oyfeauxde proye 
que le Sacre eft le plus vaillant, plus fort que l’Aigle, ayant les ongles 
plus fermes &fort$,latcftegroflc.&Iebecfortlong:toutcsfoisil n’eft 
pas-fi pefant que l’ Aigle, & n’a pas les ailles fi grandes, & fi le Sacre va 
toufiours en haut, ayant fcùl entre les oyfeaux de rapine la queuë fort 
longue. Nous appelions le Tiercelet du Sacre, vnSacret, qui eft le 
maflc,&: le Sacre fafeme lc:cntrclefquelsiln’y a autre différence fînô 
du grand au petit:car communément aux oifeaux de rapine les malles 
font plus petits que les femelles. Aucuns dilènt que le Sacre a cfté nô- 
méenGrec,Triorchis,pourcequ’ila trois tefticules,felon Ariftotc, 
itfon Sacrct,Hypotriorchis:en Latin Butco,& fon Sacret, Subtitco. 

Def Auteur femelle^ dt f°* Tiercelet nujle. 

V c v n s ont pcfë que l’Autour fuft du genre des Vautours, 
àcaufc de Taffinité de ces deux noms. Les autres tiennent 
quel’Autout & l’Efperuier ne font differents qu’en gran- 
deur:maisnous dirons de l’Autour à part,Iaiffant difputcr 
les fçauans Fauconniers. 

L’Autour eft plus prifé qfon Tiereclençar les malles des oifeaux de 
rapine’ mon ftrét à l’œil en plu fieu rsefpeccs cuidentediftinâiôdeleur 
femelle:auffi cognoift-on l’Autour pour femelle, qui eft beaucoup plu* 
grande que fon Tiercelet. Les Fauconniers en mettent encores vne 
autre cfpece , qu’ils nomment demy-Autour, comme moyen entre 
l’Autouric fon Tiercelet.Tous deux font plus hauts eniambez que les 
Gerfauts & Faucons.Ils font oifeaux de poing, au contraire des défi* 
fufdtâs, qui font de leurre.La femelle rapporte moult à la couleur do 
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l’Aiglc.Et faifant comparaifon du grand au petit , ils ont le col plus 
long que l’Aigle, & font cpcorcs plus madrez de rouffes taches , aians 
principalement le champ delà madrure roux. Ceux qu’on nous ap- 
porte cf Arménie, au récit des Fauconniers , & de Pcrfe, font les meil- 
leurs, apres ceux de Grèce ,& en dernier lieu l'ont ceux d’Affrique. 
Céluy d’Armcnieales yeux verds.fort different des autres Autours, &: 
a les pieds blancs comme aucuns Faucons Pèlerins, bon pour les 
grands oyfeaux.Ccluy de Perfc eft gros,bié emplumé, les y eux clairs, 
côcaues &cnfonecz,fourcils pertdans.Les autres qui font dcSclauo- 
nic,font bons à toute vollerie, grands, hardi s, & beaux de pennes: ils 
ont la ligue noire, &lc$ narines grandcs.Celuy de Grece a grade telle, 
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gros co!,& beaucoup de plumes. Il y a des Autours que les Italiés ap- 
pellent Alpifani,defqucls ils vfent fort en Lombardie, & en la Tulca-' 1 
ne, 8c en la Pouille, qui font plus gros que longs, fiers & hardis. Celuy 
d’Affrique a lesyeux,& le dos noir,quand il cft icune:8c quand il mue, 
les yeux luy deuiennent rouges . Ceux de Sardaigne ne fcmblent 
point auffi les autres: ils ont les pennes b ru nés, fort petits, les pieds ve- 
îus,couards,& peu hardis. Mais les noftrcs quenoz Fauconniers ont 
pour le iourd’huy, font principalement venuz d’AIcmaignc, ayant le 
tour des yeux, & celle partie du bec qui touche la telle, comme auflt 
les pieds, & les iambes, de couleur iaune, au contraire du Gerfaut qui 
lésa bleues.Leurqucuë cft bien fort madrée détaches larges ^obli- 
ques, partie noires, partie grifes: comme auffi les plumes de deftus le 
col, & de la tefte, font plus rouflcttes,8e bien marquetées de noir:mais 
celles des cuifles,& de delfoubs le ventre, font autrement tachces: car 
n’eftans fi fauues,ontles taches rondes, telles qu’on voit à l'extrémité 
dclaqucuëd’vnPaon.Lcs Autours d’Alcmaigne ne fôtgueres beaux, 
combien qu’ils foient grans,de penncsrouftcs,peu hardis. Il s en trou- 
uc aucuns qui font bons auant la mue, qui apres auoir mue ne vallent 
plus rien. L’on en prent moult grande quantité en la foreft d’Arden- 
nc, 8c en plu fieu rs lieux d Alemaigne. La bonne forme d’Autour,eft 
d’auoir la tefte petite, face longue, &cftroiëlc comme le Vautour,’& 
le gofier largc.S: qu’il teftèmble à l’Aigle, fes yeux grans,profons,& en 
iceux vnc rondeur noire: nariilc's, oreilles, crouppe, & pieds larges, col 
long,grofle poi<ftrine,ehair durc,cuiiTes longues charnues, & diftan- 
tcs.Lcs os des iambes 3c des genoux doiuct eftrc forts, les ongles gros 
& longs.Et dés le fondement iufqucs à la poitrine doit cftre côme en 
vne rondeur de croiïïant.Les plumes des cuiilcs,vcrs la queuë, doiuét 
cftre larges, 8c peu rouftes, 8c molles. Lacouîeurde ddToubslâ queuë 
doit cftre comme celle qui eftà lapoidlrine. La couleur de l’extrémité 
des plumes de la queuë, doit cftre noire en la partie des lignes. Des 
couleurs la meilleure eft rouge, tendant au noir , ou au gris dair» La 
mauuail'c forme d’ Autour, tant en péris qu’en grands , 8c cft quand ifs 
ont la tefte grande, le col court, les plumes du col mefleeSjfort emplu- 
mez, charnuz & mois: cüiflès courtes 8c grefles, tombes lôgues, doigts 
courts, couleur tannee, tendant à noir, alpre foubs les pieds.Cortbié 
qu’ayans obferué les Vautours, Sc autres oyfeaitX de proyc,leur auonÿ 
trouué les jambes , pieds , & : bec blduicsrés autres, bltuz,8eés autres, 
d’autre couleur, félon leur aagc8c mue. Les Grecs ont appelle l’Autour^ 
A-ftcrias Hierax,les Latins, Accipitcr Stcllaris,lcs Italiens Aftures. 
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Arce que, félon aucuns, l’Efperuicr & l’Autour ne different 
qu’en grandeur, ie mets icjr rÈfperuicr apres l’Autour . Il y a 
de deux fortes d’Efperuiers,de niais &de ramages: qu on ap- 
priuoife, les tenant bien longuement & fouuent fur la main. 



& principalement à l’aube du iour. On leur donne à manger deux fois 
leiour, otivnc fois, principal! cm en t quand le lendemain on les veut 
faire voiler: car alors l’Efpcruicr doit eftre bien affamé, afin qu’il voile 
pluftoft apres fa proye. Sa nourriture doit eftre de bonnes chairs, fpe- 
oialcment d’o ifeaux, & de mouton, afin qu’il foit bien gras.L'Efpcruicr 
eft facile à laifter fon maiftrc:&pour obuicr à ce,fautquc le maiftre gar- 

Ee ii; y 
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de de lcbleflcr, fit ne luy contredire , car il eft defdaigneux . Quand il 
ira voiler, il noie doit point iaiflèr aller trop loing: d’autant que quand 
il ne peut attraper l’oilcau quil voile, il fen va par indignation,fit mon- 
te fur vn arbre, fans vouloirTetourncr à Ton maiftre : qui nelc doit tra- 
vailler outre mcfure,mais Ce doit contenter de ce qu’il pourra prendre, 
fit luy donner de fa proye à manger, afin qu'il fente ce que là proie luy 
a valu, fie qu’il foit excité de volontiers voler. Les oifeaux que l’Efper- 
uier prendront Perdrix, Cailles, Eftourneaux , Merles , fie autres fem- 
blables. Quelque part qu’il y ait des Pinflons, fie que l’Efperuicr pafle , 
on les oirra crier à haute voix,8e Ce le figaifier de l’vn à l’autrc:car entre 
les petits oifeaux, les Efperuicrs ayment à manger les PitifTons. Mais 
c’cft que les Pinflons defeendans l’hyuer és plaines , & volans à gran- 
des troupes, Ce donnent pour pafturc aux Efperuicrs : lefquclsil nous 
femble qu’ils ne partent aucunement de noz contrées. 

Les Fauconniers nomment diuerfcmcntlcsEfperuiers, félon diuers 
accidens: car ceux qui font muez de bois, fit ne tiennent point du fort, 
font nommez ramages : les autres qui ne font muez , fit qui font nou- 
vellement fortis du nid,fitontefté quelque peu à eux , font nommez 
Niais. De telle forte fait bon choifir pour apprendre : car Ce font ceux 
qu’il fait le mieux apprefter pour fen feruir , comme aufli eft de ceux 
qu’on furnomme Branchers: fçauoir eft qui ne font encores muez , fie 
qui n’ont point fait d’aire, fit n’ont iamais nourry de petis. 

Les Efperuiers, comme auffi tous oifeaux de rapine, font couuers do 
diuerfes pennes félon leurs aages , fit aufli font differents félon leurs 
tailles • Il y en a qui font couuers de menues plumes blanches trauer- 
faines: les autres font couuers de grofles plumes, les Faucôniers les ap- 
pellent mauuaifcs. L’Efperuier meilleur pour la Fauconnerie eft ccluy 
qui a la telle rondetee par le deflus,8t le bec allez grosses yeux vn peu 
cauez,fie les cercles d’entour la prunelle de l’oeil, de couleur entre vert 
fit blanc, le col long fit grolTct,groircs efpaules,8t vn peu boflues-Doit 
aufli eftrevn peu ouuert à l’endroit desreims,fit affilépardeuersla 
queuë.Ses ailes foient aflifes en auallant le longdu corps, fi que le bout 
fappuye fur la queue, laquelle il doit auoir non trop longue, garnie de 
bonnes pennes fit larges. Aufli faut que fesiambes foient piattes fie 
courtes, fit les pieds longs fie déliez , la couleur entre verte fit blanche, 
les ongles poignans, bien noirs fit deliez . Quand les plumes trauer- 
faincs d’vn Efperuier font grofles, vermeilles , fit bien colorées, fie les 
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nouées groftes,& que celles de la poiârine enfuiuent bon ordre, & que 
le brueil foie méfié de mefme traucrlàine, ainfi que le corps, & les four* 
cils foient blancs, vn peu meflez de vermeil, qui prennent le tour iuf- 
ques derrière la telle, & ayant les pennes larges, & Toit toujours famil- 
leux,fera entre tous autres de bonne eflite. 

Il y a des Efperuiers appeliez en Italien di V entiraiglia,fort grans,a - 
yanstrezepenncsenlaqueuë.IlcnyadeSclauonie , qui ont les pen- 
nés de la poiârine noires. D’autres font appeliez Calabriens, qui font 
moyens 6c fort hardis. Autres font qui viennent de Corfe, ayansles 
pennes brunes. Ceux qui demeurent en Alcmagne, fontpetis, &non 
trop bons. A V eronne 6c à Vincence fen trouuent de moyens en grâ- 
deur . Ceux que les Italiens appellent di Sabbia,ont les pênes roufles, 
& les taches dorées comme vnc Tourtrc. 

I. es Efperuiers ne tiennent leurs perches fi conftamment comme 
font les Faucons: parquoy on ne les prend fi fouuent aux lacets.On les 
trouue volôtiers perchez en temps d’hyuer aux bois de haute fullaye, 
fur vn arbre grefle, en lieu où il y a abry , le long de quelque haye,plus- 
toft qu’en vn bien gros arbre en vne haute foreft. xt vient à la perche 
enuiron Soleil couchant, volant principallement contre lèvent. L’Ef- 
peruicreft de moyenne corpulence entre lesoifèauxdeprOye , mais 
Ion malle eft de moindre llature. Il y a fi peu de différence entre l’Ef- 
peruier & fon malle,qu’on n y congnoift que la grandeur qui les puifte 
dillinguer.Son malle de nom propr^Fraçois ell appelle vn Moucher. 
Et pource qu’il n eft hardy,& de franc courage, Ion n’a pas fouuent ac- 
couftumé de le nourrir pour fenferuir à la Fauconnerie. La deferip- 
tion des couleurs du Mouchet conuient à celle del’Efperuier à celle 
caulêlcsauonsmiscnfemble. L’xfperuicr comme aum le Monchet, 
ont le deftus de la telle couuertde plumes brunes, mais la racine eft 
blanche. Quelques plumes de celle partie des ailes, qui touchét le dos, 
font marquées de taches rondes & blanches. Les plumes qui cou- 
urentledos , te les ailles , ne luy apparoiftent madreees , linon - 
quon les regarde par le dedans , qui font principallement mer- 
quees par le trauers . Les petites plumes qui font entour les plis 
des ailles , & au collé de l’eftomach , font rouftettes , comme 
suffi font celles qui font deftoubs le ventre, qui luy apparoiftent fort 
mouchetées par le trauers , ayant cdà de particulier , que les co- 
llez en font noies. Aucuns difent que noflrc Efperuier eft le mefme 
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oifcau de proyc que les Grecs appclloiefit Perçu» Spizias, parce qu’il 
mange les Pinlfons,& en Latin, Fringillarius^c en Italien, Sparuiero. 




Des Faucons- 

I 

Ous pouucz entendre que la Fauconnerie eftdcdicc pour 
le plailir des grands Seigneurs, &principallcrnent de n oftrc 
France: leseftrangerseftansaduertis de leur profit, fcftu- 
dient de prendre diuerfes fortes de Faucons, &nouslesap- 
porter: qui a efté caufcquc nous en aûons rcncontréquc les Grecs, ny 
les Latins n auoyent point veu, &ainfi ne leur ont donné aucun Boni, 
parce qu’ils n’auoient ivfagc de les aduii c au leurre , & par confçqucnt 
n’eftoient point maniez des hommes de ville. Et à caufcquc leFaucon, 

fur 
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fur tous les oifeaux de proye,eft le meilleur pour la voIlcrie,tous les au- 
tres oifeaux de proyc ont efté appeliez Faucons, comme deiïù s a cfié 
dit: carie Sacre , Gerfaut, Autout, & tels autres, tiennent le nom de 
Faucon. Or maintenant nous entendons parler du Faucon en particu- 
lier c cft à dire de ccluy qui a baillé le nom à tous les oifdaux de proie» 
LesFaucôs font bien d’autre genre que les Aigles, car les Aigles à grâd 
peine, encores qu’on mette long temps à les leurrer, fe peuuent accou - 
ftumer à la vollcric . Mais les Faucons encores qu’ils foient fauuagcs, 
n’ayans iamais efté lcurrez,dc nature ils gibboyent: car voyâsdes ho- 
mes & des chiens dcchafTc, ilsfc mettent aucc eux pour leur ayder, 
frappans aucunesfois les oifeaux qu’on vouloit predre, l’autrefois les 

cfpouuentans: falfocians aucc les hommes & les chiens pour auoir 

part au butin. Les Faucons qui font de mefme genre & cfpece,prcnét 
grande différence entre eux,& font appeliez par diuers noms , félon le 
temps qu’on les commance à nourrir, félon les lieux où ils hantenr, & 
félon lés pays dont ils viennent. Nous les diftinguôs en muez, de bois, 
en fors.cn niards,ou nicds,cn grans, moyens, & petits, qui font tous de 
diuerfes tailles, & ontdiucrfes pcncs, félon diuers pays.auffifontde dî- 
ners pris, félon diuerfes louanges de bonté.Le Faucon niard, ou nieds, 

eft celuy qu’on prend au nid: & ceux cy, le plus fouucnt, font grands 

criards, St fafeheux à nourrir S i entretenir . Le Faucon fort , cft celuy 
qui cft pris depuis Septembre, iufques en Nouembre: çeux-cy font les 
meilleurs de ce genre , car eftans petis , ils font aifez à f’appriuoifer , &: 
eftant défia forts, & la faifon en laquelle ils font prins tempérée, appre- 
nez plus facilement: ceux qui font prins es quatre mois fubfequens, 
combien qu’ils foient fort beaux, fi font ils maladifs, & fafeheux à en- 
tretenir. Et ceux qui font prins apres ce temps, combien qu’ils foient 

forts, font toutesfois trôpcurs & cauts:parcc qu’ils font deuenus grâds 
en liberté, qui eft la caufe qu’en ayant encore mémoire, facilement ils 
fe deftournent de cc-qu’on leur aapprins & cnfeigné.Lcs Faucons fau- 
uagcs, qu’on a congncu hanter és lieux marefcagcux,& fe paiftre d’oi- 
feau* de riuierc,font furnommez Riuereuxdcs autresqui (c nourrifTent 
de Merles, Eftourneaux, Corneilles, & Mauuis,font nommez Cham- 
peftres.il en y a aufli qu’oonomme Faucons apprins de repaire. Il en y 
a d’autres qui font appeliez partants . Les autres font nommez eftran- 
gers par-cc qu’ils viennent de loingtain pays . Puis encore on aj>- 
pcllcîes Faucons par ces appellations, félon là bonté & le pays dont ils 
viennent où ils font prins : car il y a le Faucon Gentil, le Pèlerin, 
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le Tartarotdc Barbarie, & le Tunicien ou Punicien. 

Dm Faucon Gentil . 

L faut entendre quentre les Faucons, les Fauconniers 
louent ccluy qu’on nomme le Gentil, pour eftre bon He- 
ronnier, & à toutes manières d’oifeaux de riuicre,tant 
delfus que defToubs, comme à Rouppeaux , qui reflem-» 
blent à vn Héron, aux Elplugebans.aux Poches , & aux 
Garfottes:& aufli qucc’cft leplus hardy & raillant detous lesFaucôs. 
Si cc.Gcntil eft prins niais, on le peut mettre à la Grue: car fil n y e- 
ftoit fait de niais, il n’en feroit fi hardy: pource que n’ayant iamais rien, 
congncu, le lailfant premièrement fur la Grue, il en feratrouué plus 
vaillant. 




Du Faucon Pelerin. 

E Faucon Pelerin eft ainfi appellé parce qu’il fait de 
longs chemins & voyages , & pafle de pays en autre, 
qui eft en la faifon d’automne , en laquelle faifon il eft 
prins. Les autres difent qu’ils font prins depuis Iuing 
iufques en aou11:& qu’à caufe de la chaleur ils font dit* 
ficiles à auicr & àleurrer. Les lignes pour congnoiftre 
le vray Pelerin, font qu’il a le bec gros & azuré, àë depuis le bec iufques 
à l’oreille roux & noir,& la telle pigealïèc de blanc ou roux, les pennes 
grandes, & femblables à la Tourtrc, ayant la poiârine large , les pieds 
grans & azurez ou blancs, les iambes courtes & grodes. C'eft oifeau 
Pelerin eft de fa propre nature franc à tout faire, & n’y en a point entre 
tous les oifcaux de proye de plus commun. On le leurre pour la Grue, 
pour l’oifeau de Paradis, qui eft plus petit que la Grue, pour les Roup* 
peaux, pour les Poches, Garfottes, 0ftardes,01iucs,Faifans,Perdris, 
Ôyesfauuagcs, le toute autre manière de gibbicr. Le Faucon Pelerin 
eft plus petit que tous les autres Faucons , ayant les aides le les cuiftès, 
longues, les iambes & la queue petite, la tefte fort grofle: les meilleurs 
font ceux qui ont le bec de couleur bleüe.Les Faucons Pèlerins qu’on 
apporte deCyprc, qu’on cognoift à ce qu’ils font de petite corpulence, 
ayans leurs plumes roudcs,font plus hardis que les autres. Lon pente 
que ceux de Sardaigne font moult femblables aux Cyprics,& que tels 
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Faueons font fort bonsGruyers, & Hcronnicrs,& aftàillent hardimét 
les Cignes. -• 



D» Vinçon TurUrot, on Je Torurie, ou Berbme. 




Ous nommons le faucon Tartarot Faucon de Tartarie, 
& auffi Faucon de Barbarie: car on leprcndlors qu’il paf- 
fc de Tartarie en Barbarie: eftant paflager comme le Pele- 

\ rin , toutefois de plus grande corpulence , roux deffus les 

ailles, éc moult bien empiété de longs doigts . Quclqucs-vns ont opi- 
nion que tels Faucons font cfpece de Pelerins,& où il y a peu de diffé- 
rence. Quoy qu’il cnfoit,c’cft vnoifeau bien volant, & qui affaut har- 
diment toutes manières d’oifeaux de riuiere . Auffi le peut on mettre 
à voler tous ceux que nous auons nommez du Pelerin. De tous deux 
peut on voler pour tout le mois de May, & de Iuing,car ils font tard ifs 
à leur muenmais quand ils ont commancé à defpouiller leurs plumes, 
ils n’arreilcnt à eftre muez. Les nobles qui habitent és Ifles de Cy pre, 
Rhodes & Candie, vfent defdits Faucons Tartares ou Barbares , plus 
volontiers que de ceux qui fe trouuent niais en leur pays. 

Du Faucon Tunicien >ouVunicien. 

E Faucon Tunicien pourroit eftre auffi appelle Punicien: 
car ce que nous liions de la guerre Punique contre les Car- 
thaginois, cftoit contre les habitans, où eft maintenant fi- 

tuce Tunis. Ce Faucon Tunicien eft moult grand , appro - 

chant de la nature duLanier, auffi eft-il de tel pennage, & de tels pieds, 
mais eft plus petit, ôç de plus long vol, mieux croifé,8t a grofle tefte & 
ronde. Il eft appellé Tunicien, pou rcc qu’on l’apporte du pays de Bar- 
baric,car il fait fon aire ne plus ne moins que le Lanier* en Frâce. Aufsi 
eft apporté par ceux de Tunis, qui eft la maiftrefte ville du pays. Il eft 
fort bon pour riuiere, &bien montantfuraifie,& auffi bon pour les 
champs, à la maniéré du Lanier : mais il eft rarement apporté de par 
deçà. Il yavn Faucon qu’on appelle Montain, ou montagner qui ace- 
la de propre, qu’il regarde fouuent fes pieds:&r fi eft fort dcfpit, comme 
font communément tous les oifeaux de proye: car à peine le Faucon- 
nier le peut rauoir,& ne veutreuenir à luy fil a perdu fa proye. 

Ff ij 
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Du Tiercelet de Fuucon. 

Ous difonsque IeTiercelet eft prononcé luiuantrEtymo-. 
[ logic d’vn tiers: & poffible que le Tiercelet a gaigné cefte 

i appellation Françoife de fa petitefle. Aucûs difent que les 

Latins, à cefte caufe.l’ont nommé Pomilio.Les Tiercelets 
des autres oifeaux deproye fontautrcmcntnoramczrcarccluy dcl’F.f. 
pcruicreftnommé Mouchct, celuy du Lanier, Laneret, 8c du Sacre, 
Sacrer. Le Tiercelet de Fancon eft donc le malle du Faucon,cftant de 
moindre corfage que le Fauçon (comme font quafi tous les malles des 
oifeaux de proyc) fie luy eft fi femblable, qu’il ne différé qu’en grâdetir, 
ayant les plumes beaucoup madrées, duquel latefteeft fort noirc:auf- 
fi il a les yeux noirs, fie eft cendré parle dos,& deflus la queuë.qui tou* 
tesfois eft madrée, comme aufli font les plumes des ailles, defqucllcs le 
bout eft noir.Ilenyafix entières, quiluy forrent dehors, comme au. 
Faucon: car la feptiefme, qui eft la âerniere, eft petite, & fc cache def- 
foubs les autres. Il eft oifeau de leurre, comme eft le Faucon, fie non de 
poing. Scs iambes fie pieds font iaunes,8e a communément la poitri- 
ne pâlie. Ilportcdedx taches bien noires fur les plumes , és coftez, 
des yeux. 



De U nourriture des Faucons, Crcommeilles feuteboifir. 

N autheur Grec, nommé Suidas, dit que Falco eft nom 
general à tout oifeau deproye fie de rapine, comme a efté 
Accipitcr en Latin, & en Grcc,Hicrax,* Feftus penfe qu on . 
le nommoit Falco, àcaufe de fes ongles tourner en faux. 
j’Ariftotc n’a point vféde telle diction , mais fcmble que 
pour noftreFaucon il ait entendu nommer Accipitcr Palumbarius.Et 
de fait, les oifeleurs n’ont meilleur moyen pour prendre les Faucons 
uedes Ramiers.Quoy qu’il en foit,le Faucon eft IcPrincc des oifeaux 
e rapine (i’entens quant au vol) pour fa hardielfe, & grand courage. 
Les Faucons ne doiucntcftrc dcfnichez fie mis hors dcleurnid qu’ils 
nefoient iagrandets.fie en leur perfeâion. Qucfipluftoft on lesofte, 
il ne faut point les manier, mais faut les mettre en vnnidlc plus fem- 
blable au leur qu’on pqprra, fie là les nourrir de chair d’Ours, fie de 
Poullets:autrcmcnt les ailles ne leur croiflcnt point, fie les iâbes fietons 
leurs autres membres facilement fe qualfcnt fie dcfnoücnt. L’cflç- 
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ôîon des Faucons pour les meilleurs, & ceint qui font de plusgrard. 
prisjfontccuxquiontla telle ronde, & le fommetdcla telle plein, le 
bec court & grosses efpaules amples, les pennes des aides fubrilesjes 
cuiflcs longues, & lesiambes courtes & groflcs.lcs pieds noirs , grands 
êc eftendus.On cognoift les meilleurs ôc plus vaillâs Faucôs àce qu’ils 
ontlecolcourt,lateftc grofleât ronde,l’osdcla poitrine fort aigu & 
poin&u, les aides longues, la queue petite, les iâbcs courtes, & bien a- 
njalïces&nèrucufcs,rondcspar lehaut, parle basferrocs8cfechcs:& 
ont la face de couleur tachée de noir, & la peau de dclTus&def- 
foubs les yeux qui les couure, toute noire,mais auprès des yeux y a des 
taches blanches &ccndrces,& les yeux fort iaunes,auecla pupille 
noire. Faut aulïi, pour choilîr les meilleurs Faucon», edire les moyens, 
qui ne fontnegrans ne péris, comme font ceux qu’on nomme Pèle- 
rins qui ontcftc prins lur la falaife de la Mer,qui n’ont gueres fejqur- 
né au pays pour le nourir,& qui n’ont entendu linon à venir. LeFam 
con aulïi qui a longues efpaules , longues aiflcs,gifants au boit de la- 
qucuë,8c que celles de la queuëmonftrcntgrolïcs plu mes, bien mou- 
lues. & la quciic moult longue, & qui fe termine en filant,comme cel- 
le d’vn£lpcruier,& que les pennes foient bien rondes, & que le bout 
de la queue ne foit blanc de plain pou de , ayant les nerfs vermeils, fera 
loué entre tous les autres. Aulïi doit auoir les pieds de la couleur de 
ceux d’vn Butord,3c bien fendus,& verds.lcs ongles noirs,bicn poin- 
tus & trcncheants,& ne doit cftre ne trop haut adis,ne trop bas,mais 
que la couleur des pieds, & chicre du bec (oit toute vne. CuiïTes grof- 
fes, ïambes courtes,p!ante large molle, & verre, plumes legieres. Aulïi 
doit auoir le bec brpdie,& grolïct, grandes narines & ouucrtes.&doit 
auoir les fourcils vn peu hauts & gros ,les yeux grands & cappes, 
& la telle vn peu voultilTee& rondetre par 1 c dclTus. Et quand il cd 
feur, qu’il face vn peu de barbette dedus le becaucc l'a plume. Aulïi 
doit auoir le col long, & haut- poiârine, & vn peu rondettefur les ef- 
paules à l’aflcmblerdu col.&fe doit feoir large fur le poing, peu reuers, . 
mordant & familleux Ses plumes blanches & colorées de vermeil, & 
les nouées grolTcs & bien vermeilles. Les (ourcils,8:ioücs blanches, 
colorées déplumes vermeilles, la telle. gii(c ,Iç dos debize couleur,, 
comme celuydvnc Oyc,lesplumeslargcs & rondes: & fur tout ne 
doit point edre graml,mais le <lv>it { cm relui r de plumes,depicd,& de , 
bec, 8c doit aulïi auoir l’ouurc grande, & dedans l’ouurc ne doit point \ 
auoir vn bout de l’cfcofraye. 

Ff iij 
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Les Faucons fc perchent en diuerfes manieres,dont y en a qui tien- 
nent leurs perches longuement, & n’ont gueres accouftumé de les 
prendre dedans la foreft, mais à l’orec du bois,dedùs les branches 
des hauts arbres, à l'endroit où il y a meilleur abry,& où il ne vente 
point:ou bien f adeoient fur les guignons de roches és hautes falaifes. 

Pour les appriuoifer, les faut fouuent tenir fur la main, les nourrir 
d’aides & cuidesde poulies mouillées en l’eau , & mettre en lieu ob- 
feur, & fouuent leur prefenter vn badin plein d’eau, où ils fe puident 
baigner, puis apres lebainlesfecher au feu.On les accouftufhe à chaf- 
fer premièrement petis oifeaux,puis moicn«,par apres des grans: 6c ne 
faut faillir à leur dônercuree de oyfeaux qu’ils aurôt prins. Ils voilent 
mcrucilleufement tod,fitm5tcnt en haut en roüant 6c regardât en bas: 
6c où ils voient la Câne,l’Oyfon,la Gruc,leHairô,ils defeendent corne 
vne fagette,les aides clofes,droiébà l’oifcau.pour le dcfrôpre à l’ongle 
de derrière, 6c fils faillcnt à le toucher, &qu’il fuye, volet foudainemet 
apres, & fils ne le pcuuent attraper, perdent leur maidrc.Lc Faucô fur 
tous cd propre pour voiler leHairon,&tous autres oyfeaux de riuierc. 
D u Lanier femelle, & de f on Lancret 
Aroequcle Lanier approche de la nature du Faucon, prin- 
cipalement du Tunicien,& audi cd de tel pennage, 6c de tels 
pieds, & que le Lanier entre les oyfeaux de Faucônerisptéd 
auili le furnom de Faucon, car ils dient communément Fau 
con Lanier, nous l’auons mis apres les cfpcces des Faucons. 

Monfieur du Fouilloux, Gentil-homme, autant accord &accomply, 
qu’il fcntrouuc en noftrcFrance,(auquel toute la poderite feroitre- 
deuable.fil nous vouloit mettre en lumière (à Fauconnerie, comme il 
a faiâ heureufement fa Vénerie) diâ par vn petit fragment quei’en ay 
vcu,qui feruira d'efchantillon pour le rcfte,quc les Faucons Laniers 6c 
autres oifeaux qui hantent les codes de France, fit principalement no- 
dre Guyenne, viennent de deux pays : les vns des pays froids,comme 
de la Rudic.de la Prude, de Norouarguc,& autres pays oirconuoidns 
quife cognoident aux pannaches, aux pieds, & à la tede. Et telle forte 
d’oifeaux fuiuent en ces pays de deçà,lcs Pluuiers.&Vaneaux.Ils vic- 
nct de ces pays-là,à eau le des grades froidures, & des borts des Mers, 
qui font gelez, & par ce vcullët approcher du Soleil , te mefmes paflent 
outre nodre région, pour aller en la code d’Efpagne 6c d’Àflfrique. Et 
quand il s rerournent de leur palPage, qui ed en Mars, les Grues retour- 
nent audi pour aller aux aires.Nous cogooidons ces oifeaux aux pen- 
nages,qu’ils ontfortgadez,àcaufedela falfitude de l’air marin, qu’ils 
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ont paflè, qui leur a mangé le pennage,& on les appelle à ce retour Lâ- 
tenaires. Les autres Faucons qui viennent d’vn autre pays, comme du 
pays chaud deuers les monts Pyrénées, du cofté d’Affrique,& des mô- 
tagnes dcSuylîe, font aifez à cognoiftre par les lignes, que Dieu ay- 
dant, quelque iour ilnous montrera. Le Faucon Lanier eft ordinai- 
remet trouué faifant fon aire en noftre France: &pour ce qu’il s’y trou- 
uc,& qu’il cft de moeurs faciles,lon fen fert communémct à tous pro- 
pos .11 fait tous les ans fon aire, tant es hauts arbres de fuftaye, com- 
me és hauts rochers, félon le pays ou ilfccroinic. Il cft de plus pe- 
tite corpulence que le Faucon Gentil, auflt eft de plus beau penna- 
ge que le Sacre, & principalement apres la muë,icplus court em- 
piété que nul des autres Faucons. Les Fauconniers choififTent le La- 
nier ayant grofle tcftcjlcs pieds blcuz & orez-Le Lanier vole tant pour 
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riuiere.que pour les champs.Et pource qu’il n’çft dangereux pour Ton 
viure, il fupporte mieux groffe viandc,quc les autres Faucons de gen- 
tes pennes. Les marques font infallibles pour recognoiftre le Lanier: 
c’clt qu’il ale bec & les pieds blcuz, fit les plumes de deuant meflecs 
de noir auec le blanc, non pas trauerfccs comme au Faucon, mais de 
taches droites le long des plumcs*Le plumage du Lanier dcdcffusle 
dos, ne luy fcmblecftre madré, non plus que par delTus les ailles Scia 
queue. Et fi d’auenturcil y a des madrures,ellcs font petites, rondes & 
blancheaftrcs: mais quand il eftend Ces aides, fit qu’on le regarde par 
le deffoubs,fes taches apparoiffent contraires à celles des autres oy- 
feaux de proyc: car elles font rondes St fcmecs par deflùs, comme pe- 
tis deniers: nonobftant, comme nous auons di<ft, les pennes de deuât 
St de deffoubs la poi&rine, ont les biragarrurcs eftendues en long fur 
les coftcz delà penne. Son col cft court fit groffer,8t aufli fon bec. 
Les Fauconniers voulans faire le Lanier gruyer, le mettenr en vnc 
chambre baflc fi obfcurc qu’il ne puiffe voir aucune lumière, finon lors 
qu’ils luy baillent à manger, fit aufli ne le tiennent fur le poing que de 
nui&.Et alorsqu ils font prefts de le faire voler, font feu en la cham- 
bre polir l’cfchauffcr, afin dele baigner en pur vin: puis l’ayant effuyé, 
le font repaiftrede ceruelle de gelinc:fit le portant deuant leiour celle 
part oùcftlcgibbicr,leicttcntdeloinàlaGruc,deflors qu’il commc- 
ce à eftçe iour: fits’il ne prent ce iour, il ne laîffcra cftrc bon par apres, 
principalement depuis la my-Iuillct,iufqua la fin d’O&pbre. Le La* 
nier cft femelle, fon malle cft nommé Lanerct.il n cft aucun oifeau qui 
tienne mieux fa'perche:ôt parce qu’il ne s en part l’hyucr, aucuns ont 
di<ft que c’cft l’Acfalon de Plinç,8t aufli des Grecs. 

D» H obreatt. 

Nnecognoiftdc tous oyfcaux de Fauconnerie, aucun 
de moindre corpulence que leHobreau apres l’Emcril- 
lon. Le Hobrcau cft oifeau de leurre, fit non depoin^: 
aufli eft-il du nombre de ceux qui volent haut, comme 
le Faticon, le Lanier, fit le Sacre. Quand auons voulu, 
deferiredu Hobrcau, le voyant conféré a vn Sacre, n’auonstrouué 
gueres de différence, finon en la grandeur. Il n’y a contreeoùles Ho- 
breaux ne fuiuent les chaffeurs: car le vray meftier du Hobrcau, eft de 
prendrefaproyedepetitsoyfcauxcnVolant* Parquoyiln’ya aucun 

Paylânt 




Digitized by L^OOQle 




paifant, ou homme de baïïè condition, qui ne le éognoiflc.La compa- 
raifon des petits poiffons en l'eau, pourchaiTez des plus grands, cft cô- 
forme à celle des petits oifeaux en l’air pourchaiTez du Hobreau: car 
tout ainfi comme les poilfons châtiez par les Daulphins,ne Ce fentans 
cftre en feurcté dedans leur element,ont recours à Ce fauucr en l’air, & 
ayment mieux cftre à la rriercydcs Canards , ic autres oifeaux de ma* 
rine,qui volent au deifiis de l’eau, que de fe donner en proye à leur cn- 
nemy : tout ainfi les Hobreaux, aduifans les chatièurs aux champs, al- 
lans châtier le Lieure , bu la Perdrix, accotnpaigncjit leschaflcurs en 
Volant par dctiîis lcürs teftes, efpcrans trouuer rencontre de quelque 
pétit oyfeau j que les Chiens feront leuer . Mais comme aduient que 
les Farloufes, ProyerSjCôchcuis , 5e' Alouettes rie fc branchent en 
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arbre, fctrouuans fur terre à la guculcdcs Chiens , font contraints de 
s’eflcuer en l’air, par aiàftfetrouuans combattis des chaflèurs, & des . 
Hobreaux, ayment mieux fe donner en proycaux Chiens, ou cher- 
cher moyen de trouuer mercy entre les iambes des Cheuaux, & Os 
laifler prendre en vie, pluftoft que de tomber à leurmcrcy. VnHo- 
breau eft fi léger qu’il fe hazarde contre vn Corbeau, & luy ofe don- 
ner des coups en l’air . U a ccll de particulier, qu'ayant trouué les chaf- 
feurs , il ne les fuit que certaine clpace de temps , quafi comme s’il a- 
uoit fes bornes limitées: car fe départant, va trouuer l’oree de fon bois 
de haute fuftaye, où il fc dent & perche ordinairement. Le Hobreau 
a le bec blçu : mais fes pieds & iambes font iaulnes. Les plumes qui 
font au deflouz dé fes yeux, font fort noires, tellement que commu- 
nément depuis le bec elles continuent de chafque cofté des temples,, 
fitvontiufques derrière 1 a telle, dont fort vne autre courte ligne noi- 
re en chafque cofté du bec, qui luy defeent vers les orées de la gorge. 
Quant au fomrnet de la tefte , il eft entre noir & fauue: mais a deux ta- 
ches blanches par deflus le col. Le deflouz de la gorge, & les deux co~ 
ftez des temples font roux fans madrurcs. Les plumes de deflouz le 
ventre ont la madrure de telle façon, qu’eftans brunes par le milieu, 
ont quelque petite partie des bords blanchaftrc. Les ailles font bien 
mouichctecs par dcftbuz, mais cela eft que les plumes ont lestaches fur 
lescoftczparintcruallcs , ne touchant point au milieu . Tout le dos, 
la queue, Sc les ailles apparoiflent noires par le defliis.il ne porte aucu~ 
nés larges tablettes furies iambes, finon que commençant depuis les 
trois doigts, lefqucls il alongs, au regard des iambes qui font courtes. 

Sa queuë eft fort bigarrée par deflouz, de taches roufl’cs treflees , en 
trauers entre les noires.Les plumes < qu’onnommcles iambiercs) qui 
couurcntlcs cuifles, font plus colorées d’enfumé quen nul autre en- 
droit. Le voyant voiler en l’air, l’on appçrçoit le deflouz de la queue, 

& l'entre-deux des iambiercs jrougeaftrç. 

Ily a vn oifeau qu’on appelle Jan le blanc , ou l’oifcàu fa.in<ft Martin, 

& vn autre de rncfmc clpecc, qui s’appelle Blanchç-qucuc t que volans 
par la campagne chaftcnt aux Alouettes fils en. aduifênt aucune, 
ils font couftumiers de fe ictter deflus : mais elles ont* Recours à fe ga- 
, rantir en l’ait, 8c gaigner le deflus. Mais fi Je Hobreau S’y trouiic, c eft 
chofc plailatc a vcoir:.car le Hobteau,qui.eft beaucoup plus agile, n ar- 
xefte gueres à l’auoir dcuancee. Et s’il la prend, lors ce Ian le blanc., ou 
l’oifcau S. Martin, l’entreprend contre le Hobreau, combien qu’il foie 
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plû$vifte,& les auons veu tomber tous deux attachez enlêmble. Au- 
cuns ont voulu dire qucnoftrcHobrcau , eft ce que les Grecs appel- 
loicpt Hypotriorchis, te les Latins, Subutco. 




D< lEfmeriïïtn^u Emeriüon. 




l ’Efmerillon eft le plus petit oifeau de proye dont les Faucon- 
> niers Ce feruent . Il eft de poing, & non de leurre , combien 
iquavnbcfoinonlepuilïèaufli aduire au leurre. Il eft fort 
hardy de courage: car combien qu’il ne foit pas gucres plus 
gros qu’vn Merle, ou Pigeon, toutesfois il Ce hazarde contre la 
Perdrix, la Caille, & tels autres plus grands oifeaux que luy , de 
tel courage , qu’il les fuyt fouüentcs-fois iniques aux villes te 
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\<ï liages. Il reprcfente fi naifuement le Faulcon , qu’il ne fembte diffo* 
rcr, finon en grandeur , car il a mefmes geftes , raefme plumage, & de* 
mefmes moeurs, & en Ton endroiâ a mclmc courage:parquoy il le faut 
maintenir edreaulfi noble que le Faucon . lied feul entre tous les au- 
tres oifeaux de proye, qui n’a didinâion de fon malle à la femelle : car 
l’on ne trouue point de Tiercelet à rEfmcrillon. Aucuns penfent que 
Lyers Hicrax en Grec, & Lcuis Accipiter en Latin , l'oit noftre Eme- 
rillon:& les oifeaux de proye, qu’Aridotc nomme Lcues , nous fem- 
blcnt edre les Efmcrillons. 

Du F* uÿerdricux. 

Ous mettons les Fau perdrieux au nombre.de* 
oifeaux de rapine : Icfquels nauons guercs accou- 
tumé de nourrir pour noüs feruirà prendre les 
oifeaux Luoages , car ils font moins gentils que 
les autres: ioinâ qu’ils ne volent trop hadiue- 
menf. Si ed-ce qu’en auons veu de leurrez pour 
la Perd ris, pour la Caille., & pour le Connin. Ils 
volent cncercs mieux que le Milan , mais moins que le Faucon, Sa- 
cre, & fon Tiercelet: qui nouscd allez notoire, ap<cs les auoir veuz au 
vol des Sacres & Faucos.au lieude Milan. Ils dcfccndêi au Duccôme 
le Milan: mais foudain qu’ils voyenr qu'on lalclie les Sacres pour les 
prendre, ils s’eflayent à fuyr au Ioing,& non pas en haur, comme faiéi 
le Milan :parquoy leur vol ed pénible* A ufli le Fau perdrieux, qui td 
au® de grande fôrcc > ie défend vaillamment, car il ed beaucoup plus 
fort qu’vn Milan . Cela, cd caufc qu’il faut pour le moins, lafeher 
quatre oifeaux pour le prendre. Il n’cd pas amy du Hobreau , ne de la 
Creferclle, comme ij appert quand Ion va à la chaile de la Caille aucc 
les chiens quc4c Hobreau a accoutumé fuyurc,car fi le Fau-pcrdrieux. 
y arriuc, le Hobreau cd contraint de s’en fuir, pour cuitcr l'a paflèc: car 
le Fau-pcrdrieux eft oifeau qui voile aflfez ioidcprcs dctcrtc, fans 
guercs battre pres des aides. Mais afin que facions mieux entendre de 
quelle efpcced bifeao de proye & rapine prétendons parler , nous di- 
rons la figure & couleur. Le Fau-perdricux ed quelque peu de moin- 
dre corpulence qu’vn Milan , toutesfois plus bauteniambé, ayant le 
bec 8c les ongles moins crochus que tous autres oifeaux de rapineV 
Au® il boicquandil fctrouuc à quelque marc (a iambçcft bien délice,' 
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R iaune,couuertc de tablettes: fa queue ell noire, commeaufli IdfcoGt 
des ailles, (nais lcs^>lurricS fontftfimëès bbficôresrléldéTîùs idiélS t*eftë;8c 
ddl'oubs lagorgccftlïîanchcàflŸcjtirantfîrfTc^d^è ^cdrriméifôfficft 
ledefloubs du pl y des aidés aux deux codez de l’eftomacb: les plumes 
qui luy couurent les ouyes font noires: ion becioigOant la tcftceft de 
couleur^ ombefe; mais lébbiit élVc&nyme-rtüir. Ôén’ëfif pâs‘lft^âi<fatâ 
paflfager au pays de Frtncr,^drflé i trduticfiHatifc fbn'nîd ftirlëSfbm^ 
mitez des hauts arbres fepa itr parler pleines cPAuuergnc lé Ibh^ défs 
ClapierS,età*il fait moult gràhdi dômmagesfurles Gbnnils . 11 a le Col 
bien court, iu contraire dcf Autour, qui'fîrlqng. / Aucuns^ tiennent 
que lé Fau-pérdticux eftoit nommé pÿr^eé’Gréc^Latmà | Çïrfcoi 
te Circus. ' 1 ' ' ! : ’° rr: -'' : ■ ' j: 



petous oiftÂUX itfroye i (pn Çernént tU iMcotmtriti’ ( 



N e grande partie dcs'ot&âàx 'dddÿin^âtéié^tê les Van*» 
tours, R auffi le CoquU, ont communément lés plumes dé 
la queuë R des ailles beaucoup mâdtcés» Tous ontlonglfc 
R le bec cropfiu, R font ufèfqcre fefbblaMfslcsVns aux aif- 
ne feéab1erft^e.lbêd|ffëren<|s^éh gfôndéàr ySréfr tnéfôçl 
ment que leur couleur fe Change diuerfenieritfcloh'léûr hfuë, qui ïaijt 
qu’ils en font appéflez Hâgàrs, ou Sors,tbdt àinfi qu'on fàit d^g Harâi 
enfumcz^furriommézSorets, ^ ‘ 

.11 y a grahde partie dés oifeau'i ’d^pi^yé'^i'fbhf pafl&gérS;qbè nàufc 
né fçauons bonnement dont ils : viërihènt, nè blills f 'èti reùont : tifclft 
d’autant q\1é )és eftrangéfS fçatienfy auoir profit,' fotirdiligcncc de let 

S rendre, & les nous apporter, qui cft caufe de nous les faire congndi- 
fc : bar fans Célànoüs iVéri pourrions auoitauctinéëfpeçe cftratigé- 
rc.‘ Ét pouf bé qà’bh léi prend léplùsïôubènta^^. dé la glutf^iti 
efl Ciufc delcurfroilfcr les pennes ,'àqtrf tic lirait qftér,nou‘s cri di- 
rons la maniéré. II fatit aüûit du fablon menu & fec,& cendre nette, 
lû éflet en fcnfilxlêi ^dècVlàfaitpqudféfle Kçb, «rplumes' cngldecs ,R 
ié laifiVr ainf? vitc z 'rnli<îh t ‘Ec je^démiin aÿànt. baptij ‘dés- h)bÿ<rilx 
d’œufs^ faudra oindre le liéto englué auée vné phfrtic j éf lc Iniflcr* là 
deux iours : de rcchcf prendre du 'gfhs de lard, R béürrc frais -fondus 
ënfcfr.blê oindre les pl îces'cngluecs , & les laiflfcr àirilHjib nui#. 
idt£tfdèmafa^ x fai.ftIâ^ÆrTby feàu , pü?s ‘fèf- 

fuÿëraùet du lihgchè^ifc: Ücficbhctî oiféàu. *Ofr hèïé^'dbiVoflër db 
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nid qiiits ncfoient forts , &: Te fachcpt tenir, fur leurs pieds, puis les te* 
nir ^ynJ>lo^pup y er<^q,p^9Çfni^4)?TOcn«^ leur pennage, [fans jfc 
graver enterre. L^qife&tyx dcFauconnaie font comrauncrnét prins 
nj,ais,branchers,ou fors^ll faut jes.paiftrc de chair viue le plus fouuent 
qu’on pourra, car cite leurferabon pennage . Si on les prend trop pc- 
^itSj^qp^n^fga^eepl^fioidjilenpjourrQntauoirn^jalapxrcins, 
qu’ils nprepou^^foj^iça^ Ceux qu’onprcndiprSjCftquâd 
ilsont tpuè.Lc pafific chair borne outre lordinaitc des oifcauxde Fau- 
rêptuipijie çft, lcut donneffdcs cüifles^îu du col de Poulies., Lesqhairs 
£9ftd*5 Jcpr§ f<apt bien prç^aitçs.Les chairs de heufjdp, porc^fc aut$Rf 
l^forit ^^ortc;4ioeftiqnp nïais particuücretnentc^lc^es jbç fies fe 
nui<à les pourroicnc faire mourir, fans qu’on fapperceuft dclacaufe.& 
afin de fen donner de garde, ie te mettray icy des belles de nuiâ: c’clt 
à dire, qui vûjeptJaniH&j ne botygpnt gu arcs de iour,parcc que fi les 

oifeaux deFauconneric en mangeoient,ils'en mouVroyentJcn trouue 
di^'Lc^-andX^uCjdfrqiPyS! 01 Dpc, ou Hibpa cornu, Hibou fims cor- 
nes oq Ghah^ant, Çheucclic, Huçtte.l'Effraÿp, ou Frd^yc , Corbeau 
aie nuit, Éauconde nuiâ, ou CKalcis-, & Souris -chauue- La ch air dé 
Jpoi^ccfta^dopw^dclcâablc^ tfouSlçle vçnrrede l’oifeau , fi lia 
m^gefrqi^cip^çqaoyd’oilciu.wiaiidcdç jtelle'chajr, pou rroit Jaillcc 
4â proye envolant, &fcrucrror les poulies jfil en, .voyait aucudes.A tel 
inconuenient , faut paiftroi’oileau de pefis, Pigeons , ou petites Iron- 
dcllcs . Chair de Pic , & viciIs l CoIoras eftaqaere ÿ m.aquaifc aux oi- 
jçyyç,.^ chair dc Yache^ur cfl: ma uyaifc,- pour çfljcç {axàtiué, qui ad- 
ulent par fa pefantcuf,qûi leur câùfe indigcftionuEt fil efincceliùé de 
paiftre roifcau^degroflc çhaifjpa^fâute de meilleure, foie trempée &c 
lauce en eau tiede, fi c’cfi en hyucr, Sc ilia fâudrâefpraipdrc: en efte, il 
flfi la faut laucr qu’en del’çau froide. Il fau^cnf t ejtènif l oifcau de quelf 
;quc bon paft vif& chaut, ^rautrqmçnt bp lé pourroif^ettre tcop au 
bas. La chair qu’on doit donner aux oïfcairic.foit fans greflo, nerfs , hè 
veines: & neles faut laiflcc manger leur faoul tout, à la fois, mais par 
p.ofcs,en les iaiflànt fepofer en mangc4t,& par fois leur mufler U chaûp 
deuant qu’ils fo, y enf façulsnùis la leur rendre: roais quils ne voient la 
chair de peur de les faire. débattre* Auflî cïl bon leur faireplumer petis 
oifeaux comme ils faifoientau bois. 

Sj voftre oifeau de p.roye cft trop gras , il le faut ameigçir par nçicdi- 
camcnt,lawt jf v cpmm ç -daloçs cqeflé^ucc ia chair qu’on leur donné 
à;raangtf:oiais ce pcndan t il les faudra nourrir de quelqucbonpaft yiif 
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& chaud, autrement on leïmcwreiit'trc^basi Apicsiqù'ilsauBonteftè 
pijrgcz,]es faudrajpFeparçr:àl*proyc;çàmeiracquaadoriIc8 voudra 



jpçç'cçujLiertç&de çh^if, cnfoçmcdcjpiUule, & leur taireauallçrau foir, 
afin qu’aumatkiilsre^çttchtfiçç^^thiicv^wp pbficurs cxcreincnspi-. 
tukeux, par ce moycnfcrooff<ft>dùsplus'iàbs, plus ap'petiflcz, plu/a- 
uides, plus légers, &r plus prompts àlat ptoye. Jba chair de pOTC,ck>hnec 
chaudement aucp vnpqu dkpoul&edalocs/ait cfnmiii’ei&aurmais 
il fautoblçrnpr, qtfaprc$ qu’if gurArf ôépnrgé.^liQn te mettècn lied 
chaud,# je tqpam fu^ le.pjjmg^lc'palftKj deqûeiquf oifeaoehrviéscai* 
alors il a les cptraillesdcftfeœ-pees.LçS pHeawx pcuucnt fa|rc dcs oeufs 
fans la compagnie du malle ; auffi font lcsoifeauxivmcllcsde proye, 
qui en cngendrçntibùuent en Je.ùrs ventres, tantcnlamüc, comme 
aillcurs:&ai©rç cÎJôs cndeuicnpcmmalàdesiuiques àeôrc en perfide 
mourir;LcsFauc6njcrspous ontlai0c par quels figues on lecongnoi- 
lira: car alors le fondement lcur!çnflç,& deuient roux^cs narillcs auflï, 
& les yeux. 

On drefle vn vol pour le Héron auceleS oifeaux de proye.Et le Hcr© 
fe fentanc afiailly,c(Taye à le gaigner en Volant contremont^tnonpas 
auloing en fuyant, comme quelques autres oifeaux de riuiere: & luy fc 
fentant prclfë, met fon bec contrcmonr,&par dcffoubslaiflc^chans 
que les oifeaux l’aflomment de coups, dont aduient bien fouuent qu'il 
cnmeurt pluficurs qui (défont fiché; en U potârinc. 

Si voftre oifeau a la Heure apres long trauail , ou autres aecidéns , le 
faut mettre en lieu frais fur perches enueloppees de drappeaux mouil- 
lez, & le nourrir peu &fouucnt de chair de petits poullcts trempée pre- 
mièrement en eau oû aura trépé fcmence de courges, oude côdôbres. 
S’il eft refroidy,le faut tenir enaudemet^ôt le nourrir de chair dcpoul- 
letmafic,ou de pigeons trempez en vin , ou en deco&ion de fauge, 
mariolaine, ou autre iemblable. S’il a des pouls, faut oingdre fit perche 
auec ius de morclle, ou d’aluine . S'il a des vers dedans le <2orp$ ,. faut 
mettre fur faviandefucilles de pefehers . S’il a les gouttes à laide où à 
la cuifie, faut luy tirer quelque goutte de £ang de la veine qui eft foubs 
l’aiflc,ou deflbubs la cuiflè. SU eft podagre, faut oingdre fes pieds auee 
ius de l’herbe nommeelai&erpllc, mefinc la perche où il fera.L’oifeau 
deproye proprement, cft ccluy qui prend l'oifeau & luy couppe la gor* 
gc. L’Aigle frappe roifeau de fes ongles, puis le prenez le mange. Il y 
avnc cfpccc d’Aiglcs qui tueront en vn iour plus de cent oifeaux^com * 
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hfÈBqufanicaidmittkpfcfiiiftf^^ r. 

; Les meilkursoifeaux depttoyc,,fom£câx^ipoifcnt dix oü éhfcé ' 
onces: àgrande peine en trouue lonqui en poifent douze, lien y a 
beaucoupquinepoifentquefèptouhuitoncés: le ceux cy font fort 
légers . Tous oifeaux dq proyeont tc bec fitrlcs ongles crochus. "- 1 
L’eftomachdfS oifeaux de proyc eft fbrtpoin&u le aigu , afin quë 
pluirfacilemcnr ils foient portez par l’air : ayansles aides & queue fort 
ample le grande.llsfc paillent prittcipallement du cerueau des oifeaux 
tcauffodeiaohair,. La proyc la plus commune des oifeaux , font les 
Couiombs^ou Pigeon s,&4ifeauxdcauifcre;pource qu'il eh y a gran- 
-dhquantké, tant pour fecundité,que pour 1 afflucncëdé la nourriture. 
Aucuns oifeaux deproye prennent legibbier au plus haut fies autres 
valons en basraUconsrne feEànts en leurs aides , prennent lès oifeaux 
à terre.Cc queoongnbidaht les pigeon^Se vbyant vn oifeau de proye 
dooeux quiprenwent en haut, ils fe tiennent en terre, ou presdeterre: 
&ûccft.de.oeux qui prennent en bas,ks pigeons, contrcleur naturel, 
montent tant qu’ils peuucnt. Entre les oifeaux de proye j on met le 
Saerè p'ouir leplus forcée vailhhr,fic eft le meilleur: apres luy , on met 
eclpy quia de coufturae de voler en rond, & tout autour de quelque 
choie, comme foht les Aigles, ne prenant ne chatfant aux petits oi- 
feaux: Le tiers lieu tienti’oifoau de proye qu’on appelle Montain, qui 
* cqkidcpropre,qu t il regarde fouucnt (ôs pieds: le fi eft fpft dcfpit.eô^ 
me font cômunemenrles oiUeauK^de prbyè , car à peîne-veut reuenir 
qliandila perdu fa proie. Apres y à le Pèlerin, aind nommé parce que 
il fait degrands chemins: le meilleur eft celüy qui a le bec de couleur 
bküe, le eft le plus commun de tous. On ne fait de tous les autres oi- 
feaux de proyc cas pow la Fauconnerie. Lcs meiHcUts oiTeaux p our la 
Fauconnerie , -font ceux qui bâties pieds blanchidants furleiaunc, le 
ceux qui ont, quandils commancent à crier, leur voix déliée, grede, fie 
haute, fefiuidant en vne voix plus grofle le badc:cartes grands criards 
ncforçtpas bobspourlâ vollerie, parcequ’ilsForitpeitr aux oifëaux,fir 
IcschaflinrJLe propre des oifeaux de proye ¥ft,auec^randë vehemèn- 
ceicrucr for la proye. Albert eferit, qu’vrie Aigle ayant ofté Vue Per- 
drixàvn Faucon, que le Faucon fat fi ebutageux, qu’en montant 
il frappa l'Aigle par la tefte dételle foree que Juy fie l'Aigleenmou- 
rurentü : • - ■ • -j • ' ri .. 

vEJcsxMfoaux de ptoye ont le bec, ldi 6 réglés,' fië leù^ll&Ieine venencù- 
fe vinfcâe fit dangcrcu fe; combien-que celle de foifeàu quelcs Latins 

appellent 
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afppcllcntAccipitcr s foit lcgere,&de facile digeftion#conco<ftion,&: 
bonne au gouft:& fi cft fort bonne pour la douleur des boyaux , & du 
ventricule, & de l’eftomach, &fi profite au cœur.Ceux que les Latins 
appellent Afturcs, aiment fort la chair d’Efcrcuiflè, à.ceftc caufe , on 
leur en baille quand ils ontbiemvffllê, pour les rccompenfer & inciter 
mieùxàleurdeuoincombien que deux- mcfm;es ils n’y chartcnt . Ic 
m’esbahy de ce que-dit Ariftote, que les ôifeaux de proyc, qu’on ap- 
pelle Accipitres en Latin, ne mangent point le cœur des oifeaux qu’ils 
prennent , ûü qu'on feurdqnnc , vcü qu’ils en font fut tout friands. 
Mais poflîble qu’il y auoitdefon tepf autres genres d’oifeaux de proyc, 
que les noftres : ou que ladiuerfîtè des régions caufe cela. Tout oifcaü 
qui mange chair peut eftrc apprins &enfcignépour la vollerfc,&: pour 
la charte des oifeaux : parquoy on peut leurrer te affaçonner pour la 
vollcrie , & la Pic!, qüi mangbles Partèreaux, & leCorbin , qui. man- 
ge les Alouettes : car ficcsdeux belles font apprifes, elles prennent 
les Perdrix. Entre les grans oifeaux de proyc y a différence en bonté, 
félon les pays dont ils viennent, &fe prennent : car ceuxqui viennent 
d’Armenie font fort bons, ayans les pieds blancs,& beaux: âpres ceux 
cy les meilleurs font ceux d’Illirie, qui font grands de pieds & de 
corps : apres font ceux de Sarmatie , fort gras aufli de corps : & ces 
trois genres cxcedét tous les autres eri bonté.Et ce du genredes grâds: 
car du genre des petits,les meilleurs font ceux qui ont les pieds iauncs, 
ou noirs,& qui font d’Italie. Aux oifeaux de proyc deux chofes font 
grandement rcquil'cs pour cftrebons: c’eft artauoir, qu’ils foientbien 
appriuoifez,& non faroufehes, & qu’ils foient vaillants, hardis, & cou- 
Tageux.Mais parce que l’audace & hardicffe,lc plus fouucnt cft ioinûe 
auec orgueil, fierté, & rébellion, peu fouucnt on les trouuc vaillans &c 
dociles cnfcmblc, car ceux qui croycnt facilement, font bien priuez. 
On ne voit donc gucrcs de Faucons hardis & vaillâs,cftre ayfez à leur- 
rer. & gucres dAigles bien appriuoifecs, eftrc hardies & vaillances, car 
la harliefle les rend rebelles Scfardufches . En nourriftànt l’oifcau de 
proye, faut bien fe donner de garde de leur bailler à vnmcfmepaft de 
deux fortes de chair,ne de la chair qui foit de viciilcbcfte ou maladiue, 
La chair de Licure, de Connils , de Chiens , dè Rats , de Renards , de 
•Perdrix, de Poullcts , & généralement de toute chair qui vît de grain, 
•leur eft bonnc:comrnc aufli celle des petits oifelcts.La chair de Chats, 
de Loups, 8tdes oifeaux de rapine, ne leur vaut rien à manger. Laccr- 
uellc,lc poil, & les os des belles à quatre pieds leur font dangereux 
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à leur paft à manger. La chair des oifcauxde riuiere eft indifférente, ae 
trop bonne ne trop mauuaife. Toutesfois la plus nuifante cft celle des 
grands oifeaux de riuiere, comme dés Oyes,& des Cignes , te ceux là 
qui font de nature fcchc,commeIes Cigongnes,& les Grues. La chair 
des Ours leur cft faine, &au(fi celle de Porc non trop gras. Les oifeaux 
de proyc endurent des maladies 8c del’efprit 8t du corps.Les maladies 
du corps font congneues parleur efmuti(Temenr > & quand ils ont leur 
plume toute rcboufchec, ou qu’ils tiennent les yeux fermez , auec dif- 
ficulté de leur voix, 8c s’ils font long temps fans manger ne boire. C’eft 
ligne de fanté quand leur efmutificment eft blanc , 8c d’vne feule cou- 
leur, qui n’eft ne trop liquide & clair, ne trop efpois & dur. On guerift 
les oifeaux de proye comme les hommes. On les guerift par dicte : 8c 
alors on leur baille, apres auoir efté longtemps fans mâger, de la chair 
trempcc en vin-aigrc.On les guerift: aumpar vomiftcment,qu’on pro^ 
uoqucparcottonou chanure meflez auec la chair qu’on leur donne, 
& fi on laifle de petis os en leur chair : car entre les belles qui mangent 
chair, elles reiettent feules la viande par la bouche . Ce qui leur fait a- 
uallerla chanure, ou cotton,& les oficlcts, c’cft leur gourmâdife& vo- 
racité. On guerift aulfi les oifêaux de proye par purgation , qui fefait 
ou auec aloes,ou rheubarbe , ou erithodanon, poiure, maftic, fucilles 
de laurier, & auec mirrhe. Qui plus eft, ils endurent bien les plus forts 
médicaments, aulfi bien qu’ils font la feignee 8c le cautere.Les oifeaux 
de proye ayment fur toutes les herbes, la mente 8c la fauge: te fur tous 
les arbres, le faulc& le fapin . S’ils boiuent fouuent du fang d’oifêau e- 
ftant tout chaud, ils en deuiennent plus forts 8c puiflants. Ils aiment 
& fe trouuent bien d’eftre mis au Soleil , 6c d’auoir l’eau à commande- 
ment, & de faire exercice, comme font tous autres oifeaux. Le pou- 
mon auec le fiel d’vn Pore leur cft bon, donne fouuent en part, car cela 
les purge. Si tu veux qu’ils changent de plume & de poil , baille leur à 
manger des rats ou fouris faupoudrez de pouldre de petits poilfons: 
ou leur donne 4« la chair de gelincs nourries de ferpens. Les oifeaux 
de proye diffèrent fort en grandeur,ayanstous leur plumage madré te 
diuerfifiè cômedc tachesnls fond leurs nids és lieux hauts& pierreux, 
8c couuent vingt iours. Pline en met de foize fortes «i’dpeces.On diéfc 
atïffi que les Pigeons eoBgnoifTcnt bien le naturel de tous ces oifeaux: 
carquand ils aduifent ceux qui prennent leur proyc en volant, qu’ils 
farreftent toutcoy:mais fi c eft de ceux qui prônent leur proye à terre, 
ils f’en volent incontinent en haut contre leur naturel. 
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EnvneparticdeThrace, les habitans &Ies oifeaux deproyegib- 
boyent & chaflent és oifeaux cnfemble & comme en communité; car 
les habirâs de ce pays là, font leuer les oifeaux des builïons & des bois, 
ces oifeaux de proye font fi faits à cela, que les voyans voiler, ils vo- 
lent & prennent le deflus, les faifant déprimer en terre , lesquels font 
prins par ccsoifeleurs qui les départent à ces oifeaux de proye qui les 
rabattent. 

Dr U diuerjité des Faucons ,<ÿ* comme on congnoijî les meilleurs. 



E vous dcclaircray feulement comme il faut gouucrncr 
k* ■'H, les Faucons : car le fçachant,facilement on fçaura gou- 

rbi uerner tous les autres . llyadcplufieurs lortesde Fau- 
cons: aucuns font muez de bois, les autres fontforts , & 
t les autres font muez, & tiennent du fors, les autres font 
appeliez niais,qui ont efté prins au nid.Et fi y a de grands Faucons , de 
moyens, & de petits, qui font differents en plumes, pays,& nature. Les 
vns fc paifset d’oifeaux marins SC de marais, Icfquels font appeliez Fau- 
cons riuercux : il en y a qui fepaiffent d’oifeaux champeftres , com me 
de ComcilleSjEftourneaux, Merles, Mauuis.il y a vnc manière de Fau- 
cos, qu’on appelle apprins de repaire:autrcs qui font appeliez paffants: 
autres qui pafTentpar defius la Mcr,& viennêt de loingtain pays en au- 
tre région, qui font appeliez Faucons Pèlerins d’outre-mer . Les plus 
hardis Faucons de tous, font ceux du Royaume de Chipre , qui font 
fort petits, & de roufTc plume, comme font ceux de Sardaigne:& pren- 
nent le Cigne, la Grue,& le Hairon. Toutesfois les plus à prifer , font 
ceux qui ne font ne trop grans ne trop petits , qu’on appelle Faucons 
morans,lefqucls onprcntfurlafalaifedelaMcr.quenousauons nom- 
mé Pèlerins :parcc qu’ils n’ont gucres efté nefeiournéen leurs pays.Le 
Faucon Pelerin a grofles efpaulcs, & les ailles longues, & en filant co- 
rne la queue d’vn Efperuier.les pennes rôdcs:que la queuë foit de plain 
pouce, que le bout ne foit blanc, & que Iesncrfs de la queue foiét bien 
vermeils. Pour cftrebon,il doit auoir les pieds femblables à ceux d’vn 
Butor, bien fendus & vers, les ongles noirs , bien poin&us & tran- 
chans . Que la couleur dubec,qu’ii doibt auoir groflet , & pieds, foit 
tout vne: ayants les narines grandes &ouuertcs. II doit auoir les four- 
cilsvn peu hauts &gros, & les yeux grands & caucz , & la telle vn 
peu voultec,& rondette par dclïiis . Et quand il cil feur, qu’il face 
vn peu de barbette foubs le bec , de fa plume. Il doit auoir le col long, 
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& haute poi<ftrine,& vn peu rondette fur les cfpaulés , à l’alFembler du 
col. Il doit feoir large fur le poing, peu reuers , mordant & fàmilleux. 
Scs plumes doiucnteftrcblâchcs Se couloufees de vermeil, biénoüees 
& groiTes: les fourcifsblaucs, la telle grife,& les iqües blanches , cou- 
lorecs de vermeilles plumes, & le dos de couleur bife, comme le dos 
d’vne Oye, & les plumes larges & rondes , enuironné de blanc bien 
coulouré:& ne doit point élire gouet,&fc doit entrefuir de plumes, 
de pieds: de bec. Faucon de telle forte, lcra bon fur tous, s’il eft bien 
gouucrné. 

Comme on doit mettre en arroy & porter le Faucon. 

S N Faucon nouuéauprins , doit dire chillc en telle ma- 
nière, que quand la chillcure Iafchera,que le Faucon voyc 
deuant,p6ur vcoir la chair deuant luy :‘car il fouffre m oins 
quand il la veoit à' plain deuant foy,qucfil la vcoit par der- 
rière: & ne doit point eftrcchillê trop eftroit.ny ne doit cftrc le fil de 
quoy il eft chillé trop délié, ne noué fur la telle , mais doit eftre re- 
tors. Vn Faucon nouucaudoibtauoir nouueau arroy , comme vn 
grand blanc , ôc nouucaux gc<fts,le tout de cuir deCcrf, aueç laïcité 
de cluV attachée au gant: puis faut auoîr vnc petite brochette pendgl 
à vne petite corde , de laquelle foit manié fouuent le Faucon , car plus 
eft manié & touché, & plus fen aflèure, Ôc aulfi que la main le falift d a- 
uautage, & qu’il fc poürroit blefler de ifon bec en le maniant . Il luy 
faut deux fonnettes , afin qu’on lçpuilTe mieux trouuer , ouyr re- 
muer, & gratter. Il doitauoirvn chappcron de bon cuir, bien fait, 
&: bien enforrae, fort efleuee & bolfuc endroit les yeux , bien pro- 
fond, allez cftroit par delfoubs, afin qu’il tienne bien à là telle, mais 
qu’il ne le blej^e. On luy doit aulfi vn'peuefp.pinter les ongles,& lc bec* 
non pas tant qu’ils faignent. : 

Comme on doit ajfaiter vn Faucon & mettre hors de fauuagine. 

i . ■ ^ ^ s 

N o'rc.T que le Faucon for, quia efté prîns bien a heure 
furlafalaifcj&eftbitpalfélamer, eftccluy oùyaplus dafr 
faire, aulfi eft il le mcilleur.Faut doc apres l’auoir mis en tel or- 
dre que delfus, paiftre céft oifeau de bonne chair , &: chaude 
de CoulomsS: autres oifeaux vifs à pleine gorge, deux fois lcioûr,iul^ 
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qucs à trois iours : car ne luy faut oller tout à vn coup la vie dequoy il 
vfoit: & cftant nouueau, il mange- plus volontiers la chair chaude, que 
autre. En luy baillant à manger , on le doit huchcr, afin qu'il cognoil- 
fè quand on luy voudra donner à manger, en luy oftant le chapperon 
en paix : puis on luy doit donner deux bcqucès de chair ou trois, & a- 
. près luy auoir remis fon chapperon, baille luy en encore autant : mais 
prends garde qu’il foit tellement chillé qu’il n y voye goutte. Les trois 
iours paflez, fi tu le vois friant à la chair, & qu’il mange volontiers, 
reftrains luy fa viande, c’eft à dire, que tu luy donnes moins & fouuér, 
qu’il n’ayc en gorge qu’vn bien peu vers les vefpres : en le tenant lon- 
guement la nuitfkauant que tu le couches, le mettant coucher fur vn 
tréteau bien feant, afin qu’on le puilfe la nuiéfc reucillcr. Puis fe doit lo- 
uer deuant le iour fur le poing, auec la chair d’oifelet vif. Quand on 
Juy aura tenu ceftereiglc deux ou trois nui&s, & qu’on voye que le 
Faucon foit plus mat qu’il’nc foui oit, & qu’il face figne de fcureté,& 
foit aigre de la bonne chair, fi luy mue fa viande, en luy donnant pe- 
tit & fouuent chair de cœur de Porc, ou de Mouton. Sur le foir quâd 
ilferanuiâ^fans le prendre, l’œil luy foit vn peu lafehé du fil dequoy 
il eft chillé, en luy iettant de l’eau au vifage quand on le mettra cou- 
cher, afin qu’il ait moins de fommeil , & le veillant toute la nuiét^nle 
tenant fur le poing le chapperon hors la telle. Que s’il aùoit tropveu, 
& qu’il fill ligne d’cllrevn peu effroié, foit porté en lieu obfcur, fors 
qu’on voye mettre le chapperon : puis foit abeché de bonne chair , & 
foit veille par plufieursnuiéts, tant qu’il foit mat, & qu’il dorme fur le 
poing par iour: combien que le laiflèrvn peu dormir feurement , elt 
vne chofe qui bien l’aflcure. Au matin au point du iour, qu’il trouuela 
chair chaude dequoy il fera abeché. Or par ce qu’il y a des Faucons de 
diuerfes fortes , car l’vn eft mué de bois , l’autre ell prins de repaire, & 
a cité à luy longuement , l’autre ell for , duquel auons parlé , cncores 
qu’ils foient ou fortz, ou muez, ou niais, fi font ils de diuerfe nature, 
parce les faut gouuerncr diuerfement : qui cil la caufe quon n’en peut 
bailler réglés propres : car ceux qu’on trouue amiables, de doux aflfay- 
tement, & de bonne fin, doiuent cllre affaytez fans leur donner grand 
peine. Et quand l’auras mis en tel ellar, tant pour le voiler, comme de 
luy faire auoir faim, fi tu vois figne de (cureté, tu luy pourras oller fon 
chapperon de iour, loing de gens, en luy donnant vne bequeedebô- 
ne chair, puis luy remets tout en paix, en luy en donnant encorcs vn 
peu.Sur tout/aut fe garder de luy oller fon chapperon ou remettre, en 
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lieu où il puiflc aùoir effroy , car cela perdroic ton oifeau. Quand il 
aura apprins à veoir les gens, fi tu veois qu’il euft faim, ode luy le cha- 
peron, & luy donne vnc bcquee de chair, luy montrant droit à ton vi- 
dage, car par cela il n'aura peur des perfonnes. Et quand il fera nuiâ, 
luyfoitcouppélefildequoyilfcrachillé, & ne foit veillé, fi tu le voy 
alfez afleuré entre les gens , mais foit mis iur vn treteau auprès de toy, 
afin d’eftre reueillé la nuiéfc deux ou trois fois,& le mets fur le poing de* 
uant iour:cartrop veiller fon Faucon n’cft pas bon,quiaflcurerlcpeut 
par autre voyc. Que fi parle bon gouuernement & pour luyauoir e- 
(lé courtois, & garde d’effroy , & veillé, ton oifeau le trouuc feur, & 
qu’il mange &fe batte à la chair deuant les gens, donne luy lors de la 
chair lauce en labechant au matin, fi qu’il ait la folle de la gorge pleine: 
laquelle mettras tremper en eau claire, vn demy iour, & luy feras bat- 
tre deuant les gens, en luy baillant au matiu à Soleil leuant l’aide dVne 
Poule. Ec au foirenluy remettant le chapperon, prens le pied d’vn 
Connin , ou d’vn Lieure, qui foit couppéau dcflùs des orteils , 8c cf- 
corché, en odant les ongles, le faifant tremper en bonne cau,& vn peu 
efpraint, que tu luy donneras auec vneioinâe du gros de l’aide d’vne 
geline. Se faut bien donner de garde de bailler plumes à ton oifeau 
s’il n’eft bien feur, autrement il ne s’oferoitietter fur ton poing, car il 
faut qu’il foit tenu : 8c alors qu’il fera ligne de ietter,ode luy le chappe- 
ron tout en paix, par la tirouere,enluy donnât par, deux fois de la chaijr 
lauee, 6c l’autre iour de la plume, félon que ton oifeau fera net dedans 
le corps : quand il aura iette fa plume, fi luy remets lechapperon , fans 
luy donnera manger, afin qu’il iette là glette.Edant curé de plume Sc 
de glette, foit abcché de chair chaude, deuant les gens , deux ou trois 
bêchées à la fois, &au foir fais luy tirer l’aide d’vne geline, aulfi deuant 
les gens. Si tu le trouucs bien feur, & de bonne fin 6c aigre , adonc eft 
temps de le faire manger fur le leurre. Il faut regarder , fi les plumes 
que ton Faucon iette font ordes 6c glettcufes,& fi l’ordure cil de cou- 
leur iaune, car alors faut mettre peine de le rendre net par dedans, aucc 
plumes , 8c chair lauce. Que s’il ed net, ne luy donnes fi fortes plumes, 
qui font pieds de Lieures& de Connins, mais luy faut donner plume 
qui eft prinfe fur la ioinâe de l’aide d’vne vieille geline , ou la 
ioinâe mefme de l’aide, ou celle du col, decouppee par entre 
les ioinâures, quatre ou cinq fois, lauee & trempee en eau froide. 
Pourlafîndecechapitre,iledafieuréqu’ilfautpluslongtemps a af- 
fayter& veiller vn Faucon mué de bois, qu’il ne faiâvn for, qui a c- 
fte pritts en paliant : le aulfi qu’il y a plus d’aifaire à vn Faucon prins de 
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repaire, & qui a cfté bien longuement à luy , qu’il nyavri qui a cfté 
aeuré. 

Comme on doit leurrer vn Faucon noutteut «jftyté. 

V a n T que monftrcr le leurre à vn Faucon nouueao,faur 
confidcror trois chofes. La première, qu’il Toit bien leur 
de gens, de chiens, &decheuaux. La fécondé, qu’ilait 
grand faim, en regardant l’heure du matin te du loir. La 
tierce , qu’il foit neâ dedans . Il faut que le leurre foit bic 
encharné d’vn cofté te d autre, te cftrecn lieu fccret, quand tu voudras 
allonger la leflè à ton Faucon te le defehapperonner , en l’abbechant 
fur le leurre furton poing , puis luy faut ofter, te le cacher qu’il ne le 
voye. Et quand ton Faucon fera dc&harné, iette ton leurre fi près de 
toy qu’il lepuilTe prendre, de la longueur de la lefle: & s’il le prend 
feurement, on doit crier, hae,hae,& le patftre fur le leurre cotre terre, 
en luy donnant defius,la cuifle d’vne poulette toute chaude, &le coeur. 
Si tu l’as ainli leurré au vefpre, ne luy donne qu’vn peu à manger : te 
fort leurré fi à heure , que quand il aura ettéaccouftumé, tu luy puififes 
donner delà plume, te vn offet d’vne ioinfte, te le lendemain foit mis 
fur le poing, au poinâ du iour: te lors qu’il aura ictré fa plume, te fa 
glette, foitabcché d’vn peu debône chair chaude.Le lendemain quâd 
il fera grand iour, te temps de le paifire, prens vne corde , te l’attache à 
là lefle, & t’en va en vn pré bien net & bien vny, te l’abeche fur le leur- 
re, comme deuant eft dit, puis le defeharne: & fi tu voy qu’il ait bonne 
faim, te ait prins le leurre roidcmét,fi le baille à tenir à quelqu’vn qui 
bien le lafehe au leurre. Adonc tu dois deiploier la corde, ôde traire ar- 
riéré quatre ou cinq fois:& celuy qui le tict doit tenir à la main dextre, 
le chappcro dudit Faucon.Quc li le Faucon viét bien au leurre, & qu’il 
le prenne incontinent, & roidemét , laifie le manger deux ou trois be- 
quees,puis le defeharne,# l’ofte de defius le leurre, & luy mets le chap- 
pcront&puislcrebailleàccluy quiletcnoit, &' i’efiongne, te le leurre 
ainfi de plus Ioing,& le paiz contre terre fur le leurre, en huant & criant 
hae,hae,& ainfi le leurreras chacun iour de plus Ioing en plus loing,tât 
qu’il foit bien duit de venir au leurre, te de le prendre icurcmcnt:apres 
foit leurré entre les gés,enfe gardant qu’il ne vienne Chiens ou autre 
chofe dequoy il ait effroy.Et culottant de dcttiis le leurre, mets luy le 
chapperon fur le leurre. Et cftant bien leurré à pied, faut ic leur- 
rer à cheual : ce qui fe fera plus aifément, fi quand tu le leurre 
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à pied, tu fois /enir des cheuaux auprès de ton Faucon, afin iqu’fl les*, 
voye, en les approchant de luy quand il mangera fur le leurre, en les 
faifant tourner autour de luy: mais que les Cheuaux foient paifibles, 
afin qu’ils ne luy faccnt peur. D’auantage, pour mieux laccouftu- 
mcraucc les cheuaux, & qu’il les fcognoiffe,po.rte le Faucon fur le leur- 
re, quand il mangera , en haut près du cheual ; ou le porte à cheual , & 
le fais manger entre les cheuaux. Et quand il les aura bien accouftu- 
mez, &r qu’il ne fera nul femblant de les craindre, tu le pourras bien 
leurrer à cheual, en ccfte maniéré. Faut que celuy qui tiendra le Fau- 
con pour le lailfer aller au leurre foit à pied, & ccluy qui aura le leurre 
ferra à cheual : & quand il branflera fon leurre, ccluy qui tient le Fau- 
con luy oftera lechapperonpar latiroucrc,&celuyquiticnt le leurre 
doit huer & crier, hae,bae : que s’il prent le leurre roidement par def- 
fus , & ne doute nÿ gens ny cheuaux, oftcluyia obccanne,& foitleur- 
rédcplusloing;, &eh plus longuérirce. Et pour faire venir le Faucon 
nouucau, & l’accompagner en la compagnie des autres, faut que deux 
tiennent les Faucons , 6c deux qui les leurrent : mais ccluy qui tiendra 
le Faucon nouueau, nclaiflfcrapasfi toftallcrlefien au leurre comme 
fera l’autre. Adonc fera iettéau Faucon nouueau le leurre , 6c quand il 
fera cheut fur le lcurrc,fon maiftre le doit porter fur ion leurre, manger 
auec les autres Faucôs.Cclà faifant trois ou quatre fois, il les fuyura 6c 
aimera. Et fi voulez qu’il ayme les Chiens, ce quieft neccfïâire, les 
faut appeller Autour de luy, quand on fera tirer, plumer, ou manger 
fon Faucon. 

Comme en doit baigner , faire voiler , hayr le change^ 

à vn Faucon nouueau. 

B V a n d ton Faucon aura bien cfté leurré à pied 6c à che- 
ual, 6c qu’il fera preft d’eftre ietté à mont, 6c il aura mangé 
de bonne chair fur le leurre, & fera tout hors de fauuagi- 
ne,& fera vn peu recouuré & efforce de la peine qu’on luy 
aura donnée, & aura les cuifïcs plus pleines de chair, offre l U y de l’eau 
pour fc baigner. Regarde quand le temps fera beau, clair & tempéré: 
puis prens vn baflîn fi profôd que l’oifeau foit e» lcau iufques aux cuif- 
fes, foie cmply d’eau , & mis en lieu fccret:puis ayant doné chair chau- 
de à ton Faucon, 6c leurré au matin, apporte le en lieu haut,& là le tics 
au Soleil iufques à ce qu’il ait enduir fa gorge, luy ayant oflé fon chap- 

peron, 
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pcron, afin qu’il fe manie : cclà fatâ , remets luy le chapperon, &Ie 
mets bien près du badin. S’il veut faillir fur l’herbe ou dedans - l'eau, H 
le laiflcs aller: & afin qu’il fente l’eau, frappe d’vne vergette dedans , ôc 
le laiflc là baigner tant comme il voudra. Quand il fera fcmblantdc 
s’en aller, mets de la chair en ton poing, 8e luy tends :&te garde qu’il 
ne faille hors, fans faillir fur ton poing, afin de luy donner vnc bechcc. 
Puis leuc le, 8c le tiens au Soleil, & il fe maniera 8r pourrondra fur ton 
poing, ou fur ton genouil. S’il nefe veut baigner au bafiîn, cflaÿe de le 
baigner en eau de riuicre. Le bain donne à loifeau grande &urté, a(- 
pre faim, & bon courage. Le iour qu’il fera baigné, ne luy donne chair 
lauee. Pour bien ietter en haut 8e faire voiler ton Faucon nouueau,lc 
lendemain qu’il fc fera baigné, monte à chcual le ma;in , ou au vefpre, 
alors qu’il a grand faim, 8c choifis les champs, 8c le pays où ny ait ne 
Coulons ne Corneilles : puisprens ton leurre bien cncharnéd’vn co- 
dé 8e d’autre, & ayant odé le chapperon, abccherle fur leurre , l’ayant 
odé de dcfTùs, remets luy le chapperon : puis t’en allant tout bellcmét 
contrclcvent, ode luy le chapperon. Mais auant qu’il choififlfe au- 
cune chofe, ne qu’il s’esbate, mets le hors de deffus ton poing tout en 
paix , 8c comme il tournoiera , en allant le trot du Chcual, iette luy le 
leurre, 8c ne le laides gueres tournoicr. Et continue cclà tous les iours, 
tant au foir qu’au matin. Que fi tu vois que ton Faucon ne foit bien 
duit de tournoier enuiron toy, 8c de ehcoir au leurre, 8c ne fait fem- 
blant d’aimer les autres Faucons , fautlc faire voiler aucc vn qui ayrne 
les autres,8cqui ne febouge denul changc,premierementauxPerdrix| 
car les Faucons ne les chaflcnt gbcrcs loing. Et fi ton Faucon a chal- 
fé 8c il reuient , vnc , deux, ou trois fois, iette luy le leurre , 8c le peiz 
fur ie dedren de ton chcual, «c puis le paiz fur le leurre contre terre, de 
bonne chair chaude, pour le refoudre en volant, afin qu’il reuiéne plus 
legierement de fa chafTe. Et fi loifeau à quoy tu voles cd prins , fais 
luy en manger aucc l’autre Faucon : 5c quand il en aura vn peu mangé, 
ode-le,& le paiz fur le leurre. , » 

Si tu voles de ton Faucon aux otfeaux de riuicre, te qui! en ioit vn 

bien prenable :dcmcure,& le mets fouz le vent, «code à ton Faucon 

le chapperon, 8c le laifTc aller aucc les autres. Quand tu veux faire ton 
Faucon haultain, & qu’il prenne fonhault, il faut faire voler aucc le 
tien vn Faucon bien hautain : mais que le tien foit bien du de re- 
tournet fes chafTes, & qu’il ay mebien les Faucons qu’il treuue. Que fi 
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les oifeaux de riuiere font dedans vn eftang, qui ne foie pas grand , ou 
en vnebcllc fraîche, on doit lailfcr aller le Faucon hautain, & celuy 
qui tient le nouueau, doit cftre bien arrière au defTus du vent:& quand 
verra fonbon,il le doit defehapperonner, que s’il fc bar, c’eft pour al- 
ler à l’autre: lors le doit aller, fi tirera contre le vent droiâ à l’autre au 
contrcmont. Et auant qu’il s’amatUTe d’aller apres l’autre, qu’on luy 
fourdeles oifeaux, quand le Faucon hautain fera à poin<â, & luy face 
fourdre fur la queüe.S’il prend l’oifeau,donne luy à manger le cœur Ce 
la poitrine auec l’autre. Si ton Faucon va au change, & il prend Cou- 
Ion ou Corneille, ou autre oifeau de change,qu'il mange, ou l’a mangé 
ne le rudoie, mais reprens-lc au leurre, en luy donnant vnc bequee de 
chair, & luy mctslcchapperon, Ce apres n’en voile de deuxiours : Ce 
quand tu en voileras, n’en voile à faute, fi tu peux : Que fi par aucune 
maniéré tu ne le pouuois garder d’aller au change, fais pour le dernier 
remede ce qui s’enfuit. Si ton Faucon a prins oifeau de change, Ce arri- 
ues auant qu’il l’ait mangé, aye du fiel de Geline, & en oings la poitri- 
ne de l’oifeau qu’il aura prins, qui fera efcorchcc Ce dcfcouuerte, Ce luy 
en baille à manger peu, afin qu’il ne foit grcuè,car il la iettera,& s’il ne 
la iette, fi n’aura-il courage de voiler tel oifeau, & en haira la chgir. Ou 
bien mets dcfilrs quelque autre chofe arnere, comme pouldre de mir- 
rhe,ou ieunes vers menus dctrâchcz,mais que l’amertume ne foit trop 
forte. Que fi l’amertume auoit dchaité ton oifeau, mouille luy. fa chair 
en eau fuccrce. Aucuns leur mettent deux fonnettes à chacun pied, ou 
^eur coufent les groftçs pennes des ailes. Et eftbon,encores qu’d vien- 
ne du.changc, luy ietter IcJcurrc, ou Etire fourdre vn oifeau de riuiere 
biefTé, afin qu’il leprenne. 

Comme on faitt prendre le Héron * fin Faucon. 



• Fai re fqn Faucon bon haironnier, faut que tu l’y met- 
; tes en afpre faim, Ce auoir vn Héron vif, duquel tu feras v- 
| ne tome à ton Faucon, ainfi.Aumatin,quandil fera heure 
i depaiftre ton oifeau fi tu vois qu’il ait faim, va à vn pré, Ce 
faille aller le Héron aprcs-Iuy auoir brilé les pieds& lcbec, 
Ce te cachederriere vn buifton:& lors celuy qui tiendrale Faucon luy 
oftera fon chapperon, lequel fera au defiouz <au vent:& s’il ne veutpré- 
dre le Héron, iette luy Icleurrequeju auras tout preft: s’il le prend, 
faiâsluy la cure , en’ luy donnant premièrement le coeur, Ce quand il 
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aura mangé, baille le Hairon à celuy quialaifTéallcr le Faucon , lequel 
en fe tirant vn peu loing, le tournoiera par 1’aiflc. Lors oftclechappc- 
ron à ton Faucon,ôe leïaifle aller au branle : fie que celuy qui branle le 
Hairon ne le iette,mais qu’il attende à le laiiTer cheoir iufques à ce que 
le Faucon le prenne au branle, puis defcouurc la poitrine au Hairon, 
fie la fais manger à ton Faucon,fie aüfli la moucfle qui fort ira de i’os de 
fon aille couppee par le boutique nous appelions la garde. Cclàfaiét, 
jette luy le Hairon, en continuant deux ou trois iours, tu l’acharne tas à 
prendre le Hairon, Se à l'aimer :cc qui fefera encorcs mieux fi au com- 
mencement il eft accompaigné d’vn bon Faucon haironnier.Lors niât 
trouiréle Hairon feant, faut que tu le mettes auec ton Faucon nou- 
ueau, en haut lieu, au deflusdu vent, Sequecehiy q.iiale Faucon hai- 
ronnicr facecharier le Hairon : Se quand il aura laifle aller fon Fau . ou 
au Hairon, qu’il regarde fi le Hairon qui voilera prendra la monftrc,car 
alors ne laine pas aller ton Faucon apres, fie ne luy ofte pas le chappe- 
ron: mais s’il fedcfcûnfit,Se qu’il fonde en l’eau, Se que le Faucon hai- 
ronnicr le débatte, adonc ofte le chapperon àtonnouucau Faucon, & 
le leue,8e s’il fe bat, laiftc le aller au debatis. 

Comme on fera aymer à fin Faucon les antres , quand il les hayt. 

L y a aucuns Faucons qui ne veulent voler auec les autres , fe 
tirent arriéré, fie ne bougent: les autres les vont prendre en 
volant au hauelonnier. Vn Faucon hayt à feoir fie voiler auec 
les autres, ou pour doute qu’il a d’eux, ou qu’il ne les ayme: 
celuy qui les hayt, les prent,qui les craint, s’cnfuit.Pour rcmede , faut 
âuoir vn Lanier amiable, qui foit mis fur la perche auec celuy qui hayt 
les autres, aftczloing.fie de iour,en leur baillant à tous deux vne be- 
quee de chair en pa(fant,les approchant peu à peu : fie eftans près l’vn 
de 1 autre, mettre delà chair entr*- eux, afin que l’vn fie l’autre labequet: 
puis quand il ne fera nul femblant de courir fus au Lanier, fautaufoir 
le paiftre de bonne chair ,fie le mettre gefir hors à la gelee , fur vne per-. 
che,s’il eft gras fie fort, fie le laiflcr là trois ou quatre heures, ce pendant 
tenez voftre Lanier près du feu-.puis mettez le fur le poing, ce pendât 
fai&es apporter le Faucon, Se luy mettez le chapperon, fie le mettez en- 
tre le Lanicr.fie voftre cofté : 5: lors le Fiucon qui fentira la chair du 
Lanier, fe tirera contre luy, fie s’approchera pour la chaleur. Etfoient 
ainfi laiflcz fans dormir l’vn fie l’autre, iufqücs à ce que vous voyez que 
le Faucon ait grand faim de dormir* puis luy oft'cz tout bellement le 
chapperon, fiefoit en lieu qu’il ne voye tout ainfi tout c la nuit fur v oftre 
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poing. Et quand il fcraiour, faut les remettre àla pcrehcl’vn auprès de 
l'autre, toutésfois qu’ils ne puifient aduenir l’vn à 1 autre. Celà faiâ par 
deux nuits, mettez l'vn te l'autre gefir hors à la gelee,la troificfmc nuit, 
près l’vn de l’autre qu’ils fe puifient ioindre fur la: perche. Et quand 
vous verrez qu’ils fc feront approchez l’vn auprès de l’autre pour auoir 
chaleur, oftez leur les chapperons: puis faiftes les manger , gefir te 
leurrer enfemble, te mettez peine de luy quérir fon aduantage. 

* 

Cemttt e on doit ejjemer , cejl k direjtaiüerla cure k vn Faucon. 

Es Faucohs font plus forts à efiemer les vns que les 
autres: car tant plus vn Faucon a efté à maiftre, il cft 
plus fort à efiemer : te vn Faucon vieil mué de bois, 
quinaqu’vnemuë par main d’homme, efideplus lé- 
ger eflement , que n’efi vn Faucon moins vieil, qui a e- 
fié plus longuement à main d’homme : la raifon cft, 
qu vn Faucon eftant àluy , fe nourrit plus nettement & mieux félon fa 
nature, & de meilleures chairs , qu’il ne faid par le gouuernement 
d’homme.Cc n'eft donc de merueille s’il n’efi fi ord dedans, quand luy 
mefines fe paifi, que quand on le paift : car le Faucon qui cft à toy, ma- 
ge gloutement plume te cuir, te n'eft repeu en la mue défi nettes vian- 
des, te ne digere fi bien ,• & n’a l’air en fes necefiit ëz, comme ccluy qui 
cft à foy-mefmes. Quand tu mets ton Faucon hors la mue, s’il cft gras 
(ce que cognoiftras s’il a les cuifies grafics te pleines de chair, te que la 
chair de la poi&rine foie aufli haute comme en eft l’os) te s’il cft bien 
mué, & a fes pennes fermes, donne luy àmâgerquandil voudra mor- 
dre en la chair, au matin, vue bequee ou deux de chair chaude, ne luy 
en donnant au vefpre que bien peu, s’il ne faifoit trop froid. S’il man- 
ge bien fans qu’on l’efforce, baille luy la chair lauee,ainfi préparée: Prés 
les aides d'vne Poulette pour le matin,&lauecn deux eaux,fi c’eft chair 
dcLieure ou de Bcuf en trois. Le lendemain matin, donnes luy vnç 
cuifte de Geline bien chaude, &àMidy chair trempee , bonne grofic 
gorge, le laiflànt ieufner iufques au vclpre bien tard : & s’il a mis fa viâ- 
dc aua!,& qu’il nefoit rien demeuré en la gorge, donne luy vn peu de 
chair chaude,comme tu as fai# au matin :&ainfifoit gouucrnc iufques 
à ce qu’il foit temps de luy donner plume : ce que fçauras par trois li- 
gnes. Le premier, quand trouueras au bout de l’aifie duFaucô vne chair 
plu s ieune te molle qu’auparauant qu’il mâgeaft chair lauee.Le ij.fi les 
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efmuts font clairs le blancs, & que le noir qui eft parmy foie bien noir* 
(ans autre ordure méfiée parmy. Le tiers , fil a grand faim &afpre, le 
qu il plume volontiers. On baille plume faite, ou de pieds de Lieure, 
pu de Connin, ou du cotton de la plume qui eft fur la ioinâede l’aile 
d’vne vieille geline.Pren donc le pied de deuant d’vn Licure,& l'oit c f- 
eorché du dos d’vn coufteau,tant que les os le les ongles en tombent: 
afin de moudre les os des ottelez, qu’il faut coupper le mettre en belle 
eau froide le claire, puis l’clprains, le luy en donnes deux bequees. Et 
quand tu le mettras à la perche, nettoyé le de(Toubs,afîn de vcoir fi l’ef- 
meut eft enueloppé de tayes,& plein de glete le d’ordure : que fil eft 
ainfi,côtinuc celle plume iufques à trois nuiâs ou quatre, &de la chair 
lauee, comme defiùs eft dit . Et fi tu voy les plumes digerees &mou- 
lües,& qu’il y ait grande cure le ordurc,prcn le col d’vne vieille gelinc, 
le le couppe tout au long par entre-deux ioindes, le mets les ioin&es 
en eau froide, le les donnes à manger à ton Faucon , fans autre chofe: 
le on luy donne ces ioin&urcs, parce qu’il mctaual en la meule la chair 
qui eft fur les ioin&es,& la confît, âr les os demeurent^qui font aiguz le 
cornus, qui defrompentles tayes,8c f ordure, & portent auec eux;& luy 
en donnez par trois nuiâ$,en luy baillant fur ioiir chair lauee, comme 
il eft dit.Et puis retourne à luy donner plume félon la force& nccefsité 
de ton Faucô. Et ne t’esbahy fi le Faucon qu’on efteme eft aucunesfois 
quinze iours auant qu’il veille manger plume : aufsi qu’aucus Faucons 
prennent en vn mois pluftoft eflemet que d’autres en cinq fepmaines, 
félon qu’ils font de plus forte nature, ou nourriz de plus nettes viades, 
où qu’ils ont efté plus longuement en main 'd’homme. . Quand tu au* 
ras traiâ le Faucon de la rauë,& il a fes grofles pennes (ommees , ou il 
en a encores au tuyau, ne luy donnes chair lauee , mais chair d’oifeaux 
vifs abonne gorge, & le tiens en l’air, autrement fes plumes fe pour- 
royentaffaiter & anéantir. 

Il uj 

FIN. 
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propres pour le racouftrcr. 39 b 
Aleine bonne del’oifeau comme doit 
eftreconferuce. M-b 

Aleine puante de l’oifeau, quelle en eft 
la caufe,& remede. ^ jt.a 

Aloes comment doit cftre donné aux 
oilcaux volant. 47,b.77ib 

l’ Appétit de manger comment reuient 
àl’oifeau. ^.*.^69.* 

Apofturaesquif’engendrencaucunes- 
fois dedâs le corps des oifcauï» 28. b. 
St.t 



Afme autrement dit pantais, la caufe Je 
le remede. 80^.95. b. 

Aureillcs malades des oilcaux à caufe 
de rheume ou froidure. it>.b 

Autour oilèau propre à lavolleric.+.b 
Autour, de fes efpeccs , bonne forme 
Sc condition. 59. b 

de l’Autour femelle» 109. b 

eleâion des Autours. S8J» ■ 



B 



Baigner l’oifcau de proye quand lu y 
cftfain. 67. b 

quand l’oilèau eft enuenime par fe bai- 
gner en eau enuenimee. ibid. 
Baigner vn nouucau Faucon, nj.a 
Barbillons , maladie , qui vient de- 
dans le bec des oifeaux, ; Sc de fes 
remedes. 19. b 

Bec de l’oifeau malade, comme pro* 
uient Sc fe guerift. 21. a 

pour lenouuelcrlebec rompu, ou re- 
lêrrer le Bec defioin& éj.b 

Blellcured’oilèau par coup , comment 
fe guerift. 40.3 

Du mal de la Bouche des oifcaua. 

9 $ • b 

Brancher oilèau, tfj.b 



Catharres des oilèaux,. 94. b. 

too.a . 
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Caufe* Je ligne* du mal de telle des oi- 
lèaux. / ’iyb 

Chaleur grade dedans le corps de l’oi- 
fcau, les lignes 8c le remede. 8i.b 
Chairs vfabïes & bonnes. loo.b 

Chairs rellauratiues. ibid. 

Chairs iaxariiies. ibid. 

Chairs défendues. ibid. 

Chancre, mal des oifeaux , (es caufcs 
Sc lignes, & comment le guerift.io.a 
Chancre; qui vient aux oifeaux de cha- 
leur de foye. *9.b.7<S.b 

Change. Allerau change, hayrle chan- 
ge. nî.a.b 

. Clouds ou galles aux pieds des oifeaux, 
les caufcs &c remèdes. 41^.84. b 

Complexion des Faucons , te comme 
ils le doiuentmedecincr. 99. b 

des Conçu fiions dedans le corps.^.b 
des chofes Cordiales & confortatiucs 
iot.a 

Corbeau, oifeau de proye. 4 .b 

Coup en l'œil de l’oilcau corne fè gue- 
rift. - 17. b.7j.a 

Couronne du bec,maladie des oifeaux, 
de fes caufcs 8 c lignes, de des Æmedes 
propres pour la guérir. i?.a 

mal de Croye.de fes caulcs 8 c remèdes. 
3j. b.8j.b 

Cuifies ou iambes enflees des oifeaux, 
qu’elles en font les caufcs te remè- 
des. 41. a 

Cure de l’oilcau qu’elle doit c lire. 6 f. a. 
nCb 

dequoy on donne les Cures. 1 01. b 
D 

Defgluer oifeau. <*4. a 

Différence des Faucons. i.a.7.b 

Différence qu’il entre le Faucon Pè- 
lerin, & le Faucon Gentil. S. b 
. Digcftion mauuailc de l’oifeau,Ia caulc 
& le remede. 6 8.a 



B LE 

quand l’oifcau Dort focuenr pour fef- 
ueitler. 7 pb 

E 

Emerillon oifeau propre à la volferie 
4-bnS.a 

Emetilion, delà forme,dcfonvol 8 c 

P r °ye- ’ J7-a 

quand l’oifcau ne peut Emutir, les fi- 
gne$,6c le remede. éy.b 

quand l’oifcaun’Enduit bien fi gorge, 
la caulê 8 c le remede. éji.b 

quand l’oifeaa Enduit bien fa gorge, 
mais apres il 1a rend, la caulê de le re- 
mede. ibid. 

Enfleure des pieds, cuifies & iambes 
des oifeaux , les caufcs & remedes. 

41. b. 41.8.7*. 3.84.1 

Enfleure 8 c vifeofite des paupières de 
l’oilêau. jc.z 

Enfleure des yeux de l’oifeau , 8 c le re- 
mede. ibid. 

Enfeigncmenspour côlêruertous oi- 
feaux de proye en lamé. io.b 

Epileplie des oife*ux,la caufc, lignes 
& remede. ii.b,7j.b.9f.* 

Efchauffement de foye des oifeaux. 

quâd l’oifeau eft Elgarc,ou on nepeult 
ouir fes IbnnetKSjCe qu’il faut faite. 
7i.b 

Elpece* diutefes de Faucons. r.a.$4.a 
Elpcruier, oifeau propreàla volcric. 
4-b 

E fpernier & de fc nature. 60. b 

. de l’Efperuier, de (à bonne forme 8 c 
bonté. 6 i.a 

comme il faut chiller l’Elperuier nou- 
ucau, & mettreen ordonnance, tfi.b 
comme ou doit affaiteryn Efpcruier 
8 c comme U doit eftre mis en arroy 
61. 

Jrmanierc de faire voler fon Elpcruier 

nouueau 
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noutteau. 

de l’eieéHon de l’Efpetuier. 88.a 

de I’Efperuier femelle. »n.a 

pour faire cflemer Ëfperuicrs, Autours 
ou Tiercelets, fans leur faire force. 
89. b 

pour Eflemer fk faire les Faucon*. 



90. a v 

Eflcmcrvn Faucon , c’cft luy bailler 
la cure. Il6 -b 

Eflèment de Faucon comme fc doit 
f a j rCi U mcfme. 



F 



pour faire auoir Fai... à l’oifeau qui 
cft trop pu , quand on le veut faire 
voler. 7i.a.ioo.b 

Faucon cft vn nom general compre- 
nant tout oifeau du leurre & de 
proye. *•* 

Faucon dit Gerfaut & de fa nature. 

Faucon dit Sacre, & delà nature. 

Faucon Lanier & defon naturcl.ibid. 
Faucon Tunilien , &de fa nature. 

4,a . • 
Faucon Heronnier. j. b. iaj.b. 

Faucon diâ Gentil , & de là nature. 

rb. 

Fancon âiGt Pclerin , & de fa nature. 



-'■a.a 

Faucon dift Tattarct , 6c de là nature. 



( a.a 

Faucon quand doibt eftte princ , là 
bonne forme, qualité & condition. 



Faucon haÿantles autre* oifoaux de 
dpeoye. isÉ.b 

dmarfitc des Faucon* , & comment 



on cognoift qui font les meilleurs, 
iia.a 

comme on doit mettre en arroy , Sc 
porterie Faucon. ibid.b 

comme on doibt affaiter vn Faucon, 

6 mettre hors de fauuaginc. 

, ibtd. 

comme on doibt leurrer vn Fau- 
con nouueau arfaité. 1*4.3 

des Faucons. i07.b.ii2.b 

Faucons Gentils different des autre*. 

7.b. " ' 

Faucons comment fe doiuent per- 
dre en l’aire ou au nid. 48. b 

du Fau-perdrieux. ; 11S. b 

du F eu qui fe donne aux narilks 
des oifeaux pour les embellir. 

19. b 

Fieurede* oifeaux , le ligne & le re- 
mede. 8j.a 

Filandres delà gorge , leurs caufcs & 
remedes. 16.x 

Filandres des eftraines & des reins, 
leurs lignes, leurs caufes & remèdes. 

47.* 

Filandres des cuifTes fleurs caufcs 6c 
remedes. 27.b.Sr. b 

Filandres vulgairement appellees ai- 
guilles. a 7. b 

Filandres , les efpeces d’icelles , les li- 
gnes , leur caufe & le remede. 
77-* 

Filandes dedans le corps de l’oifeau, 
la caufe, les lignes 6c le remede. 

81. b 

Flegme engendré au golier del’oifeau, 
le ligne, la caufe & le remede. 

7 6 . b 

Fontaine qui cft au pied de l’oilêau, 
cornent eft medicamentec te guerie. 
84. b 

Foye de l’oifeau efçhauffé , la cau- 
fe, le ligne 6c le remede. 19. a 
Kk 
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S o a 

p^ui lesinfuraicez deFoye, & U mé- 
decine. ÿS.b 

G 

Galles &cloud< aux pieds des oifeaux, 
les caufes, lignes & reœedes. 41. b. 

8$. a 

Gentil Faucon, & de fa.nature. 1. b. 
uj.b 

Gentil en quoy different au Pèlerin. 
8. b 

Gentils Faucons en quoy différées des 
autres 7. b 

Gerfaut Faucon, le delà nature. 3.3. 
108. a 

Gerfaut, de fa naiflàncc, forme, con- 
dition & proye. 59.» 

de la Goutte des reins. 97. b 

G râtelle Sc demangeaifon des pieds 
des oifeaux. 43. b 



H 

Hair le change à vn nouueau Faucon. 
7i.a. zy.b 

pour faire Toifèau Hardy à la proye, 
de voler grands oifeaux. 7i.b 

du Haut mal, dont les oifeaux tom- 
bent parfois. at.b.75.b 

HerifTonnement de l'oifeau , les cau- 
fes,fîgnes & le remede. 79. a 

Héron à prendre par le Faucon. ix£.a 
duHobreau. 116. b. 

Hobicr.oifcau propre à la volcrie., 

I: , , " 



ïambe ou. cuiffe rompue de l’oifeau. 



quels moyens faut tenir peur la gué- 
rir- 39. b 

pour rompre la ïambe à l’oifcau, quels 
moyens doit-on tenir. 4J>e 

quand l’oifcau Iette fa viande. 98.0 
lnflruâion pour appriuoifet oifeaux. 
6. b 



L 



Lanier Faucon , & de fon naturel. 
J .* b 

Lanier, de fânaifîànce, forme, part & 



proye. J7 .b 

pour faire Lanier gruier. 7 i.b 

du Laoier femelle , & de fon Laneret 
malle. uj.b 

pourfairc le Lardon. iOi.b 



pour bien faire l’oifeati au Leurre, & 
pour le bien faire voler au gibbicr. 
70. a 

pour faire vn oifeau à la guilc de Loin - 
bardre. 90. a ' 

Lutnbtiques , qui font petits vers de 
dans le corps de l’oifcau. 81. b 

M 

oifeau Maigre comme doit eftre mis 
lus, le le ligne demcigrcur ou de 
maladie. £9^.35. b 

Maladies 8e médecines qui font de- 
dans le corps des oifeaux. 8o.a 

Maldea oreilles venu aux oifeaux de 
rheume. 16. b 

Mal des. yeux des oifeaux, à caufè de 
rheume ou diftillation de cerueaa. 
*4- b 

Mal de l’ongle qui vient en l’ccil des 
Faucons. i7,b 

Maldea mafehouëres, lès caufes , û- 
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gnes & remedes. 1 1 .a 

Mal du bec , de Tes caufes, lignes & re- 
medes. 

Mal fubtil, defcs caufcs, figncs fie re- 
medes. ji.b.Si.b 

Mal de la pierre, du de la croye qui 
aduient aux boyaux des oifeaux. 

*}- b 

Mal de foye aducnant aux oileaux, 
fes cauies, lignes & remèdes. 

• 29. a 

'des Maladies de la fupcrfluitç. ? 4 - a 
Manger hatif de l’oilèau luy éaufe 
quelquefois maladie. 6j.a 

Mafchoüeres , maladie qui vient de- 
dans le bec des oifeaux. *i.a 

Médecine fc doit donner aux oileaux, 
apres auoir confidcréla dilpolition 
d’iceux & la qualité du temps pour 
les bailler. 74 * 1 * 

Médecines laxatiues , & les dezet. 
loo.b 

Medin , eft vnc piece d’argent mon- 
n oyé , & de quel prix, ÿ.h 

Milan, oifeau de proyc. 4 b 

Morfondure , qui aduient aux oileaux 
par quelque accident-, Jt.b 

du Mouchet malle. 

Moufches comment fe pcuuenr oftet 
aux Faucons , ou faite mourir. 

49 - a ' r 

Moyen 2Ï(e& propre pour conféra» 

l’oifeau en fanté, & en bonne halei- 
ne. » 4 - b 

Moyens pour bien infttuire 8c gon- 
uérner Faucons 8c autres oileaux. 

6. b " , 

MnëXa façon 'dettitttre lesoifeiulre^ 
niuc, ' 4 Î- b 






quels moyens font propres pour a- 
uancer vn oifeau de Mue. 4 6. a 

quels moyens font bons à garder pour 
faire que tous oileaux fe portée bien 
cnlaMuë. ibid.b 

comment on doit traiâer Faucons a- 
pres qu’on les alcuez hors dclaMuÜ. 
ibid. 

pour oifeau forçant de la Mue , gras, 
& orgueilleux rendre familier. 

7 ?- a . 

quand l’oifeau perd le manger apres la 
Mue, remede pour luy donner ap- 
pétit. ibid.b 

pour Muer le pennage de l’oifeau en 
blanc. 73. b 

pour muer foitcau,cn quel temp$,&c. 
7*- a 

les choies qui font Muer. 101.1 

N 



Nasilles 8c le bec des oileaux ma- 
lades, parquets remedes fe guerif- 
fenr. i?.a 

Nature diuerfe des Faucons, i.a.y.b 
Nature du malle 8c de la femelle des 
oifeaux de proyc. 34.1 

Naturel des Faucons 6c oileaux dé 
proyc eft differenr. 7 .b 

Niais oifeau. 63. b 

des Nocumcns de la vertu.pj.b. 8c 
94 a 

des Noms des oifeaux de proyc. 

ii 4. à ; ' 

Niurrituto^dc* Faucons, & comme il 
les faut choifîr. 114b 

• : Kk j) . :: 
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O 

Oeufs cftans fai&s par les Faucons, en 
dcuicnnent malades & en danger 
de mourir. 48.a.7$.a 

Oifeau degoufte , remèdes pour luy 
faire venir l’appetir. a 

Oifeau trop maigre comme doit eftrc 
remis lus. 3/.b 

Oifeau alenty 8c pareflcux, ce qu’il luy 
faut faire. ibid. 

Oifeau qui a elle blefle de coup, quels 
remedesfont propres pour le guérir. 
40. a 

Oifeau fe grattant & démangeant les 
pieds , les moyens pour y obuicr. 
43 b 

Oifcaux autres que Faucons de leurre 
& de poing , & de leur nature. 

4. b 

Oifcaux de riuicre. 5. a 

pour tenir les Oifcaux fains & eh bon 
eftat. 91. b 

detous Oifcaux deprOye,qui feruent 
à la Fauconnerie. 119.x 

pour Oiièller toutes manières d’oi- 
feaux. 91. a 

l’Ongle, mal qui vient en l’oeil des Fau- 
cons. i7.b 

pour Ongle rompu renouueller. 
70.b 

les Ongles des oifcaux «flans rompus 
quels renaedes font propres pour les 
guérir. 48.x 

quand les Ongles fc.defcharnent , ou 
viennent droiûs 8c non crochus; 
le figne,dc ce, lacaufe,dc leremcde, 
8/.a 

Oppilation, le figne,lacaufe&le re- 
mede. 76. a 

Os rompu, ou hors de fon lieu, pour 
le faire reprendre. 80. a 



P 

Palais qui enfle aux oifèaux par froi- 
dure & r h eu me de telle. xx.a 

Pantais de la gorge, fes caufes & remè- 
des. 30.^ 

Pantais venant de froidure, fes caufes 
& remèdes. jo.b 

Pantais , qui tient aux reins & ron- 
gnons , (es fignes,caufes & remèdes, 
ji.b 

Pantais, les fîgnes,caufe 8c remèdes. 
8o.b 

Paupières de l'oifcau,voyezPoupieres 
cydefTouz, 76.* 

Paft & chair bonne 8c raauuaifê pour 
: paiftre oifeau. 64.b 

Pèlerin Faucon , & de fâ nature. 1. a 
Pèlerin Faucon en quoy different an 
Faucon Gentil. 8. b 

élection du F au con Pelerin. 88.b 
du Faucon Pelerin. it;.b 

pour muer le Pennage del’oifeau en 
blanc. 7 j.b 

pour Penne froiflèe redreffer , ou rom- 
pue enter, ou dcfîoinâe referrer, ou 
perdue renouueller. 6 4>a 

pour Penne rompue d’vn cofte , & qui 
tient de l’autre. ibid. 

Penne atrachee par force, outiree en 
laing, le moyen de la faire reuenir. 

î®-b , . 

Pennes des ailles, rom pues, par quels 
moyens les doit on racouftrer. 4 9 J» 
Pcpie, maladie des oifcaux, de fes cau- 
fes, (ignés, & remèdes. io.b.7(».b 
pour dcfaccouftumcr oifeau de foy Pet 
cher en arbre. 7i.a 

quand l’oifcau fe bat trop à la Perche. 
73 - b 

Pieds enflez de l’oifeau, quelles en font 
les caufes 8c remedes. 4.1. b 
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xierre.raaladie des oifeaux, fes efpeccs, 
caufes & lignes. i3_b.8}.b. 9 6. a 
Playe receuë par l’oifeau en heurtant. 

79 b 

desPlayesqui Aintenroileau. 99.» 
Podagre autrement nom race douds 
& gallcï,la caufc & le rcmede.84.b. 

97 • a . * 

aux Podagres oifeaux comment faut 
rompre la iambe. 45. a 

Porter & contregarder l’oifeau , & luy 
accouftümer les chiens. 6 9. b 

maladie de Poulmon de l’oifèau , & le 
rcmede. 8o.b 

Pouls comment fe peuuent ofter aux 
Faucons, ou faire mourir. 49.3.78.» 
ioi.b 

Poupieres d’oifeaux malades par froi- 
dure de rheume. 17.» 

Poupieres de l’oifeau enflées, & le re- 
mède. 7tf.a 

Purger l’oifeau en tout tcmps,luy faire 
bon appétit & bon ventre. 6 7 •« 

R 

X 

Ramage oifèau. £;.b 

Raucitcfcichc de l’oifeau. 77. b 

Receptc pour garder les oifeaux en fan 
ré. ij.a 

Rcmede pour le mal de rheume enra- 
cine de long/ierops; ipa 

autre Rcmede pour la maladie defluf- 
difte. i6.i 

Remcde pour décharger l’oifeau du 
rheume de la tefte. . 16. a 

Remcde pour ofter rheumes Se eaux 
de la telle en lieu de tirer. .n.b 

Rcmede contre le mal qui aduient à 
l’oifrau, par trop haftiueraent man- 
ger.. 6 y a 



Remede pour faire aimer à fon faucon 
les autres. tzé.a 

Remedes propres pour guérir le mal 
de tefte des oifeaux. 13 b 

Remedes pour guérir les oifeaux qui 
entmal aux yeux. i4..b 

Remedes pour le mal de rheume enra- 
ciné de long temps. . îj.a 

Remedes pour le mal des aurcilles qui 
vient aux oifeaux. i<>.b 

Remedes pour mal de paupières. 

17. a 

Remedes propres pour guérir le mal 
d'ongle. 17. b 

Remedes pour guérir l'oifeau qui a 
coup en l’oeil. i7.b 

Remedes pour le mal de la taye en l’oeil 
des oifeaux. i8.a 

Remedes pour le mal des narilles & du 
bec. 19.» 

Remedes propres pour l’oifeau qui ne 
enduit & parte fa gorge. 33-b 

Remedes pour guérir l’oifeau qui re- 
met fa chair,& ne peut enduire. 34. b 
Remedes pour remettre l’oifeau de£ 
goufté. 35. a 

Remedes pour vu oifeau alenty & pa- 
rdieux. 3j.b 

Remedes pour remettre fus vn oifeau, 
quand il cft trop maigre. jy.b 
Remettre là chair, te nepouuoir en- 
duire. 34. b 

pour bien faire Reuenir l’oifeau, quand 
il a volé, & la caufe pourquoy ne re- 
uient. 70. b 

Rheume*,aufqucls font fubiefts les oi- 
féaux, & le remede. 1 z.b.iy.a.b.tâ.a 
Rheume enraciné de long tenîps. Se 
qui procédé de froidure. ij.a 

Rheume de la telle comme doit eftre 
defeharge de l’oifeau. itf.a 

Rheume au cerueau de l’oifêau, la cau- 
fe & le remede. 7 4. b 

Kk iij 
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Rheurae fcc au cerneau de l’oifeau , les 
lignes, caufes & remedes. 75-a 
Rheume engendré au cerneau de Poi- 
feau par fumee, le ligne & le remede. 
75 -* 



S 



Sacre faucon,& de fa nature. j.b 
Sacre, Sc de fescfpcccs, condition fie 
proye. 58. a 

du Sacre, & fon Sacret. io8.b 

Saffie £aucon,& des autres faucons. 

89. a 

Sang artemblc te figé au ventre de Poi- 
feau, & le remede. 8t,a 

Sangfues qui entrent dedans la gorge 
des oifeaux.ou narilles. ai.b.77.a 
Santé de l’oifcau, comment doiteftre • 
conferuee. io.b.i4.b 

les fignes commiij de Santé en Poifeau 
de proye. 68.a 

pour entretenir Poifeau en Santé , te le 
prelcruer de maladie. 66 . a 

pour cogqoiftre le Santé de tous oi- 
feaux. 53 a 

pour cognoiftre la Santé & la maladie, 
parlacure&parl’efmur. 5 4. a 

Signes communs de la maladie en oi- 
feau de proye. 74 b 

les fignes des infiçmitcavniucrfcllcmét. 

V* 

Soif de Poifeau, la caufe fie le remede. 

6 j.b 

Sor oifeau. . 6 ). b 

Surdité des prcill es figpç,la caufe 5 c le ; 
remede. 1 . 76. a 

T. 

Taigne, qui vient aux ailles Se queues 



LE. 

des oilèaux, & de fes elpeces. j 6 .b. 

78. b 

Taigne des oilèaux, première elpecc. 

37.» 

Taigne des oilèaux, féconde efpece. 
ibid. b 

Taigne des oifcaux,troifiefme efpece. 

j8.a 

do faucon Tartaror, ou de Tartarie,ou 
Barbarie. ».a.ii 4 .» 

Taye en l’œil des oifeaux,qu’acuunsap- 
"pellent verole. 

Thraciens & les oifeaux de proye, gib- 
boienrenfèmblc aux oilèaux. nz.a 
du Tiercelet malle. lOÿ.b.i^.b 

delaTignoIlc, & de la médecine. 99. a 
Tremblement de l’oifeau, & le remede. 

79 . a 

du faucon Tunicicn,ou Punicien. 4. a. 
114.1 



V 



du grand Vautour cendré. tol.b 
du moyen Vautour, brun & blanchâ- 
il re * 107.1 

Vents «les iambes de Poifeau eftou- 
pecs, pour le garentir des enfleurcs. 
44 * 

poureftancherlcs Ve nés de Poifeau, le 

jemede, ! 7$>b 

pou* eflargît le Ventre & le Boyau de 
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